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AY ROY. 

t 

Ire,. 

Ce fi'efi Vw fleur 
ejlrdgere,ou Vnnou» 
'^C4u fruit que te Prê ■ 
hardie [fe decofacrer 
éiux pieds de Vojlre Maiejlé, Cefi 
y ne Vieille fiante née, nourrie, ^ ef- 
Icuéeddns le terroir deVoftre France 
^ iadis foigneujement çultiuéedans 
les parterres de\os Lis, qui mainte" 
fiant foitpar incuriojtté ou par artifi- 
ce s en Va flefirie ou prefque eftouffe^ 

ni) ^ 



Av Roy.' ^ 

dans les ef^ines au on a fdiïndlflre 
autour et elle: Et toutes fois t odeur en 
efi agreahle , ^ fon fruit tref-\tile 
y^oire necejjàire à Vn grand Monar- . 
que tel ^ue D i E v Vous a faitnai' 
iîre. SiK'EiCeflvndes beaux fieu- 
rons de la Qourone aue S. Louys Vo- 
Jire grand ayeul a Portée oui a ' 
preJentenuironneVojhechef: Vne no- 
table partie de Vojlre amhoritè aue 
ton Veut retrancher pour Vous rendre 
. à demy fouuerain dans tendes de Vo- 
Jlre Empire. O r comme Vn adroit 
0" curieux lardiniey Voyant Vn ex- 
çelletfmplefe ternir dans fes compara 
timens le met en Vn vaiffeau particu- 
lier y afin au'en ayant tohieB plus pre- 
fent il y porte auj^i plus fluuent fon 
indujlrieufe main: de mefme, 5* l R E, 
ay-ie Voulu tirer dti_ corps général des 
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Av Roy. 

mnjfks droits deVofire Couronne cg 
farticuUer de ^ofirepuiffance fouue-r^ 
raine fur les perfomes ^ chofes Ec-- 
ckjiajiiques, le ranger en ce Volur 
me ffdrê, à cequefiantexpopk U 
^feiie d^Vn chacun il foitde tant f lus 
€onneu <que moins on ta y^ulu connoï- 
fire, de tant f lus efclaircy que plus il a 
efiéohfcmiy: C^le prefenteàyfoBre 
Maieflé, S IKE, parce que Pœuure 
& tomriertout j eft \>oflre. Lceu- 
ureconceme'^os droits , qu^il importe 
queVofireMaiefié fçacheàboefciet^ 
ajm que la con^oifptnce quelle en Pre- 
dra luy face naifire k Volonté de les 
maintenir du pm[fantbras de [on au- 
thorité KoyalU, Etl'autheur ayant 
employé U Vigueur de fon meilleur, aa- 
ge au fouflien des iuftes droits du grad 
Hmhky vofire tYef glorieuxpere, 
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if confumé trente années d fin feruu 

ce (jT at* voJhredUefié commalfk 
au il facrifiaft à Vos ieunes ans les 
tiernkrs meilleurs fruits de fis 
tours inclinons d leur fin . propre 
Maie fié les receurddehonneffdrtysil 
luy plaifî ,'auec Cennere fidélité ^ 
tref humble ohejjjànce fte l»y yoUf 
■ ceky^tiiefi, 

*" » 

Sire, 



, Voftrc trcf-humblcÉ 

trcf-fidelle , & tref-o- 
beyflant fubict&fisr- ^ 

oiceur» 
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L y a quelque téps que v 
^le ttaidc du deli^ com^ 

^^^^ftant cfchapé de mes 
mains, a couru comme vn en- 
fant defbauchc ou ferf fugitif, 
lans nomi , fans aducu , ians au- 
thoritc, cxpofé ce fembloit au 
mefpris qui accompaigne d or- 
dihairclcsinconneusiilefttoa- 
tcsfois aducnu qu en ce mau- 
uais équipage il aeftércçeude 
quelques vns qui not iaipicu- 
ué le courage de fon authcur, 
dauoir ofé mettre auiour.vnc 
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vcritc de iong temps ctoufFec 
dans lobfcur dVnc vieille opi« 
nion : d*autrcs l'onf exprcffc- 
mcnt appreuuc par diucrfes im- 
preffions qu'ils en ont fait faire 
fouzmonnom, & d'auoireftc 
par moy rcueu & augmente» 
bien que ie n*y cufTc encor pcn- 
fé. Cela m'a fait naiftre la vo- 
lonté d'au oiicr le part que plu- 
ficurs carefToient : & comme 
i'cftois fur ce p oinçb,ra(rem blec 
des Eftats derniers m'en ofta le 
gouft fur l'efperace que ie con- 
tfcu à leur ouucrture, que la 
plufpart des poinds par moy 
cy deuant touchez , & que ie 
propofois augmenter feroient 
tellement efciaircis par les meu* 
tes del ibcratioûs qui y feioiçnc 
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ÀV LBCTEV^r 

faites, & (àinces refolucios qué 
ù Maj efté prendroic fur icelles» 
quil ieroit inucile éc vain de 
mettre en cofulcation ce qui au» 
roiteftédeccaniné, ôc vouloir 
perfuaderce quiferoitcomnia- 
de. Le malheur de la iaiso nous 
ayâtrauy celle bencdidion,iay 
repris mon premier deiTein. Or 
iomme en i'adueu des enfansil 
£auc & reconnoiftre les vrais ôc 
fe garder des fuppofez , i'ay ra*» 
maiTé plufieurs exemplaires>das 
lefquels ayât aperceu quelques 
diueriîcez i ay creu deuoiraon- 
ner au public ccftuy-cy que feu! 
1 aduolic^!: reconoy pour mien. 
Silcledleur prétla peine de cô- 
feretles autres impreilîosiiueo 
celle dernière il connoi(l;ra,que 
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Av lectbvrT 
4c rvncarautrciln'yarefTcm-- 
blance que de la furfacc de l'ou- 
uragc, eilanc le corps entier tel> 
Icmentcliâgeque c'cftprefquc 
tour autre chofe, qui me fait 
promettre, que corne aux facri- 
nces le fécond fera le meilleur, 
le l'ay augmenté de quelques 
exemples ae la puiifance que les 
Empereurs & Roys ont exer- 
cée en la police de TEglife , ce 
que iay iugé, neftre mal a pro- 
pos de mon premier fuiet. En- 
cor ayie efté perfuadéd'y adiou- 
fier la rciponcc par moy faite à 
vn mien amy fur la quellion 
qu il m auoit propofée^fi ce ter- 
me, £glifi GaËicane, eftoit nou- 
ueaUyOU s'il le trouuoit en quel- 
ques ânciens auchcurs appicu- 
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. A V lectbvrT 
'uc2f : furquôy ayant fait aiïi^ 
d aucuns paiïages nô Vulgaire; 
poui; maintenir cefte denomi* 
natiôn, ieme fuis ayfem en t fait 
croire que ce difcours fcroit 
uorabiemëm receu. Il m'erefte 
depreuenirieiugemécde ceciz 
q ui me pourrot blafmer d*auoic 
ioint au corps dcmon difcours 
les prppres mots des autheurs 
donc ie me fuis ferui: & certes ie 
fçay que deux aref->deii<^tes 
plumes y & qui ont des mieux 
efcric en ce ficde que ie nomme 
volontiers pour 1 nonneUr qui 
leur cft deu,& que ie leur porté, 
monileur le Prefident du Vaic 
& le lieur de Montaigne n ont 
appreuué cefte façon d'cfcrirc: 
û cll-ce que l'vn & 1 auttc ne s'é 



Av lectevrJ 

ioat peu efchaper , l' vn s y eftac 
iofcnfiblcméc lafchc 
à caufe dç la familiaxicé qu'il s'e** 
. fiole acquife parmy poëccS) 
& monueur du V air fciémenc , 
pour auoir conneu^lopinion la 
plus commune eftrc que cç que 
nous difons > ou fcignôs dire de 
nouf-mcfmes n'agit ù. f orceméc 
dansie&amesdela^lurpart: des. 
efcoucans o u liiàns , ôc ne force 
leurs créances» corne ce qui parc 
des chrefors d'vne vénérable 
antiquité , qui porte auec jfoy ie 
ne fçay quoy de maieftc reli- 
gion non fuiet a cptredit ; C'cft 
ce qui m'a fait reibudre de ne 
rien dire en cefte matière efpi- 
neufe qu'a l'aducu de bons le* 

conds.^! mon labeur cH vùlc au 

■ .» 

I 

Digitized by Google 



Av LSCTSVItr 

Eftiit iecuice du Roy & repos publk 
ûtt .. iefuisiàtisfait, cûat le Êsul fruit 
i s e<* 0ue ic me fuis propofe , non le 
cnacouileméc d'vne vaine loua- 
ge, dot ie fuis auiii eHoignéque 
ie m'en repute peu digne. Vne 
choie puÎMc procefter en verit4 
que pariby lafranchifcde mon. 
mcomi i ay apponé telle fyn- 
cerice & droite confcience, que 
mefentât exempt de toute pa^> 
don ie n'aprehcnderay iamais 
ia fîniftre mémoire delà pofto- 
litc. Adieii.* i 
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O Y Ys par la grâce de DiEY^ 
iloy de France £c de Nauarrey 
A noz amez & féaux Confcil- 
iicr^Iesgensccaaus nos Coures 
de Pailcmccs de Paris, Thnulouze, Rouen, 
Bourdeaux, Dijon» Aix, Grenoble Bre* 
tagne s BaiUi£s , Preuofts, Senefchaux deP 
dit5 lieux, Lyon, Pûiclicrs lOilcans, An«^ 
gers>Champagne»Bourges, à cous nosoffi*- 
ciers ou leurs Lieucenans , Salut. Nodrc 
cher & bien amcBcnignç Milletotnoftre 
Confeilliec audit Parlement diidic Difon 
nousafairrcmonftrci qu'iladeHrdc faire 
reimprimer de nouuean le Tm£té par luf 

fait Ju deliflammun cr cas fnurlegié, ou delà 
fuijfttme légitime dis luges feculiers Jnr les ptr^ 
fênnês Eeeliflap^uesyMon qu il a efté par loy 
xeueu& augmenté, ce qu'il ne peur faire 
fansauoirfur cenoftre permUfiom Noos 
à ces caufes, ceriiorcz de la fidélité &affe- 
€bon dudic fupplûnc à noftre feruice» auoi 
par ces prefcntes , & de noftre authorîré 
Royalle permis & accorde , pcrmercpns Oc 
accocdôiattdicfuppliant faire réimprimée 
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par tel libraire qu'il votidrt cIîoîfTr Iciit 
Traiûc en tel volume ,carraâere5,ou mar* 
ges que bon luy (emblera dorant le ceôipf 
& terme de dix ans» à conter du iour qo'il 
D itY feratchcué d'imprimer: Aoec defences à 
>uactc, toutes perfonnes d'imprimer , ny faire im«« 

dnfcii* primer, vëdre 9 ny débiter en quelque for« 

te & manière que fe foit aucun defdîtr 
LoucD^ Traiâez que ceux quiauroc eftéimpi imcz 

c 3re- parles Imprimeurs aufqttels il en aura do- 

X dcf^ né la pcimiflîon : Et ce à peine de ron6(ca- 

^ An*-; tion d iceux » de mil liures d'amande âpp!i<# 

soffi' cabIeleticrsîinou$,vn tiers aii> panures, 

lodre & 1 autre tiers au denonciateurfiansaucu- 

^oftre • fte diminatioa Voulons, & nOus plaift^ 
OijoO ^u'en menant 3 ou faifant mettre par le li- 

fafre braire qui aura droi4 dudit Aippliant ait 

ar l^y commanccment ou à la fin dudic Traiûé 

,0deU yn bref, ou extraiâ fommaire des preien-« 

^per'' tes, elles (oient tenues pour luffifamment 

ar loy £gui£ees. Si voulons, & à chacun de vous 

f^te eu droiâ foy mandons Se commettôs , que 

\'oUS de noz prcfcntes, priuilege, congé,& per* 

tiie^ 'miffion vous fadez , & laiŒez ledit mp«* 

auo* pliât, ou celuy qui aura droid de luyjonyr 

^ritc & vier piaincmenc 6c paiûblemem , iaoa 

se luy^ire, mettre, ou donner aueonem* 

HtcX pefchcmcnt au contraire ; lequel û £ut« 
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mit ) on donné loy eftbît 

Contmant& fans dclay aucun réparer 
fcmercre tu pwmier cftat&dca , Car cet 
cft noftrc plaifir. Donne à Paris le dix* 
iepcierme iour de Dccembte Tan de grac# 
I é 1 4* de noftre règne le dnqmermc. 
Far le Roy en Ion Conieil>OeCuigy« 
Scellé du graodred en cire itune. 



Permif&on dclautheur. 

If fiuxrfgni, JitLire éumrfemùs, tmme fâf 
cefn ie permets À cUuie Gny^t imprimeur 
êrdin^ire dmj^pem eeftt iniiedt Jhfm imfru* 
9$er , "venire , dehiter , tânt f4r , ^ae fdr 
dêHn éji^U VêiéJrd chûijîr j eu âuec le^iêil Ufê 
WÊtinidJfêciery leTtziéké du itUA commua 
Se cas priuilegié fdrmej ruéen cr df^gmeruc^ 
felmiifrèmleg^ éftâim^méeféêffrâjé y ty feu» ^ 
ietemfsde itxdns ferte pdr les lettres pdtentes 
d§ fâMdi€fié.fd^éDijmeeereifiefm€Sift$lnê 
mUfxetns fffinxf. Jigng B^Mi^^ttr ot. 
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TR A ICTE' V V 

DV DELIGT 

COMMVN, ET CAS 

TRI VILE GIe', OV ^ 




DeU^HijJance Ultime des luges 

Sidêtim far Its perfonàci 

Es termes yDcliB conmn, 
0^<tu jRfimlc^^^ font d 
frequens &^ ordinaires', 
^qùànd il eft queftion du 
pouuoii:. des luges Séculiers filr 
les perfonnesEccleiiaftiques,que 
quelquesM^as cftimeront oticux 
d'employer le temps encjnoreii 
facile: Ec le fcns auquel iufques à 
prefent ils ont efté entendus a* 
ris û fortes racines dans les efri 
rits^non feulement du cômun> 
mais encore des plus releuèf ea 



0 ^ 
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fçjluou: &c expérience , que Ton 
iugeriiibpnidèntc » 8c peut eûrc 
téméraire, Tctrepriic de vouloir 
c|ager ce que de long téps a eûi 
al. tenu pour côftaat 6c WQÙé. « £c 
mmi^ieg certes il ne faut Icgcremcc venir 
à des chagèniens , crainte de per- 
dre l'authotitc delà loy 3 qui. fc 
confirme principalement par 
temps, & IcHigue accouftimuce: 
Maisquâtvneeuidentevtilitc, 
ounecèflitc precife reuelllétnb* 
eipritis pour &ire veoit vne véri- 
té obfcurcie dans les broiiillards 
d' vne lôgue criîciA % il la^faut har- 
dimenr profeâer ians crainte , ou 
refpeû de temps , ny long vfagc. 
' come^eftans quelqueix>i& ies plus 
rudes &c déterminez ennemis . 

Hoc€Xtgit vtrttu , cni nemô f/rétfcri^ 

' f dito€im4, p€Yfonarum , non frtuilegtS 
c Tfnié,u. ^^çianm»:^ Ceft ce qiri m'a fait 
.v,fl.ifti». «npioyer quelque p€tt4cloylii- 
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(^caspmiutgte. . z 

àcofidercrceAe matière de près» 
iccn tracûT ce quoicpttt&ya*- 
uoii: recogneiu de lumière^ nùa 
pour afFeder quelque vaine gloi- 
re en l'inueimon d'y ne xiqoueau*- 
té , comme faifok Hypodamè 
MUefien , ains pour meAdsfaire 
premièrement moy raefme fur 
ce point.Ec puis que ceux qui ont 
tout pouttoirflir moy m'ont for-^ 
ce de donner cet efçritau publiç> 
fouz l'adueu de mon nom , qu'il 
puifle Gomencer à leuer les fcrU'- 
pules qu'à deffein, âc^auec beau^ 
coup d'artifices Von iette dans 
les ames foibl«s pour cenuerâ^ 
toutes puiilànces tempbrclles^âc 
fous prétexte de la iurifdiâiaiiL 
Eccleiiailique foncier infenfibl^r 
met vne monarchie vniuerfellc; 
Non qnel'oncroyexiue c'aifton- 
<|ues eftédi'intentian :de l'Eglife 
noftre douce mere, qui ne nous 

promet qu'vne^erse'dfcouianvp 

•A ij 



t 



/ 



Dhéeltâ commm] 

fi/i miei :&:^icie laiâ: > c'eftà dire 
a i^xoâ, 3. toute concorde ô^confolation:^ 
virf. f* am$ biea ik quelques-vus > qui 
^^^'^^ abulans de fon nom ôc authorité, 
ont depuis quelque temp^ voulu 
ÊiircpaiÛierieurs opioioas pafliô-' 
nées poutyrais dogmes dicelle. 
iilimpône infinimec éc:€çmùiï 
/ilePriuce qui vfe de quelqueau- 
thorité QU iurifdiûion la tient de 
ipy^meio» » -encanc quePjince» 
I c'eft À dke immédiatement de 
D I £ V 3 ou bien par conccflion 
d'aitcruy iunmâiMmiMmi^ 

ci.f.*ï#r#*^*^ Au pœmier cas , celuy qui 
ir vfe dufoiiiiofr quie ki^ioy. ^Mime 



re quelque chufc de iingulier , 
pirticulier,'i0ij priuilegié , (ci vèU 
tur iure commmi^ comm e dient les 
lurifconfultes. Au fécond ^itot 
ie tient :éi&iiA eaAsf€i qiJ^p^loy 
fpeçialciC'^Hà d ircpat le pri uUe- 
ge qui luy îeQ çft pâ^iiljfç: & en ce 
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cas> à parler proprement , il ne - * 
peut eftre dit abfolumêt Prince, / 
puis qu'il tient £bnpouuoird/aur- , 
truy* Ainû fe peut recognoiftre \ " ^ : 
ladîucrfitéqùieft tetetrclcfc PrirP- - J ^ 
ce^quireieuent iinmediat<;ment' 
de Dieu, comme I'Empereur> les , '[-^ i . 
Roys de Fi^ce, d'Efpagne, An- , ^ 
gleterre , & autres, ôc ceux qui ' , 
comme Vicaires perpétuels de 
1* £rapire vient de fouueraîneté: ^ 
Ceux-là font vrayement fouue- 
rairis,4eftautt€s:exercétla {buue- 
iiaineœlouzbenefice^ccâceiriofi ^ 
d'autruy,&:par tiltrerecogncu, . 

VeSeSt decefte diftinâion eft 
qu'au premier cas le Prince vlant 
de l'authorîté que Dituluy a mis 
en num» ne peut eftce ^ôtreroa- > 
lé, nyfonpouuoir limité par qui . 
que ce foit. Au fecond;>caiiis tous f . 
pciuileges ù>^t odieux v ^ qu'ils (Ui^m^q^ 
reçoiuent interprétation félon 
rtncetio ae^oekiy qui les 4>aroy e> ^es ftm nso. 

\ 

t 
I 
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DudeliB commun^ 

g c j. «f. g qu'ils foc tenus pour rcuoquez 

^*£L.^^'^ "^^'^^P^^^^^ notable in- 
^^$4^1' cereit:^ Il aduienc fouueni:> <)iie 
^ÙZm^e ^^^^^ cHuerfué des temps &c va- 
%i fiMt^riecédcsaccidens ils reçoiuêtdu 
nouéU txî. changemét,voiccfont quelque-* 
i fi/ m fois entiercmentcftcins* « 
yigri|i» II» De cefte diuedité eâ: procédé 
^j^^JJ^^Tequiuoquedes termes de DeltSl 
cp i i nnÉh <t!^ cas ffnmUgii : Ëifimio»- 

3ue.qui s'eft înfeniiblemct gUiTé 
ans les Cours & lurifdidiôs Sé- 
culières par la facilité > diray^e 
implicite dexeux qui les ont ia- 
dis exercées , mats qui a pris (on 
fondemeatac racineiur les maxi- 
I mes que de lôg tanps on a voulu 
eftablic à Rome» & que depuis 
peu on a opiniailreuxen c conte- 
ftees , que les Princes feculiers 
n'ont aucun^ouuoir fur le^ per- 
fonnesEccleiîadiques.y ains que 
de tout drotâ: dautn» naturel » èc 
humain ils iliaM^horSjdeicuxpuii^-' 



. cSr* cdSfrii^ilfgié: ' ^ 
ijUice: Erquefidefaidle M.agi- 
ftrat fecuUer entrepccil quelque 
cognoiflànce fujc eu?: c'eft par v- 
furpation illicite. ^ 
• Cesixvkjcimes femees ea Fiace« ' 
ôc, lettres dans les amcs de b ru- 
de antiijuitCr qui fe pl^ibit plu$à 
côferuer le» 4roks deies^ Pûaces . 
par la force,d€s armes qu'en pro- 
priété de paréles^oufubciiicé d^é- 
crits^ontfacilcmct fait admettre 
kdiftin£tioncitiDe//fiJc»»i»M»auec • 
h ou ftimlegii enla£bi'cequil i& 
prend ordinairem^c : Car fiippcv- 
udô faite que les- EccleCt^fftiiques 
•ibienc exempts de couce^fiuijliàn- . 
ce fecuUere (ce qui a'eft pas, co- 
rne il {eyetifieca..cy apf es. ) £c e- 
ftât d'autre-part rec.ogneu. .qu'eu 
France en infinis cas-, tant ciuits- 
que ccMii^t^elSs la.iiuiiiEli^io.^'^cu- 
Ucre aupit de tout temps exercé 
£>a authoiité dur l^ferfoiines 
de ceftecoi|ditioi»rp&g'i£(it.façi- 



DunUUél commun^ 

lement iafchc à cefte mai\iere de 
parler, & particulièrement en ce 
qui eft des crimes des Ëccleûafti- 
/qiiesj ôc apellé les vns VcL^s cow- 
nmm , qui fe traiâroienr en Cour 
d*EgUre> les autres , câ$f^iml^u^T^ 
la cognoilTance defqaels appar- 
tenoit^u loge feculier : Et ne s'eft 
on aperçeu, que par cefte manie* . 
re de parler , c'eftoit infenfiblc- - 
mét fonder l'exemption vniuer- 

• felle, (î ardemment afFedee par 
les Ecciefiaftiques > & leur ad-* 
uouer> que de droiû commun ils 
n'eftoient fubiets aux: puilTances 

feculiefresf, puis que les cas donc 
l'on prenoit cognoifsâce fur eux 
s'apeUoieht/^iMf^M^,&pa - 
prouenoienc de conceffion d'au- 
truy, non de propre droid. 
Ueftdeibrmats cêps de d^coà- 
unr ceit^^reur, rnonftrer doù 
ilprocede, & où il tend , afin que " 

• W fond^eni: eftant recognea 
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£aiux>laiin tref-mauuaife^ & de 
perilleufe confeqiience en vn E4 
&aXy l'oci s'en départe plus voloo^ 
tairement pour embrafTer yné 
vérité recognede- ' ' : , 

U y a quelque temps qu'aucuns 
Papes ont conunencé defe vou^ 
loir attribuer vne pisifiance fou^ 
ueraine fur le temporel de coutje 
la Chteftienté : L'on dit notam- 
mét quelque temps^' parce quW 
rEgltCeprimitiue , éc plus de mil 
ans dans ieibtblifrexiienod'f oeHei 
line fe remarque ceûnoignage 
tât petit foit-il de cefte puiflancei 

QuV)n:voye tes Canes desAfa» 

Ares^quonlife çiurieufement les 
décrets des quatreprerbiers Q6^ 
ciksox;umeniques deNiçee»Gôr 
ftatinople y Ephefç^ &: Calcedoir 
nè, des cinq prinôpaux » d'Aftcv* 
re,Neocefaree>Gangres> Antio<- 
che,Laodicee, de.tous lefquels 

iO'Codftdes Canons de l'£gli£e^ 



i 



> DudcliÛcpmmttnf 

eftoitcôpofc. Qu'on y adiouJUc 
les diuets Candies d'AfriqueJc» 
deccecs des Papes depuisCiricius 
iufqiies à Grégoire II. dont a eftc 
côpiié le Code ancien derEgltfe 
RoiXuine>liui:e iref-auchentique, 
& apprcuiié par Grégoire XIII . 
m. la préface fur le décret de 
Cxuun , ou il aiTeure qu'il y en a 
ttois-ttaniifcripts en la biUioce- 
i|ué du Vatican femblables à ce-» 
îùy qui fut imprimé à Mogoncc 

' lVui;^fif.diiiq[uetncHisaués heur 
sçufement rccouiaert les excpki- 
resv l'on ny tretanera point h 
moindre traccde ceâe pretëdue 
pifiiTàcefui le tcporel.Ie ne ferois 
Cl téméraire dJtpropofer cefte^ v- 
niueriellenegadueii ma curiofi- 
tié nem'auoit porté a defrobcrlc 
4;cps de veoir cesiâires » jpMMK fui: 
4ceux , comme en vn vii tableau 
del'Eglifeanciëne ^merefowlie 

. iutjçeile diâfiuké.^ ^ CQUM»fais 



* 
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ils paflûent les fept cens premières 
iannees de nbftris Seigneur: Âmlfi 
Othp Fri(inguei3;iis,auiheur txcfr 
ancien , &:appreuuéde tous , Se 
patticuUereimietidu.{eigneur Car- 
dinal ^^arjtnin qui léiuge da^i;r$^ 
iM niofiim , néM$tât9 in/ggnmty l 1 ^«^«(f 

parlant fijr ce fiueB,'it<ga,c^ ^^^'»''pTJ!if!!!!7. 
dit-il, Jii^mariortém Re^uwi^ /^i- 40|. 

^HSjmptrMorti ame hmc ^paiîat dç 
Henry niL.iila/ff4»if Pontificiùê^f 

Et. vp autre authcur furlcmefme^^^i^^'^*- ^• 
fuictv& du mefine Prince dit, ijfe ' ^* 

FaffémJifçfitté6. n Bref tous les au: i^rJ^^^l^l 
thcntfSfdccetempsUjdemeurentys^^ ^ 
dacord^uc ceftepwiflance furie ^ 
temporel dej Princes a efté ptft 
mierkmecpratîquèàpat Gregoir 
rc» \lh i 6 4. Pap^^'quifiegeoiç, 
enuiron l'an 1 075 , Ghofeeftranr 
ge, qu au couc&de AUtf de£yp(l6s^ 



Oigitized by 



Du deliÛ commun^ 

entre tant de fi mauuais Princes 
quionttraiiaiUérEglife, ynCS* 
^uus , vn Valens Ariens, vn lu- 
lien Pay en , Anaftafe Eutichean, 
HeracUiis Monothelite , cêc ibit- 
xante trois Papes eufTentefté ou 
^ ignoras de ne fçauoir , ou 11 oit- 
.blieux de lewdcuoir , denvfer 

; d^rcefte.puiiTancej en ayans eu 
4lc fiamples :fisi0R , hy pas^ tttteT- 
me laifTé la moindre marque à la 
poflerité qu'elle leur appartint, 
' CePapedpnc Grégoire^ V W. 
Se quelques vns après luy > oiu 
prisceft apperh de paifTaticei^ 
porellefur ce^que leur auiirantç 

. ayant efté fans contredit reco- 
gnette en ceq'ui eft de la {fmah- 
lité ^ ^ ayans quelquesfois vie de 
cenfures Ecclefiaftiques cnueris 
quelques -foiJbk» Pcmces., les £- 



ont 

puiiiàns vavûas^ comme fui 
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fktt .RoyautQc de Mauatre Tan 
15 lit. ils fc font de là fait croire ^ 
^uils cftoicnt par dcfïiis les Prin- 
ces dekcfirr«,pui$^qu ils oftpiec^ 
& ttansfcjfoiêt les Rayiaumes ; « © '^f- 
combien que fefoit yràyement j^^ 
ecccHir^voire abus de dire quc la ' ^ 
centre , ou fentencc dHçxcbîxmr. 
nicadon fulminée par quelque 
Prelac que feXoit> VQÎre parle Paa 
pcjpuiflc > ny doiuc porter coup 
iufijuesàlaprittaiioii^ dVii £ûât: 
Cefom4^uxpuirsâces diflindes 
êc fepareesquc TEclefiaftiquc & 
Secttlieref F toutes (kux, établies ta. 
de Dieu: s elles ont cliacune leur cr 
fin, leurs magiftrks, leurs loixvl^^^ 
leurs peines».^ ne peuuct entre: 9^ 4^fimà. 
prendre les vncs furies autres fi-. 

non auecdeiordre^coofufion: 

Vtus titndentes (y menus flagellarn - 
dà de kmplo tiech , vt c^eutdertt quai 

fnodvn^ fcrfona $IU duo of^U cxçt^ 



'r 



r. 
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t&ê mL ^^^^ i^f^^^m, iS^licird&iiiêMab 
€Êm.^wwiS dm^pfinctfiû funty^ Te xcoitimuni- 
"^^^'fi' cacîô quâipmu in tctUfis $mlk mam 
ê um, 17. ior ifiy $ frappe coup fur famé tant 
£nilemêcv€0n'aqueYeoipffirie9 
î** i' corps & bicsdcfrparticulim mef- 
mes: à plus forte rai fon des Roys 
6c Princes fti^uuerainS) q tous tes 
anciens Pères ont tefmoigné ne- 
ftrc fuicts , en ce qui eft du tcpo- 
re^aucupe p utâancey Diu cjje fin 
huit in cui^ foliui potejlaii fmt^ à fiêO 

€T<i«il% &"/^p^rùmni^D^os^^ hommes éDc»^ 
éfUêf.MifecSdiiféid^uidcp a Dco cojïitutiyfo' 

f€éf^€if.u£ihl^i^^i'^^hspeUâtoril^ ^ fur- 
^li&t^' quoy l'on ne fe veut dauatage ar- 
v^/^tc&€Î3Cc&t '<\\xc^on ayanc efté 
AS/wwwi.affez debatue>&: par laproiudcce 
de Dîea heureufement^ efcbcrcie 
durât les troubles derniers de no- 
ûre Frâce , fuy uât les ex,cples des 
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RoysPiiilippes Augufte^ eniiifor r 
Van 1199. Philippesle Bel, ijot^ 
Ourlés VI. i407.Loi>|fs XI Ii . : , 
j5ix.Tant yaqu'apres pii^iicuirs , ; 
opinions de longue main fourde- ' ' " 
mëc (emees toii£faickûipeiieri'\ - 
té des Papes fur, le temporel des. ■ " 
Princes chrelties, en fin Bonifacc • ' • • 
VIIL^uiron Icditaix i f 
ds€€^€X<4th€dr4ptonoç2i > &:ptt!r 
blia cefte dect«taie> Stt^ JtoA^ 
no ^Qtifàomnchumwécif^f^ 

mmmÊÊmMejJedeneceptatifibm^mJ ^f^^"^-. 

Au ion de ceûe trompette les 2121^, ^ 
flateurs des Papes animez com-^^M- 
macèrent à ne rie obmetre pour 
fouftenir cefte opinion. Le pre- 
mier qui en a parlé , s'il faut dire 
ainii» à plein vent, aeft^ AuguAt- 
nus de Ancona > enuiron trente 
ans après rextsauagante , lequel 
crai£tant de la puiiTance ccpocelie 
du Pape vfe de ces mots, 



in wMm. 
(9mnmm. 
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DudeliBtmmnl 

% A^f^ hkimmbm nmnéi. * Et çn vn au- 
de An€99. tre çndroic, Jn Papa r(? potcntu Ju^ 
^i^^î!^ omnia bom^ Exdtfi'ùiu , cor- 

jn^/i. 7. pQr4us4 > fie vn peu plus pas , Bpné 

CQrpor$l$âé,ifpmtual\A taquafnorga^ 
mtli^étft.nd i^rmefté referunUér:^ èC 

miUeautres telles chofes, par lefr 
. quelles il coclud , que le Pape eft 
ahfoluc ôc au Spiriuiel acju^em- 
porel > & que wus les Prioces^ne. 
foht que fes vaflkux, organes , &: 

inftrumens de. Tes v.oionxesk ^ Il a 
efté fuiuy par laçobus de Ter^- 
. . notle^uelcinquateansaprest^u 
temps, d' Vrt)ain Vl^ cnuiron Tan 
I 1384. a fait vn liure qu il intitule 

MonurAidlis traâléiiM ^ auquel fon 
. but eft de preuuer que le Pape eft 
Monarque têpordi de IVniuers, 
Oiantmeibie induire pour prç^u- 
ue de fa propofidon ce texte de 
S.le3L>Et ego/i ^mlMtusfmàtM 
r'I cmnU 
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tSt Cdipnuilegié. $t . 

\it .omnU traham ad tnc fpjnm: b lequel b lêa»^ lù 

1* il interprète en ceftè forte, 

ii« régna fp" mperia mud$ recuferaùo Cf^ ^ . 

ffrmcipibtii «^^/îrmw.Intcrpretatiou 

fantâftiqucnictforgee contre les 
^ propres mocstdu texte» de contre ' 
yi' ' le Cens commun que la G lofe in^ 

terUneaire , '8c tôus tes Doâreiirs . 
rT- ^ luy ont donné , ayant entendu çé 
il paflage de la vocation des Gétils, 

comme particulièrement rexpli- 
lù ^juc S. Ambroife en ces mots , 

la cùnuerfio. « Les-âptnions de ces ^ 

:a- deux ont efté fi plaufibles , qu'il vocat.iitA 

Jii «y aabcun deccittqui ont efcrit/*** 

an fur les cqnftitutiôs de$ Papes qui 

i^c ne les ayét confitmées,voire au'^- t^^^M 

on mciitccs : LVn dit que le Pape cft i^^/^f . 

plus grâd que TEmpereur, ^ Lau- ^ g/. î'c^». 

0, tre que cœ/^/^/s gjr f rrrrw mperij J^J^ 

de ^ re que le Pape a toute puiflance J^f^/^I; 
rdr m tmpmlibmy^-ht melme > Se u.iei^if. 

• * 



I 
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^. j IP^in • diçnt > . que le ^4:iiice f «» 

rcl]mderei.^ -Ainâ par leuxs aduts 
cSir» voilà le Pape fait luge ardinaire 
detousPhncesfouuei:atns»££«iix 
- îî^efluez d'abandonner IqujEsE- 
ftats, pour aller fubir iugement ï 
kome:& s'ils y manqu eut, en pc- 
/ rii d'eûre coâ(umacez> c6 craints, 
ai punis jcarceibacles effffâsde 
^ la iurifdiaion , laquelle puis 
wrtm (l.".<f qu'ils atmbucnpauPape,ils luy 
ie^. & jf - donnent, auâà par confeiqtieace 
' ' ncccllàire toutce qui en dcfpcd, 

îi!^,5'!!'r&^fi»'q«ccoW^ pr^^us 
<ir '»r>/<^.. 4roi6ts oonclcpeuû {eruiir d'au- 
*"*• *^ ciine cxceptioi» de temps , ils ont 

' adioujftc , que l'on peut bien prcr 
• ijçiire,«f^«,«/*!^/'^ imperatori (jUtt^ 
1 C4til) M»' principibuf^/èi no Péfut. ' Voiré que 

» 4'fc«lu*>fojiit motea^ iuique» 
7. de ttnp à celle tcqiaité de paruçularifer 



I 



ltt>ike Roy treT-Chreftien , IVti ' x 

zyintdkqacRveFrancU/itifeJiPé' 
p€ , alioi effet rcs mo^Jîmofà. » L'^iu- ^ 

treque le Pzpe^mmUtfiJhm coro- tr»c.4eie. 
mtioms/ù* regthts omn^us tttnquam "f'fi^'^h 

HMjjdUs^fH€^iHéikdiàari4c poteftati' 
fiituenyttUm Regem Fmnçomm,'^ Et îStf* 

deces faites fuppbficions ont ù- f*teji'.l.^(, 

ré yneconTequence* que le Pape 
en vertu du pouuoirabrolut qu'il . \ 
a furie ipirkuiel Atemporel ,p eu c 
depoier >lcs Empereurs ôc les ^^^"^ 

Koys.o Brerque vtcesDeigerttmdt mr. nr 
ients , & qu'il n'eft mv Dms rue hô- ^•^'^ *■ 
MO , P qu'il tient en fa main celefic ^fi, 
ârèitrium: naturttm rerum mmutat H^'ff*- 
fuhfUmuUU tmiust9tapf>ltcando êlif : U^aJ!^^ 
de mllo pou Jl altqufdfucere, ftntenttèt 
fktmUUeji f$em ëlitiiiti Je nuufti- ^'^ 
uai»ptttamcorriie»do iuraïq^aern^ Vft^Sm 
^ux vttlt et efl fro rattone volttntai: *• 
qacfimittidmem «btinetpottfdtki ^ ^ 
que tout MD.{i<\\iefC,hr^odaU4rÀt p«nfi**^ 
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DHdeliBcommiml 

(juoque fummks ffonufcx , qm tjt tins 
xC{ojnâi^.wcâMm habêt hanc poteflatHm: ^ Et 

t'^vtm R^^* ^^^^ P^^^ difpcnfcr 

fêtiflam tnpp^y matnmomo copuU carfinli cm^^ 

verb. porto yn/J^WH^, qui^à difC, quM pOUf- 

iV&4. ^^^^ difpenfcr conir4 m diumum. • 
'mih 'dtbi' Ilnefepeut nier que toutes ces 
^J^^^^ maxiiHM ne Jfoicnt tenues pour 
l^ç^itàblçs en Cour de Rome > at- 
tendu qu'elles (bm cirées des li- 
jures imprimez de lauthorité des 
^ ^ Papes, auecauthctiquc^pproba- 
! . V tiô de ce qui eft côtenu ea tceux: 

'Ta dédié /on liure à lean XXII. 

* » « 

/ bain YL & Félin a dédié fes ocu- 
. . iires à Innocent VIIL Ainfitous 
; ^ ces liure$ ei^ans mis en lumière 
ibiiz.l!amhortté &c proteâiion de 
' * ces Papes,ceft tout autât que s^ils 
S stuaiene eiu^^mc^mes efcdc ce qui 
. ' « ; y.6ll^6temi^puis qu'ils rauoiient^ 



^ cds^nuile^è. <\^ il . 

jlrà fucm^s cwn omnis €K nabis^ en 
itnpitraâtfér ^ttéthontaj. « Et Ton fçait t /. t. ve-, 
h diUgccc dont on ïL i^Cb à Rotnc '^"'^ 
depuis le Concile de Trente de «i^.ftMirf/ 
faire vifitcr les liures fufpefts , & 
en retrancher ce qui ieioit iugé , ^ 
dcuoir eftre oilé,à quoy \cs com- ' 7 , ! J 
mîiTafrés à ce «députes obt efté â i ^ 
cxaâs^qu'il n y a4if cticUuret qiji ^ / 
ne Toit pafTé pai: leurs mains , 6£ • 
quinVtrcceu y ou lacenfareen^^ 
tiere,ji ou cprredioaeaquelques 
endroits , ou du moins auclque ' \ 
note ;> £c toucesfois U û^e le trop* 
uera qurcn loirs Catliaiogues Ut 
hrorum expurgimd^tum , rl'tin" y ait > 
CompiFi^. ceux qui co^tiicnnent ^ 
telles maximes,d'oà s'cfait qu el- • 
les fonciKir dix auth6ci£ées;â6tcv \ 
nues pourbonnes* Auûi lahannes 
de ThrrccremÀU CardinaUqui a fait 

vn trcf - am;4e traiâé é^p ^^cdefié * 
les jipprûuuc>&;lcs côfirme tou^ 

B iij ... 



Du deliÛ commuai 
tes ) mcûnement en ce qui ek de 

la puLiTance Ecclcûaftiqucrur le 
, \ temporel des Princes: pariant de 
• laquelle il dix ces propres mots» 

Spmtualis fotc^as jufereminet ftcuU-- 

, Hêahs iudicat tfrrenam ft eamdeuUrc 
t!^!^^^ €Wî/i»^4f. ▼ En Taugufte Monar- 
chie des François au côcraire tel- 
i# itêU/. maximes ont louûoprs eûé 
contredites, 8c retettees» comme 
irepugnàtes aux droiûs ^ prero- 
gaciucs d'icelles» authoxitéjiber • 
tet , ôc preémineaces de cefte 
' , Couronne > 8c contre la vérité 
meijne : 5^ difons hardiment en 
. France>qùe Targument dont Ion 
vlefi fouuent, Noftre Seigneur 
auoit toute puiiTâcc au Ciel & en 
terrci ^ le Pape efk fon vicaire» il a 
l^"^^ donc le mefme pouuoir , eft ca- 
ptièux,& de mauuaifeconfeqâé- 
ce. La première propoiitioneil 
' (ans contredit* £n laleconde cil 
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la captian Cm le VicaïîAt que Tort 
veut cftablirenmefme pùrlTànce, 
ce qui n eft pas : Car il eil cenaîri 
que noftre Seigneur auoic dcît 
pouuoirs incomprehenfiblcs jiiii 
fpiritucl mefme, qu'il iVa ny traf- < 
niisnyvoulu tranfmcctreàfainct • 
Pierre &c fes fucceffcars. Il pou- 
uoîcinftituer des Sacremcs noiV- 
ueaux, remectre les pcclicz fans 
le Sacrement de pénitence, faire 
desPrcftres fans le Saciremént tîc , "\,.r.7 ; 
Vordrc, conférer l'elîeît des Sa- - * 
crémëns far^s leiî? iiiînillcre '^'^ ' 
infinies autres cliofes 'paf* cefVe 
toute-puilfancejqûe les^ Theoîcj- 
gicriS^ app el 1 e ntpotéjiàtem txxe II éh ^ 
Ut (jujt in folo homme chrijlo f^u?y 
' qu'il na attribuée à S . Pierre, 
aîrfs fèulement vn pbtruoir limité 
à radminiftraciôn des clefs du y 
'Royaume celefte , ^ctdj^nfvend^u ^7ft^"',JJ[ 



oHcs y 



tiiom.'^ Si donc noftrcSeiimeur 



I 



DudeliB commun, 

» ^ a pas mcûne conféré à S Pierre 
toute lapuiilànce qu'il auoic au 
j^irituel , à plus forte raifon ne 
luy a-t'ilpas voulu attribuer le 
ppuuoir qu il auoit furiecempor 
rel: V.nde^ dit yn bon autheur,o;ff* 
• ntA argumentéffiuét idto Pan édtqwL 
^tnbiéut ^Hi4 ihri^u^hocpotmt et 44, . 
in quantum bpmê muUiusmùmru funt 
zTtdt Ux ^^^^^^^^ f^r^reJSu.^EtluKçes 

dePanf.tml veriubles fondemens les Papes 
f rM. in jj^'ont iamaîa entrepris défaire la 
ti/f.rlg.^ nioiadre chofe oui portail coup 
fitféd. ùtf. au teporel de ce« Eftat , quenoz 
rRoys , aoec les trois OriLces de 
leur Royaume > ma» principa- 
^ lement afliftez de leur Eglife 

Gallicane , de laquelle ils ibnc 
phefs -proteâeurs , 2c cpUiCi iia- 
^ ceurs, n y ayent formé telle , & fî 
expreiTe çontr^idiâion , qu iis fe . 
font de tempç en tcps maintenus 
enlapaiûble.poiTeÛion de nerci^ 
^QgnoUbe p^i^I^ce quelcô^u^ 



& cas fr'mUegiê: ij 

au.temporcl qui5 cclie qu'ils tien- 
nent de Dieu. ' 

lay dit Chefs.prQteâ;eu]:s> non 
pour attribuer à noz R.oy$ aucua 
'pouuoir en l'Eglife llir ce qui eÉ»' 
de pure fpirituaiité rnon pour in**^ 
ferer qu'ils ayétaucunepart enia 
puiflànce de i ordre pour faire. Se 
adminiftrer les iàinâ:.s Sacremcs: 
qu'ils ayêt que voir ny cognoiftre 1 • .1 
cula.iuriftiiaioa'dc'rEglifc= intft\ *■ 
rieurftj.eu extérieure .ibit-a rc* [ ;* 
mettre, -ou retenir les péchez, v 
yfcr diu glaiue d'^commiinica:^ 
tiô,4fîçider des atticJes delà foyi 
qui font les hauts points de Tau? " 
thorité Eçdeliaûiquej ny gcnc* 
raletnent en tout .ce qui eft du 
ipirituei. A Dieu^ne-plaife que 
l'entre en ceftc ttomafihie . que 
ie.fois'.ëe cefte engeance terre* 
lire .4^ueis A fedi?,.. r.» • 

Htc gtnm4nti(^uHm tenttuunufubeSy • hVifg 



Du delUlcontmm^ 

. oa de ces teignes de S. Ambrocle, 

hrvf. /li. I. ptetatc [m fcifkiiu, ^ ceft ctrcmikc^ 
ip^£^ traiaraais en mon efprit. Tay feu- 
, ^menc entendu dire qu'ils font 
\befs de la protedion de i'ËgUfe» 
chefs des chofes cxtcncurcs d*i- 
celley ail mefme fens qu'Eufebe 

4 infeh m ^ Socratcs ont appelle Conftaa- 
Vf M c$m. tïn le Grad> Epifcepun^ cxm Eccle- . 
fi^'^'^t'^fiam^àqyxQi^ Canons diencPrii^ 

té. hifi. ^F^^ ^^^^ Bcclcfi^m potilutn adepte 
md.mffm. fulmina ten^e, que le Canon cour^ 
^ MiM^ditlemeimeEnipeceucCon- 
ij^^^ ftantin auoir prefîdé au Concile 
«. deNice^ * pretidé) non peur y 
detcrixiiaer aucune chofe de la 
foy : mais pour tenir la main , & 
éôaeraucboTitéàvrexeciition de 
cequiyfcroit refolii : Car comd 
le pouuoir deTEglife ne s'octénd 
f Céf. lo. qu'à ce qui eft du fpihcuel > ntc 
&!^^ ^^^^^ ^^^^^ qHfdfaciat: f Principes Ji-- 

iêkJkT^ €id$tmi mm^um mtn Ecdtfim po 
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^ cds priuilegiê. ^ j 4 

ttPdrUadeptt culmina tenent ^vt per 
CAndem porejîatem difapltnctm Eccle^ 
fiaflicim mi^manty^ (juod non pr^^ 
U'ilet facerdos efficereper do6îrin^ fer-^ 
monemypotejidsboc impleatper dtfct* 
pUndt ténor em g , comme il fera cy g Cdn, toi 
après plus amplemenc déclaré, prmctfn 15. 

l'ay efté côtraint m arrefter {ur'^'^^^'^* 
rintcrpretation de ce mot , ayant 
fceu aucuns auoir fur iceluy pris 
fubiet de me iuger mal fentat de 
lauthorité de TEglife^aufquels ie 
rerpondray,que c efl: malice d'ef- 
plucher iufqaes àuxfyllabcs de 
tour ce qui fe dit , ou efcrit : Se au 
lieu que les Abeilles defpouillct 
les fleurs pour en faire le miel^cô- 
meles araignes former le venin, 
de tour ce que l'on rencontre : ^ 
le dis donc quenoz Roys fe font iheut^^dc 
toufiours oppofcz quand on aTApoiogc 
voulu entreprendre 1^ i^^indre|.'^[J^.ç^^ 
chofe furie tcpôrel de leur Eftat, ton pag. 
tcfmoin ce qui fut faic par Philip - 
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pc$ le Bel en l'an 1196. côcrc Bo- 
. nifitce VilL Car corne ledit Bo- 
nifâce a c&é céluy des Papes- qui 
le premier a ofc entreprendre de 
fe dire exprcÛiement fouacrain 
V directeur du temporel de ce - 

1 ittin». ^^7^™^ ^ * auflile premier en 

ysbi a-t Ilreceu leçhaftmicnL 
*^ , , Ledit Boniface donc ayanc 
Êdc cefte excrauagaiice eiiiioye 
en France vn lien Légat aommé 
^ Johânnet Monachks pourlafuln^i- 
ner^ &c efcrit au Roy Philippes le 
►0çl j^u'il iedeclaroit hereûquci 
j'il^saduoiîoit fon fubiettant 
au fpirituel que temporel. Voicy 
les propres mots de fàlettre, par 
lefqueU chacun pourra iuger s'il 
auoic vn eiprit de paix ou de di« 
• * ^' uiTion , sil tendoitàedifier^ouà 
. . deilruire. Bâmfusm ferum Jtnuau 

pu phUêpfQ AcgilrMcariêm: Piiê^ 
time yfy mâmUta eim objerua . Scfre 

UVQlmtmfiêodmJfimmlilm$i^ t/r 
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poraîihus nubts jubcs^ beneficiorum^ 
f>r^bendarum ad te colUtio nuUa Jpe^ 
£l(Lt^^ fi aliquam z acantem cuJlodiS 
habeoé vfumjru6ÎHm carum fuccejjo^ 
nbus TtfetHcs, fi (jU4g contuhfii col-- 
Utionemhabm irntam dectmimus^ 
f^quaten^rocejjcrtt yeHocamus,aliHd 
crtdcntcs hétreticos refutamus Vatum 
Laterani ^ non. Deccmb. ann. 6. 

La refponce du Roy fut telle, 

Phslippiés DrigréUa Francorum Rex^ 
Bomfacto fe gcrenti pro fummo Pon- 
ttfice Jaluum modicam fut nulUm^ 
Scm tua maxima/aimras m tempo» 
ralibîis nos alicui non f^btjje : altqud- 
rumEcclefiarum prxbèdarum 
cantem collattonem aà nps turerefio 
fertinere^ ^ ferciptre fruEi M e^Yum 
contra omnes fo(J^ (fores vmliter not 
tuert^jecui autem crtdentes fatuos rc^ 1 N w/ Gi7- 
putamU6 âtcjue démentes A ^l^âpJurJ 

• .Ce ne font les feuk hiftoriens cLoni- * 
François qui ont fait mention de .^^ ^• 
ce différent , ajins ie$ Lanoniltes ccccmps. 
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ifLÇÙSïG^ Tout rapporté au naï^ 
Dieu ayant permis que par leur 
propre cefmoîgnage lapoftericé 
ie;ogaeuc qui aupit le tort ou le 
droit en cefte querelle. Voicyce 
qu'ils endieAtsiQcerpretàcleniQt 
%eg<dM , dicunt ^uod rc^aUa aC" 
cipiunturfro iunbm hàbit prm* 
€€f$ m éliqmbm EccUfu vid^fist 
quoi vacau aliqua, EccUfu ijx ftxci^ 
fUt fm£lfâs, ô* Ecclefi^m C!mfir4K 
Nam colUtiQ InneficiQYkm çofnfHtA^ 
tut in fruBt4y(^ t^a fuit corttfoueirÇ^ 
aliOâ mata mur Philippii regemtrA^^ 
corum , Bontféicium ûEIauh condi-- 
tore Imtm coptUùmts qui BvnsfiÊmi 
diâù phiùppo Âegi fcnpfu quéindétm 
ittJ};oUm in qua contintbutur ijl4 ver- 
fé^ ÇoUatiù bemfkiarumffi fpimuêik 
fcçM autem credenti$ hé^reUçQS repu- 
tamm. quamepijloléfm cumperUgiJfet 
iffephlfppm eidcm BùHtfaciQ fcripÇtt 
ftiam epijhlam in (jua pojita ermt sjls 
. wba iCQiUtiaheneJiaorii^ V^à^"" 
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^ dtmentcs rcfutamm. lico faudum 
êUquùscSfiitutimt^siJiim cw^fiUti^ 
ms y ( il parle du iudeime liure cô* 
pofép^irBoniface VIII.) nonfnt^ 
fmitêw^€mhùcregM prof ter ijiam 
4iimprouerfMm. Ceit k glofe fur le 
chapitre 15 •^««'4/1. flff eUfi. in 6. 
quei'ay œisicy toutaulôg.parce 
qu'ô la y eut Tupprimer^ U de faiâ: 
&t retranchée du cours Canoa ^ 
imprimé à ICoi^e par authcmcé 
du Pape Grégoire XIII. dés ces 
mtinr ( mm coUmo ) iufques (/^ 

ftefifiam controucr/Um.) Il eft vray 
que cefte glofe ne parle de la fu- . 
periorico que ce Pape pretendoïc 
fur le temporel du Royaume de 
France , parce que cela ne fai- 
foic à (on propos^ou peut-eftre 
que cc{k prcccfion a elté treuue» 
il abfurde qués premières im- 
^preil^ops melmes 1 on l'en aretra- 
^heei»a[fi4 que la querelle du Pape 



Dudeliéiçommtm^ 
nefuc^tenucû apparemment ia« 
' iufte. LeRoy doncpours'oppo- 
fer à cefte tempeftefic afiembler 

les Eftatsiie fô Royaume à Paris, 
par Taduis dcfquels^ fut refolu de 
s-oppofa: aux encreprifes dudic 
Spniface : Qu'il ne feroit ob^ 
aux referuatiôs des bénéfices par 
luy faites, ains que la Pragmati- 
s. Louys que de 5.Louys- touGnaaties 
lOQchaiir deûiôsés ArcheueTchez^^uef^ 
ëfJîg'îe*ViiCE,&coUatu>nsdesautt^ be- ^ 
ucticcs dç nefices feroit obfçruee,ce qui fur 
lanux*. exécuté. EtcômeledieBairifocc 
auoir voulu iaire paUer cefte (p^ 
, trauagate en forme de decreÊiIçj 
pour auoir authorîré de loy^^i- 
lippes le Bel aufli de fa part ne fe 
contentant d auoir empefché de 
£sd€t l'exécution dicelle>â£ l'auoir . 
£iit déclarer ^nulle, &:abuj[iueefii 
' fon Royaume^obtint déclaration 
de Clemêt V.qui fucceda à £oni- 
%ceapres Beiiioift XL par hq^l- 

le 
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cas priuilegiê, 1 7 

Iccn côfideration des mérites du 
Roy , & du Royaume de France 
enuers le fain£t fiege, cefte extra- 
uagante eft reuoquee , Scies cho- 
fes remifes en mcfme eftac qu'el- 
les eftoient auparauâcw* Regi^^ 
reinoperdefimtionemCr déclaration? 
Berne memorU Bomfacij Papéc oSiaui 
qu* incipit vtutm fimBam^nullum vo- ' 
lumus yd mtendimits préciudicium ge-^ 
nerari^ nec quoi tèf iÙam Rex rfgnum 
regnicoU prjl^ti ampltus Eccfe- 
fi* ftnt fubie^ît Romanx quàm anten 
exijlebant ^fed omma intell igantur m 
eodem ejjeflatu^ quo erat ante pr^fini- 
tionem pr^fatam. • Surquoy l'on m^^l 
ne fepeut aflez cfmerueiller 
me vne forte paflîon emporte les 
plus iudicieux , iufques à fe feruir 
encor à prefent de cefte extraua- 
gante pour prcuuc delà puiffan- 
cedu Pape fur le temporel de là 
France.Ueftvray que le chapitre 
■mcTHit ne détermine en particù* 

C 
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Google 



auÛ) faut-il, (ioiiK^urer 4'accorid 
qi\ il dccicic punftuellcmcnt que . 
rcxtrauagantp vnam Un^am^ ne 
lait iuiçû^f;^i)4.4icc au Royaume 
d;^ jFrance.^ &.quil.dcnwurea^ 

fioçènt ni/aiiioit pronohcç exca^ 
4«n4 . W,^^^ France ûc 

recoiinoilloii aucun fupcrieur au 
« C4^i ^. temporel de lon<K4yaumc.ç i/pç, 

s:»:- û: chapiffç.W!* qui ^«)aic , 

-j»" /ii. /î»< t^ue le J^oy^iime dç France dp-. 
"S'*' meiire és çxiçfmes drokis . qu'il, 

• ^ .•.C't(ç p.''U' corirequence. ncccfïàirele 

terçiporcl tlejfe)D;^£Ut,-êi.-en.j:cli»- 
f4çç> Cpm«o,ç4onc pcutipntiurC; 
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. d'yn;t.ext€ qui a ^fté dcjclaré ne 

quel aeftc iugc q^jelle demeura-V. f - ; , 
rpit es mçfmes 4j*:iÊb$ . qu'elle ' ' 

^vueille iA4uire desxoiîfequencàs 
.4'vaelQy abregdeawrpdmél meC- 
. .anc 4e iiui. abrQgaUQ» e. ce ^ui eft 
J5 biep, défendu. quc-ceiix qui.k 
, fooif «sbcourét-. le crime 4e faux:*» '* 
,i-e4it3.6flmfac.e, Yia. a'a obmh i^;?;^: 
.lucime iQçcafîon p*ur .paiucnii>(^ "•'«•'- 

:d«(Feia <ju'a auetkide sîattri^ "l'?';.': 



r f es roluietains. ayâMàîceft 
, pUiûfiurs deccetales das* iba m4 ' 
^ iixi<;Ijîie liure, remplies dvfurpa- ^ 
. .CÎosifHr les droits defdits Princes: 
. flQm&. ceUe par laquelle il eil cm^^ • 
^4pQUe,qiielesappellatiôsdesIvi-.. ... 
^ ges-dl»f3tèmporei. des Euefques ' ^ 
. fcçQii; iaekuees pard«uaiit TAir^ ; 
cheuçrq.ue. Ce qai;eft ii abiurd^ 
^H^:^a::giQie jdu chapitre it^^H 
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y. Vh^liâconmunl 

•cft contrainte confefier qUe céU 
t Gr;»2.$^ ii!alieu9ii Fittulej'P ou par reigle 
infalUble d'Eftat fe tient & obfer- 
ftim. '«e inuiolabtemét qti^au Roy feul 
•<fi à ^S'ofiicters apparciéc cognoi- 
'ftre du tcporel de foii Royaume» 
•bien qu'ilfowàl'Eglire ott côcer- 
jie les choies fpirituelies:Quc les 
ilroiûs de Régale eftablis d'ancie- 
■ , iietén«ieleiicront,oudii 
' nauroncliouqûe pour les fruiéls 
If ùé.i\iis des bénéfices*^ Chie les Ecclcfia- 
1!acr*eUc. ftiquesoepoovrôceftrecôtfaîncs 
ftttjumé. Yuider leurs mains des choies 

iquiIsacquei!roiK>ny d'en payer 
sc^.iJkïa démcéjOttamoxùiTeinéc : * Que 



mm, u- ]^ tîef^ mouuans,. de l'Eglife pot 

' &dezpjtrcetùyqat«^eevBCaro 
. dioal ibnc par ce crime acquis 
f CAM/e- revn is à l'Eglife , f Que les perfoi^ 
HtHÙfté pta £cclefi<ftiqiies> ou leaisi>ié^ 
JjJ*'/*»'pQur quelque caufe ou- occafion 
que ce foit, nepourronr eftrein»' 
f oCees pour les aocefiitjEs»-^ni 
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Eftat ^ contre ce que dit S. Am-tcjp.^.de^ 
broife,^5*; tributum peut Imperator'''^'^^'^'^^^'^^ 
non negdmmydgn Ecclepée JoiHunt tri- m 6. 
èiétu : fi €cnfum Dei Filtuéfoluit quis ^ ^- ^f^f'^* 
iu tantus es <f4t non putes efje foluen^ZlTbtfii 
dum ^ contttldi détermination ex-^»^.^? ftri 
preffe de l'Empereur Conftantin, ^*'T''" 

qui veut clericospro his py<tdns (ju^xcan.iî^. 
^bip/ispoRiientur ad penfiunda 
calu perurgeri Y contre le reglemct y /.^ dehn 
d^Honorius Se Theodofius tou-^^"*'"*^^* 
chant les charges quelesEcde^'^'^'^'^' 
fiaftiques doiucntporter,oudont 
ils doiuent eftre exempts : la con- 
clufion duquel eft vtmhil prêter 
CAnomcam tllacionem^^ qunm cidnen- 
titiét nece^idUtis ftrcinx repentma po* . 
pofcerit Ecclefidt funfiionibus ddjcru 
batuvy ^ ou ces mots ( aduentitide ne^ 1 irp^écet, 
cejtùatis farana repentina) font trcf- ^ ^^^f^^rf^f. 
notables,pour preuue qu'és gran-*^*' 
des & extraordinaires necenîte;^ 
dVn eftat le Prince auec iuftice Se 

cxifonpcut tirer fecours honnc- 

• • • 

C iij 
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ftc des biens de rEgUfe, à l'exém- ' 
pic d'EzcciTias Roy de luda , du- 
quel ileft àhfeeh quoi erétbonum 
çoram dùm$ilù )^crât dommm cum tOy 
. tn cunêîts quic prouidchat ftpsen-, 
ter/e dgebét. Et tbutèsfdis^ ce Prin* 
ce preiTédelaneccfrKc de fcs af- * 
faites pour la grande ranç^oh' qu'il» 
côtraint payer à Sennadiêrib 
» • Roy des AlTy riens </^(/ir(dit le tex-; 

rat in do mû î>omtni , confrtgn t/aUas \ 
templi Dominj 0* Urninas aun quas 
ipfc il fjixerdt dédit M 1^^j^^[}y-^ ' 
ç. 18*** rioïum. ^ Et de vray fi pour lera-^ * ' 

chapt des ^rifonnicrs il èiî pcr- 
hcanr^fi-^^^ s'at dcf des Bicfis de l'Eglife^/ 
cruYum. c^n. Il iblon S. Ax}ibrQife4«hJ hxbét Se-- 

i6,jhét. Il ^i^rj^ feruet fèd Vf erota (uh ' 
cD.A^M^M neceJutAttbus: « apltiiiortfr 
W^t o//c. xailon lors quùl fe prefente vnc ' 
' telle &.fivi:gciirc nccc/fitc* dans** 
vn Eftat qu*iry va de fa' conîeiiia-' , \ 
tion>oudefapene« Ce qui nous 
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a quclquesfo-is fâit crnicrucillcr 
cammc es excrerties ncceftiLCz biVl ' 
Ce Royaume s'eft dre^^é , reduiG * .^v 
pendant nos guerres çiuilcs rdn'''[ '^'^^^ 
seft mis eh péirte'd'Hlléi: tfecîrtîA:- ' 
cher a Rome des permilTio iis d^- 
liener du tcmpore[ de • l'Egiil^ : 
puis que dVnepàtrt èri ^ce c:as éç' ^ 
neceisicc excraoï'diniiirc le Prin- ' 
ce fe peut de foy-mchne par le 
pouuûiV'que Dieu kiV a inis éH , 
main,&: d autre quel'on ticfpour • 
règle infalUble d'Elïât en Franée \ 
qiie^ le Pkpe a a àdcfàti^ pouir^r 
furie cèmpbrel de ^Eglife. Au/si 
cefté cdriftimridtt;'dê'*ô 
VIH. toùcliarl excnjptioa iîvni- 
AerfelIfrdesEcclelUltiqucs a eilé 
treutrêc-ft iniliftc que Çlcmeîit 
loîî fuccelleur médiat , & 'le 
Concitc-' de Vienne ont elle can- 
tiraints la tcîudqûat ^ &*aadi\èr 

e/ fêpnodr conflit lit tone n^nrmll^ (c.xh'* 
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A ctem.qH» fntutum je^HtHHrOf ^ Et kglolieau 
p'ntZt'l lieu recognoit que Boni- 
*mmm tuU Vllh fttc poicé i faire ccdc- 
******** «et /» «//«w» Phdippi Jlcgts FroficU 

€onftretat btne^cié m fuo régna 
unde Papu indigmttm fpdt ilUm ca». 
f:gi inê,{l.fl't**f*°*^'** clertcis. « Surquoy l'on 
^ymèd laiffc à penTer û le dire du Pape 

**'^* Agato omnet fedis ^pofoUc€ ui^SQ- 
ne$ acctfiendéu utMjn*m ipfîui iiuini 

fj^r/' fne iê doit aflài- 

^.19. fonner de quelque céperaimnenc 
^modéré, puis qu'il y a des confti- 
tutions des Papes £ûte$ en haine 
d'autruy,ôc qui ont caufc des fcâ- 
dales, perib» & grades incommo- 
dites j s il n'y euft eftépropceméc 
• . pourueu.L'abfur dite de telles cô- 
.ftituciôs,£c infinies autres ièmbU' 
blcs^qu il fero^it ennuyeux de rap- 
porter a fait, que de tout tcps Ton 
a tenu pour chofe rcTolue fie arre- 
ilee en France i que U coœpikr 
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tion du fixiefine liure des Deere- 
talcs n y eft receu€> 6L qu€ Ton ne 
peui induire argumens > ou cirer 
confequences des textes dl'iceiuy« 
Da çejnps de Charles V. fur les 
contentions qui furuindrent en* 
trc Vfbaan V 1. «c Ciement VIL 
tou^ deux (ediians Papes &: Içs 
droits qu ils vouloient prétendre 
fur la Couranne de France , fui 
faitleliureintiiLU^ Sommum viri^ 
darij , contenam les droits &c pre^ 
rogatiues de la puiilance Seculieii ^ ^ 
reenceftEAat) où entre autres 7 
chofes eft bien refolu^que la ptii&Z 
iance temporçUc eft diuifee,^^ 
rEcclefiaftique,&:non fiiK«3^(5i^^ 
née à icetle: Qui eÂ c^ilR« bcl^ > 
fub tilité de fubordinai^on ^ par It^,^^ . 
moyen de laquell^its dient quc> 

cc^imis in ordityi id^j^mualia fotcié^;^ 
fummui Pontifix mammîmf^nmre^ 




Dudeliâconimuny 

Et ce cas de ncccfli.é dépendant 
de leur arbitrage, il ercKcrra tou- 
tes les fois quePoccalion fe pre- 
Ictcrad augmcter Ic^ dl'oits tcpo- 
xelsdela puifsice Poiiâiicatc. Ce 
-n'elt pas qu on vueille pLxteraux 
coeurs desPrinccs vne linitlrc im- 
preHiô de la Saindecé nallrcPerc 
commun: Qws cru m /m cintpr> dubnet 

-iu (juo fi dtfunt ùbna ac.jfi/fita ptrme- 
titum fuf^ciHC cjU4i 4 Uci deccjjorc [>yd^' 
s\y?^.n3nf^^^^^' B Les lurifcolultcs oat va 

\t%'iicri dcbct^?yi prv.' hiincnr que 

D.^.ii. uons-noïK^I^*-" pt^lmncr i?c cioi! e 
'•''^"^''''•<icceluy,aiiql^^l com;ncil a pieu 
à Dicit conl"or!«^ l.i plus liAiitc 
puitrancefpi.iruc^lj; , nous dcjos 
elpercc qu'il départ, 'ira touliours 
des plus amples ^~ i-arellktlucfors 



ae fa fap ïcncic.Tnafe ^ux qui lirôt ^ 

cet efcïiç prcdront de bonne parc; 

fi les exemples dés ifiôôftueniefis 

aticnusdu paffé pour cefte mif^-^r 

rable cemporalité , fl les malheurt' , . : 

qui o lit p refqcfé ' à^càblé H.oftç^ Iv . . , . 

Ftancc , pendant le feptenaire de_ • ^ v ' • 

fe$ dimlions, ouroh-néc 

qùcd'afûmhsdèiRc^SiSfapothebî:' 

fes des aMhateiirM Ti les exe-, 
ctables parricides ' de' \deux pl6r 
grands «ë' pieux R^yi<iue noftrc;- 

France ayt produit par pluficlirs;^ • ; 
fieclesdiaboliqîi^titît-aflràffmés- . ; 
fouz prétexte, 'font fottk cf 
bouillon de mon amè faih£tèfrift' 
attachée au reTpfcat?retùtCÉi,& rèi^| 
uefchçç de-iios Princes , .dirc^ 
auec S: Bernavd^bflrë^WcoAf^- 
pàtriotte, » NitUnit ttbtvenem (Ifek-, j d 

miio qùirn libdtneUi iéminadi. ittH-f -T' 
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éuMmims apo/Mummt dut apoflolieuf 
»*> f vtmnqHe fiimlitef hahere voles- 

JJJ^j nijirMio. » Rctou^n^tà nos-Roys, 
Ar^c Qude» V I. enuiron latt. 1 3 S ^ 
pQurueut fur.les grande leuee& 
que les Papes de fon temps vou- 
loieoc faire en Fcaoce>cn expulià 
les receueur^, &c âc defences que 
aucimeftnngerytiac bénéfices: 

* mefmes mit Touz ù, main les 
fruiâs de ceux qui cftoient tenus • 
pas eux : à quoy les Papes s'eibas 
vo ulu oppofec » Se ay ans faic Ad- * 
SQtner quelques cenûires & ex- 
commuaications ■ elks furent 
aulTicourjtgei^ement négligées, 
que iegeren^ent publiées , & les 

mu m r^^^^^^'^^c* rigoimeufeméc 
chaftiez. " L an i4o6.1Vniuerûtc 
fmj^m^ de Pari» grandes plaintes en 

• Pademeot fur les leuees de de- . 
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Mg^ cas frh^llegiL j ÎJ 

niers que Pff»*s de tuna, autremec 
Bedêdic XIII. fiegeam en Auif 
gnon youloit faire en Fiace/out 
prétexte d^annates , fruiûs dcbe^ 
n^c^ vâccans» te autns emoiu-i 
inéts»fur lerquelles s'enfuiuit Ar» 
reft, par lequel telles exadions fu> 
rcnt prohibées » & ordonné qu« 
ceu X qui àice fuiet auoy et efté ex> 
coffluniez/clroyent abrouz.Quaf 
torze ans après , & l'an 1418. fut 
£iit autre Arreil,par lequel fut riè? 
folu qu^ né feroit obeyauPape 
Martin Y. és annates>re{erues » 
preucntions>graces expeé^atiues» 
8e autres diofes qu^il vouloir 
troduireXe Pape Eugène IV.raii' 
1457. voulut afiembler vn Conci- 
le i Fcrrare,pottr oppofer à cduy 
de Bafle , conuoqué , & authorifé 
par ledit Martin V; fon predecef- 
fi»ir,flc mada les Prélats de ce Ro^ 
yaume pour y aflîfter ; Le Roy 

Cliacics VIL leur £[t defences de 



acheminer: à quoy ils o.bçycçt 
ï^as coatiedit: Comme àlaveri- 
^tç^éhtre les droits de c eue Cou- 
ronpe., ceftuy-cy a eilé. ae..tQur 

liaitiques ne pcuuenc Ip^^irxut' 




àutLç fujerjTpLQrojes jpourl etg^io 
du Papc,fans cxprclîe Iicc;^(;ç,i&: 
^Bnhifîîbri duRoy. Et rep.cutcçl 
' âïoià fonder /ur^ va Dç^ci^t du 

4it'i QuerEvieîque eîrant muudc 
o £x Co«- de ion Me^'opol itain,".î(?^c/ 4^ ^^^r 
cU. ^i^*^' ffitHÏum diem^tdclfc, exccbt.tir.m m- 

/;^J[y,e mefm/?.|lQy Cfiailes VII. 
- lan 143 ,4neTObla.le Çie};gé djS. 
iG^.RoyauiTiçà^ 

uis"3uqueril:Ei:rla Pragmatique^ 
f^j^aion , portant rciglemcnt gc-. 
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ne^Ci^» ^ui a eii^ inuiàlablement ? 
oJ>femfiç jcjn . France l'efpacc dci^ 
quatre v-kîgt afts , &: iufques ati 
Concprdat fait entre Léon 
François premier du nom: quoy ^ 
qué;par forme detrbptieeroh aitl 
fai(«ii(;tke enrepitaphed:ePieIL in Bàfi^ 

o pragmaticam in Callia 

qu'il entreprit bien:niatsii en'vÉnt^r/wffi 
iipeuàchef, qu'ayant cnuoyc-^'«*w# « 

en France vn Décret à ceft effea,^^^^^**^* 
il fiit refolu par rVnkierfitè , , 
Paris, qu'il ny. (croit obey d'^ccr c u ^ ' 
luy fut inccrietté appel comttie^ V 
d abus au futur CooKUlei^^^ 4»^^ 

i^^^Hiftpriensnaus aprennenCi . 
les accès inimitiez que Iules IL 
cxer^cji cpnçre Louys J^IL fou v 
bien-faiâ:eur> Prince pour fes ra- 
re* vertus , appelle Peredu peu- 
ple*: le.^eL auâi il gouuerna par* 
tplle nsipdçration 8ç manfuetudc 
qU'Oticorei aiiiQurdlnuy quat l!on ^ 
p*kle.eii:Erance de reforniatioia^ j 
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fon die qu'il £wt remettre les 
chofesau poin£t qu elles eftoient 
fouz ce bon Prince : 8c toutesfois 
Iules I L le choqua û rudement 
qu il mit fon Royaume 'en proye* 
Ten déclara priué» fie en vint iuf- 
ques à ce poinâ 9 que d*o£b:oy er 
Indulgences plenieres à qui met^ 
croit à mort vn Franj^ois ^ i^rm 

Vt ^§$ondam in Jiifulis magntts fint 
f • ' njmbiêî ignis. , 
^•^•l' Incaffum fUrit.t 

Louys auffi courageux que 

pieuxtnes'eilona de ces foudtes: 
Il s'aide donc des meûncs reme<* 
des dot (es predecefieurs auoyer 

vie en celles occurreceSjaiTemble 
%taii/tt fon Clergé à Tours, q entre leC* 

; quels cefteafiaire mife en délibé- 
ration » l'on fit différence entre la 
perfonne du Pape & les pa/Tions 
efquelles cômeliôme il fe latflbîc 
tcaolporter ^ &l la dignic6Pontifi* 

calft 



; 
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calCf 8c droite adminiftradon des 
cle£( de S.]?ierL'e^&; futrefolu qu$^ 
ioftement l'on Xe ponuoic oppo- 
ici à celles cêfures » & que par de* 
uoir Ton eftoit obligé de le faire> 
comîaeeftant nulies» abuiiues» £c 
qui procedoienc non du chef de 
rEglifc,ain$d*vn particulier en- 
nemy du &oy de r£&at de 
France. 

En cefte mefine ailèmblee (e re* 
mua celle queIUô;Si pour les^no- 
coires inimiciçz de ce Pape il e-- 

ohey fiance* Sur laquelle fut ref-- 
pondu en ces propres mots , co»- 
cbifiimejl fer coalium Prwcipempof 

imiftmfflt^ fidfro tuitioM ummn {g^, 
difcnjionc turium Juorum teporalinm^ 
téilique fkbftnBiani Ikkè fiSié jimar 
dum efje $u$ commune MUqwm 0^ 
fré^^m4tk4mLfM ex de^ 

D 



crfth ficroÇanBkCoaltj Bafilienfis dt* 
0gmptdm. Et fur vne au cre dtâiail- 
té propofee en la mcfine. aiiem« 
blee,fi IcPapjefur ce fujctpronopi- 
Çoit j publiait quelques cenfu* 
tés 6c excommunications contre 
le Prince, fes fujets^alliez & con- 
^ fédérer. » il y faudroit obeyr; &l 
•quel remède y deuroit eftrc ap^ 
porté : Concltifum vwtmmHer per 
conçêimm ulcmfentètUmj^Hllam ejje: 
neç d€ lure j zel alio cjuocumqut modo 

r xn concd. ^i^^^^» ' Ccs bons Percs , CCS rc- 
Turon. fuh uetcnds Prélats^ ces courageux 
^^ail^' François, fuyuirct au traclexem- 
pie de S. Ignace Patriarche de 
^^^^crvU ConÛantinople,lequclayafit eûé 
'nullcmcnc excommunie par les 
Papes Âdrian IL & lean VilL ne 
fe ddiijta paurtat de ce que iufte- * 
njent il auoit commencé , & tïà 
\i\Sà fui; le telmoignagne. des 
grands miracles.par luy.faits rap- * 

iÏÏ''"' portez en fa vic.^d'eflf e \ 



^ cdspriutlegiê. ' 
CathalogucdesSairiftSjfi^ieiiiw .'^W^l^^ 
tramtEcde/i^ fu^ défendre twamm^ i^îTcfiiK 

to tenehatur objîn6li44 etUm ^tern^e ^^-Cêlt». 

'Viudïjpméi,,. Caf à qùiconque ^f^;^ 
Dieu a mis en main v;ne fuperic^ €M jpm^ 
rité > il s'en rcd indigne, &c tombé T^^"^, 
en la taute qu ils appellent ptccà-- 



tifm mitéfiitidt s^ii ne la défend co- 
tre qui que fe foie qui y vUeiile ac- ^ 
tenter y & en quelque forte qu'il 
l'entrepreigne^foit parla puifsâce 
temporelle , foit par la fpirituelle: 
fie ce qu'on dit ftnuntU pafloris 
Jîui iujiayjiuc miujia ùmendd. } outre t /. diuiés. 
que cela s entend par refped vt j»»^- ^ 
ftmper y$icnms contcmptum clauium ^ 
ilreçoit plufieurs limitations ,6c ' 
entr'autresynéinfallible^authoTi- , 
fee de tous les Canons &:Canoni- 
ftes, /c///c^r, fi l'excommunication 
commet énuHcrabii^m grrorm ; tune 
€nim tdlfs pntcntia nulUejly necaîi^ 
ifmm MtgktioHtm mduM de fafh' 
vcl de wrr, qui font, les propres 

, D ii 
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w^i^i^ê. iBOCsdugloiaceur* ^ Ce que iay 
^ '^^S? bié voulu toucher en palwtpoui 
iuftiiier les aâions de ceux qui 
P^^i^^^^ derniers defordresde 
wmmfk^ la France excitez fouz prétexte 
de religion , fe font maintenus au 
deuoir de leur naturelle obeyisa-» 
ce à leur Pri nce^ nonobftât les ce* 
fures que faudroyoic con- 
\ tr'eux. . 

En Tan 1561. fur la propofî- 
tion Élite Se maintenue es efcol- 
les du collège deHarcourtpar vu 
Bachelier de Théologie, nommé 
Tanquerei » en Ton aâe de grand 
ordinaire ( Qjfodpapa chrijîi vtcà^ 

rem h^btns poicfiétem PriHçtftes fitis 
frétceptis rebelles regno di^nitati" 

hus pnudre ffiiefi^ ) Arreft inteniint 
par lequel f u t dit , Quûndifcrete- 
ment , &: inconfiderément telle 
proportion auoit efte Coullenue» 
q^uele cotrairc ciloic veri table, &: 



* 
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que celuy qui Ikuoic ixitfe.eii auac 
s'en defdiroit , fie {upplieroic Ùl 
Majefté luy pardonner fon of-^^^^^^j^^ 
fence: ^ ic toucesfois ccftc que-i. Occ€b» 
flion s agitoit ( comme ils ^^^^^^J^^j^^^ 
aux Efeoles ) dêêiméditet non itêti^ me loue 
dicc^^zx forme de di(cours> fie dif- ^ ^^^^^'^'^ 
pute /eulemenc,non pour la deci- a^tw 
dcr^ou déterminer. Peu de temps toec dfeax 
après, le Roy Charles aduerty du 
monitoire décerné en llnquili- . * 
tioade Rome» fie excommunica*^ 
tien fulminée contre la Reyne 
de Nauarre » meredufeuRoy 
d'immortelle mémoire > portant 
priuacion du Royaume de Na-^ . 
uarre» en fie les pourfuites enuers 
Pie I V. telles qu'elles fe voyent 
par les inftrudions qu'il en en- 
uoya au iieur l'Oy fei fon Ambaf- 
ûdeur , dot on ne remplira ce pa- 
pier^ pour eftrc à prefent heureu- 
ièment données au public » des- 
quelles tous );)ons François de- 

D iij 
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uronc faire leur proûcLa coaclif- 

fîon eft en ces propres mocs,Quc 
Dieu a donné fouueraine autho- 
rite fpirituelle à fa Saindecé au 
gouuerncmct de fon Eglifc,pour 
' lefaluc des ames > & bénéfice cô* 
mun de tous Chrefliens , non 
pour la conuercir ic eftcndre à 
priuer les Roys de leurs £Aa(s» 
difpofer de leurs biens:proteftant 
fa Majefté) que où ià Saindecé ne 
leuoqueroii telles procédures» il 
recourroit aux remèdes dont les 
Roy s fes predeceileurs auoient 
autresfois vie en pareilles occur- 
rences. Y euft - il iamais Prince 
plusrudemêt attaqué de ces for ^ 
tes de tempeftes que noftre def- 
funâ Hekht le Grand? 
Henry, les vniques délices de ion 
peuple^ le Soleil des Roys^ le mi- 
racle des merueiiles du monde i 
Puiflc mô tref-cher Prince, puiffe 
voftre. belle ame iouïr en Paradis 
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dVAauiH glorieux ôc pailible re- 
poS|<jiucy bas voftre règne a cfté 
laborieux &c pénible pour vous^» 
y vtile&fructueuXj&iàvoilreEllat 
&:atoutela Chreilicntc/ Lapcr- 
ik|;ijq^4e ce rare Prince néant- 
m<)iaita elle oucragee> fa dignité 
ihefprifee, fon Eftat mis en proye 
par les foudres des Papes Sixce Y. 
& Grégoire XIV. Ce dernier de 
nadon > qui pour lors nous eftoic 
aduerfaire, fit fulminer à Rouie 
deux diuerfes Bulles de mefme 
iour premier Mars 1 |9i*p«ir Tvne 
dcfquelles (uyuant celle de Sixte 
V. îi declarotc fa Majefté excom- 
munie, priué de fon Royaume. 
Par l'autre , il meccoit en interdit 
les ËccleiiailiqueSj^ 8c autres de ce 
Royaume qui luy rcdroict obeyf 
fance,enuoya en France vn nom- 
mé Marciiio Landriano;en quali^ 
de fon Nonce > pour les y taire 

^miner^ & fouz ce prétexte iet- 
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ter la rébellion dans les cœurs des 
François,qui en ce ceps n'eftoîenc 
que trop difpoCez à la defobeylsar 
ce. Surquo/ leurs Sainûetcz me 
pardonneront s*il leur plaift » û la. 
force de layerité me contraint de 
dire qu'ils ne viennëc iamais à tes 
imaginaires priuatiôs de Royau- 
mes contre nos Roys , iinon lors 
que les voyans prefTez j oudVa 
puiÛànt ennemy eftrager>ou dV-* 
ne guerre inceftine dans le corps 
de leur Eftat t ils iugent que la 
forçe des armes deleurenncmy ' 
fouz ce prétexte , pourra faire 
porter coup à telles priuadons t 
d'ailleurs nulles , 8>c abudues > 6C 
defquelles TEftac eftantpaiûble» 
Ton s'eft bien gardé d'vfer quel* 
ques deffautsquifefoientrencô^ 
trez en la perfonnc du Prinee. 
Cefte oçcaiion auoit edé choifie 
à propos par Grégoire XIIIL 
ayant viîS de ces ceafives ôcinter; 
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dié^îons iocs qu'il y auoit tant de 
defordrcs parmy la France , 8c les 
partys fi eftroitemët notiez qu'en 
apparence le plus foibledel'eftat 
fcmbloic eftre demeuré en (6 de* 
uoir. Et toutesfois les reno^edes» 
defquels on auoit de tout temps 
vfë en pareils accidés^ne furet ob* 
mis. LeClergédeEranceaiTem- 
blé à Char tres , iugeaccs cxcom-» 
ffiunieacions nulles» abufiues»& 
contraires aux droits % 6c libertés 
derEglife Gallicane : nulles en ce 
qu elles eftoient deftituees de la 
caufe fie fondement de toute ex-» 
communication qui eft fi peccMi^ 
fitinie frét€tr iu$u » y ne fe pouuant 
remarquer faute en fa Maiefté de 
défendre l'héritage anciê auquel 
Dieu l*auoit appeUé > fie moins en 
fes fidelles fuiets luy rendant To- 
beyisâce à laquelle de droit diuiil 
naturel & bumain^ls luy elloienc 
obligez^ partant la matière de 
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rcxcommimication,qui eil le pe^ 
ché défaillit , il nV pouuôit auoir 
.excommunicatioiu Abufiues>c5- 
xtie contraires aux anciens' Canôs « 
^ ^ de TEglife , par lefquels il cft e^t- 
prelfcment déterminé que l'ex-? 
communication n'eft iamais falu- 
taire contre celuy qm /oaam 
multitudinemy &C que quant bien il 
y aucoît fiiiet d cxcominanier , fi 
'Umcn contagio peccands mulntuiimm 
inuafcrit y confilia fepdréttioms (s* in4,- 
nia funtj ^ permaofa atqtie ftcriiegé 
quia mpu (sr f^ptrb^i fiant ^ O'pkêS 
pmurbxnt infirmas bmos qu^im corri^ 

z dagufi, ^^ant 4mmofo$ mâlo$.^ Etparçacquc 

^^J^jj V^^^ les mefmes Canons & de- 
* cret du PapeGelafius il n'y failloit 
ji. naft po' obeïr. Si miujla, fentcntk eft. tamo ci 
T ç^^^y,^ ^Qj^ ^çi^ç^ qnato apiéd Deum ^ 
Efiçltf$4m cms nemtnem pùte^ imquê 

foi^^ de/iderct qus fe ndUtems fcvjpi^ 

MiM^iî.€U^hh^4tm. * AutaAt en porte le 
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Caaon d'vn ancien Pere nommé 

l^icoiSctas £4ter,<ju'od diumx fcripttt* 
vx, eu dminis canonihus iefimunt^M 

j)eHmnoniizAntietMfiPotifexeâs'm» 

tofumti ^MHto tnagts ft mfgtm i <i»i 
tuque. mconJidcrtUA fente»tiii , & m-. 

tempérante animo ahquem 4 jidelthus 
Jepartuùti^ufn non folîm non atttngit, 
fedinemetu cupHtrtCHrritftcut fm* 
£lit (moque /ywi*t^ohumUm.fed»lU 
foau Itg^nt qudt ficundum dimnos CAf- 
nohes , & leges fmt impûftt<t nontih- • 
itmqu€ fecmitm fropmm volmt*» 
tem: qm enim pœnam prêter rAtionem 
impontt ipfe eji Ç»-f^<'»*> ^ ^ 
heteamfMKnam'oéferuare^. Suyuant ^'^a!^ 
ijuoy tous les Parlemens de Fran- ^»»»«**( 
ce qui tiennent pour loy fonda- J»ti!/ï»»«» 
mctale dei'Eftatquel'.onnepeut ^^^^^^ 
innouer aucune choie en cé afud baI. 
Royaume au prciudioe des anciés 
Çanôs appreuuez en iceluy , &: au 

cas que de faitk il y fuft entrepris» 
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ont authonté 6c pouuoir de le faiw 
re reparer par 1 e moy en des app ei- 
lacions comme d'abus qu on aac-* 
coultumé dlnterieccer de telles 
cntreprifes , fuiuirent la mefmc 
procédure que leurs deuanders 
auoienc tenu en pareil cas , &: fur 
les appellations comme d'abus 
des o6b:ois > publications > àc fui- 
minations des Bulles dudic Gré- 
goire XIIIL les dedarerehtnul^ 
les , 8c abufîues, oûroyees contre 
les fainfts Décrets , priuileges , & 
libertés de l'Eglife Gallican^ au* 
thoritez>ÔC prééminences de ce 
Royaume. Fayeftimédeuoirih*-. 
ierec T Arrefl: qui en fut donné au 
Parlement de Bourgongne j lors, 
feant à Flauigny , parce que ceux 
qui ont efcrit Thiftoire de noAcé 
temps, n'en ont fait métion, pour 
fflonftrer que tous les Parlemens 
de France ont fymbolile en ceûe 
pronontiation a comme ellant vu 
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droit public tenu & réputé de 
couc temps 8c par. tout pour cer^ . 
tain,indubiubie,& vnirormémet 
pratiqué quand les'ocâifiohs.sr*âk 
Ibnt.prelèntces. VoicyrArreft. 

Veues les lettres patentes don* Ancft de 
nets à Mantes le quatncToMdu fUnigny 
presêc mois de ïuillet,parleiqueU 
les le Roy enioint à fes Cours de 
Pariemcat de procéder contre le . • 
Nonce enuoyé par lePape , &: ce 
^ui a efté par loy exécuté en ce 
Royaume «fuyuant les loix d'ice- 
luy> priuileges de TEglife Gallica- 
' ncy&cequedetouttempsaefté 
ob£erué en pareil cas: Concluûôc 
du Procureur gênerai du Roy , 
tant par efcrit > que verbalemoïc 
prifesau Confeil, ayant interjetté 
app^ comme d'abus des Bulles , 
& lettres Monttoires données î 
Rome le premier de Mars der- 
nier , fulmination U exécu- 
tion d'icellcs fie de tout ce qui' 



1 



Digitized by Google 



Duddiéî cprnmûnl 

s'en eft cnfuiuy . • L a C ô V k 
aiODckmné ôc^rdoiine> que lefdi- 
lésiletttes feront kiics-, publieeSi 
& regiftifecs,arcceii,&: reçoit l'ap- 
pellacion corne d'abus interjetceô 
panledit Procureur gênerai, & y 

• fat^àIM^droid dic:Qii il a efté bîefl 
appelle» iiial> nuliemeac, &: àbitii-t 
uement décerné, octroyé v&ïat^ 
ii^iné par ledit Pape , 6c Marcille 
Lftûdriaa {bn:Nonce. A cafTé» ré*^. 
uoquc5& annuUc tout ce qui a 
efté^iCs&: poorvoit eftre faitcyi 
après en vertu &: côlequence det 
dites Bulles, corne nulles, &: abu^ 
iiuës ; contre les iainébs Décrets»^ 
priuilegçs & Ubertez de TEgliÉTc 
Gallicane ,authorite2 & preémi-*. 
neçes de ce Royaume^. A Êûc>£iic 
.inhibitions &c defences à tausAr- 
cheuefques , Euefques , Prélats^ 
Curç2^ ou leurs Viixtires» d'en faî<* 
re aucunes publications,ny men- 
tion epi leurs profites Se prédicat 



âoiis : A toUs 'marchands ^ pocte^ 
paniers > & autres perfonnçs , de 
quelque efl:at,qualité,& conditiô 
qu'elles (oient» d'en faire vête» ou* 
diflribution > les femer parmy le 
peuple , ny les tenir en leurs mai- 
ions/fur peine d eftrè punis con^x 
me criminels de leze majefté > aa 
premier chef^S: perturbateurs dut 
repos public. Ordonne >qiie les 
coppies defdites Bulles, ôc lettres- 
Monitoires^ feront prercntemait ' 
HfFeés Se lacérées 5 &: la mémoire. ^ 
d'icelles cfteinte &: fupprimce;*. 
Sera informé par Gômiflaire quc^ 
ladiceGour deputera>contre tous : 
ceux quiompublic> publierôt cy • 
après, ou fe trouueront faifis dcC'. 
dits Monitoires , pour eftre pro*^' 
cède contre euj; comme il appar-^. 
tiendra. .«Et fera ledit Lainkian. 
NoaQs.>.quclque part qu i! puiflc; 
cflre aprchendc fouz ce refTort , 

pris au corps, 8c amenéXouz ban^ 
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ne ficfeure garde en la Concier^ 
gerie du Palais, pour refpondre 
aux conduiions dudic Procureur 
generaU A celt effeâ; enioint à 
tous gouuemeurs, Lieutenâs ge* 
nerauX) Seigneurs» Geticils-hom^ 
mes 9 Capitaines ^ Oâiciers du 
Roy >Maires,&: Efaheuins des vil- 
les 9 & bourgs de ce^reilbrt » Pre* 
uofts des Marefchaux» &c tous au- 
tres/e faifir dudit Nonce, & bail- 
ler main forte pour la capture d'i« 
celuy. £t fur les côclufions dudit 
Piocureur gênerai, ladite Cour a 
fait & £iit inni bitiôs U defences à 
tous fubjets de ce pays,d'enuoyer 
cy après en Cour de Rome pour 
impetrer prouiûôs de Benences» 
& autres expeditiôs , fur peine de 
nullité^Sc delamader arbitraire- 
iiient:iauf aux parties fe p ouruoir 
par deuers les ordinaires , le tout 
iufqu^autremêcy foit pourueu.Et 

ferotaladiligence dudit Procu* ;^ 

rcur. 
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rcur gênerai les cpppies Se vidi^ 
mus defdîces lettres^S^ extrait du 
prefent Arreft^enuoyees par tous 

les Bailliages de ce reffort^ pour y 
eftre femblablement Iciïcs &c pu- 
bliées , tant aux iours ordinaires , 
qu'es iours &: lieux de marché des 
villes,bourgs, &c bourgades de ce 
pays à fon de trôpe cry public', 
&c es proûies des Eglifes , &c lefdi^ 
tes coppies affixees es portes d'i- 
celles, à ce qu'aucun n'en préten- 
de caufe d'ignorâce.Faift en Par- 
lement à Flauigny , le vingt-neu- 
fiefmeluillet i59irv»^i*ri 'jh v-: 

, Par tous ces exemples demeu- 
re clairement vérifié ce qui a efté 
dit cy deuât,que nosRoys fe font 
toufiours maintenus . en la paiû- 
blc pofleflion , de nèrcconoiftre 
aucune fuperiorité^ au temporel 
de leurs Royaumes que celles 
qu'ils tiennent de Dieu,& que les 
Papes n'omiamais entrepris d*y 
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«êercer <juflquc drôiû tendant 
àcQikc jCuperiaricé » Coua. xjiurlque - 
xprccexcç ou occafion que çaic 
içifté , que detcmps en tcps ils ny 
ayenc efté fdrmellemenc empeit 
chez 3 scies adtes par eux faiu ou 
entrepris^ réduits à neanc / 

. Les Papes^ne ie font pourtant 
départis de leur premier defTein : 
mats ayâs4*ec<igneu par experien- 
ce^que de fe dii^apertement fou* 
uerains en France , comme auoit 
voulu fure BoniÊtce VIlL celar 
ne {eroitiamais bien cèceuâls ont 
change de baterie^&tiâfchc d ac- 
quérir par parcelles ce qu'-eo^gros 
ils n'auoieni peu obteair* lisr^^nt 
donc venus ' à extendre &: .proro- 
ger leur iuri^diâioareivtous les 
cas ou le moindre prétexte leur a 
dôné fu jet de le„pouuoir faire Ce 
feroit cbofe infinie' de les. parti- 
cularifer tous , èc qui cequeuoît 
vnpius grand loiiîr que celuy c[ur 
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C3r CAS priuilegié. 5 4 
a efté pris à tracer le préfet traidtc, 
&: neatmoins tref nccefraire^pour 
faire cognoiftrc à chacun , com- 
me pied à pied l'on entrepréd d a* 
neantir les puilTanccs fcciilieres :• 
Il fuffira d'en toucher quelques- 
vns des plus importans^lefqucls fi 
noz predecefTeurs euflent fouf- 
ferts, fans doute l'authoritc tepo-^ > 
relie eftoit du tout efteinte. Com- 
me ils fouftiennent que le Pape ' 
en fuite dVn deliû j difent ils^ cô^ 
mis par vn Prince peut cognoi- 

ftre du fief: c ^^P^^^^^^^^^^^^^^ cCaf^.nno 
fi le Prince a commis vn parjure- «/f.^Afj. de 

ment , ou rompu vne paix. Ainfi 
il n'y aura trai£té de paix , duquel 
lePapeneferédeiugefouucrain, : 
& fouz ombre de la rupture d'ice- 
luy ne vueille prendre cognoifsa- 
ce du fief qui feroit contentieux: 
Côme voulut faire Innocent III. 
cotre le Roy Philippes Dieu-don- 
né , ou le Conquérant , lequel il 

E ij 
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voulait einpefcher d'exercer :,fon 
droié^ de ficf iiir les Duohez de 
Brepdgne ^i^^Normandie-i pour la 
coxniiiifei encourue par^lean fans , 
Terre,Roy d?AngIeterrc> à caufe 
du n^euri^e^d'Archuss^^âlsdefoa 
ff eroa^fne : ce.quele Roy Philip- 
pès né craigiik:ainsneiaii& d'oc- 
cuper ce& Pf ouinces à luyiacqui^ 
fes,nbnobftaîit la dectetâle dudlt 
. ir&ndcerittQue le vafiâlldoitiijbir 
/ iugement paideuàt IbaSeigneur 
iCdf.fcét' féodal , bien qu'Ecclefiaftiqve, ^ 
j^*^"-: Quel© gfr d'Eglifc doit cognoî^ 
c^unu^ droiûide Patronage ki}i^ : ^ 

êodetn. " Se que le Papcen vertu dc U tou-. 
tè'purSkncé^qplû afucies BeneE- 
. çesoeut par fesprouiûoiïs dero:?^ 
f Ghc in ger au droid des patrons lays, ^ ce: 
tTiJe^'rob '"^"^^^ nefuuamais reçeaen/Fcace 

Fdnorm» ainS fecraiâïencles difierenrsL des 
Caf. |. Patronages lays pardeitant les lu?'' 
dZhmZt. g€s Royaùbc: furies appellatiôs 
de iur. côme dabus que les Patrons ^ys 
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' ' V & cas prîuilegiê;i\ 3 5 
intenettctdes prouiliôs^oÊlroyees 
en Cour de Rome au pueiudi ce 
de leurs droidls: telles prouifions . . 
fans difficulté s annuUct tous les 
iours par les Arrefts des ^Rtrlc^v .». .* 
mens, g Ils dient auffi que la co- ^ ^-j^ 
gnoifsaCe &c punition dés facrile- art. i. 
ges appartient au luge d'Eglife : ^^^^^ 
adiouftans pour raiionj^w/.t ludi- j^t générale. ' 
ces fccU'Ures m exhiUndu rj/înm pcr- /or. 
Jhnis EcclcfiuéliciSjfcpem ludiciofunt 
remij^j;. Et en fuite; de ce » que les 
lays qui vfurpent les droids de 
l'Églife doiuent eftre ténus pour ^ 
lacrileges , 8c corne tels punis par, . ' 

les mefmes luges d'Eglife. * Qu^e j ^^^^ 
les perfonnes miferables, comme conqtupus. 
vefues,. orphelins, Vautres, peu- 
uent intenter micacé pofleflou'e 
à raifon de quelques fiefs qu'elles . 
prétendent pardeiiant le luge Ec^3 -/ 
clefiaftique: ^ apporta;ns pour Te- " 
xemplc dVne perfonne miferà- ' ^"^^ f 

t I f 11 -1 farte, ext.dt 

pie la Royae d Angleterre. ' , ' jorcom^H. 

^ E iij 
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Dudeliéî commun^ 

- .'Que le ferment appofé en vri 
contraâ fait enue piircs perfon- 
nés layes,&: de chofes prophanes, 
attribue l^a cognoiifanceàl'Egli- 

m eiif.mm QhÇ caufcs pécuniaires 

UtcHsJefor. des Clercs doiuct eftre décidées 

^- niefmes dans ParisUclon le droift 
Canon , àc non (clan les loix de 
n Cap. 9. France. " Et afin d accroiftre le 
cIêj nombre de qualité des Clercs , Se 
f^^tmfit! moyen augmenter d'autàt 
la iurifdidion Ecclefiaftiquc , 8C 
retrancher la feculiere^ils ont de* 
darc j Q4i'il$ ciennéc pour Clercs 
ceux mcfnies qui font mariez , 
ppturueu qu ils n ayet e(pou£ë vne 
vefue> 6c. que tels , comme iûuyf- 
fansdu priuilege de Çlericature 
ne ptuuent » £oit m Ciail ^ ^u en 
Criininelj eflreconuenusparde- 
oCdp.vmi. nanties luges Séculiers:^ Qui eft 
decicr fwync decreuie defioni£ice VIIL 
* quenousauons cydeflus rpmar- 
/ que aupir efté Jeplus violent en- * 



^ cas fnmegie: 3 ^ ' 

trçpreaeur fur les puifsâccs tcm-. 
parelles > qui nea^cmûins a efté 
cortéimee en termes expros par 
le Concile de Trente. P Innocent: P-/^«*7* 
III. st ekac» que les per^bn^les^'*"*^*•• 
layes>ayans procez pardeuant va 
luge fecuUer pour cfrofe pure- 
ment prophane > p eu uc c in ccric t^* 
ter appel dudit luge, coraiiie de* . 
defny de Iiiftice,&: lerelcuer par-' 
dcuam rËuelque^ AU m Cour dq * 
iLome. ^. Vn autre du meiine q/^»^/' 
nom dit , que s'il V'î» proccz^mcrei^^^^^^^ 
vn ËccleBaftique Se vn Seculiei:, /«r. »mpft. 
lacognoiirance en appartient au - 
lueé d'EffUfe, ' ûns ai>poirtei: ia;^ f^^î** 
dioereacâ» s'il eu demandeur» ou r; 
défendeur ^ combic que de droi£t ' 
commun l€*éemand(ràrfott: cemi\ 
plaider; pardeuaa^ , Le luge du;^ 
défendeur* Bref, pour comble déî 
cottCGS ces.attributions de i12tri^Ht^ ' 
dionUky.a.Canons au D6C£er#pa«; 
lefqu-eisjil^ dit que tous diffères : 
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••> w Du ddifl commun* 
des Chreftiens doiuent eftre rap« 
^ portez àl'%iire»âciugcz parles 
.3^;jjj^EccIeûaftiques 2 » Çt bien que le 
€tmq9ié. If. pafïage foit mis foiiz ce nom, 
s^'-^^i- paica , poiir-defigner fou incerd- 
tude,û efi>-il conHrmé par vti fuy- 
uant 5 par hequel il eft déterminé: 
Que les differcos quiatriucncen^ 
tCdnf ui les frères foientmgezpar les 
exfZuîm Ecclefuftkîues:^Tauqaâlteu, afin 
qu'il ne iiuru4nt quelque douce 
fur le mot de freres,&: que Ton ne 
levouluft reftraindreauxperfon^ 
* nés Ëccleiiaftiques » la gloie ex- 
preffémcnt a noté , qu'il s'eijten- 
V çicf.^i Cbrefticns : ▼ Il eft 

€am.fiqÉi. vtay qu'eUeadiouûe» quec'eftoit 
félon le temps iadis : MaisiLeil 
fovt icaânmby iil^m A y^ prend 
garde de pr ei ^ que bien çoib d'an 
n^en vueille^renpuueller Tvfage; 
Et somes£bÎ5 il eft cenéa qu^sui 
tempSiqueL'Ëglifea eftéfabS'OMi^ 
trouerfc en faplus grandèpUrejCf 
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^cds ^nùilenè. ' 37 

UnY^tdiofe qui fiift tant inc^ëi'- ; 

te* aux ËccleûaftiqueS' que le taa*^ . ' ' 
niement des affaires tèmporellês:» •• ; 
ee&tà inceixUâiioti :££lfldee fur le ' 
dife,del'Apofti>eA»e«iom//iM5 Bié 
tmflic€t je ne^ot^s [eCuhribui: « Suy- xP4»tî.*l 

uanc mam S.ClenientMifciplejiK 
faccdleuâ: médiat ck S 4Picire,enp ' ^ 
trc les reigles des^-lApoUres pat', — 
luy' recueiUres ràpp««te cefté-cf 

JecuUresciéra^nonfufcipitû^alioqm d^ .r- ^ 

les Gonciles de Caxihage, î . Sè 
de Calcédoine > de Mogonce , &c >#r cfane». 
antres. Aufli havû>)ctit-ils en ce ^ 
temps litaucuae iurifdiâion con- » 
tcntieufe , nuUum fotUfh legihtu 

non encore iur touiesipeifonnes^ cimoi eol 
ny en tout cas «indifféremment, v ^ 
ains iut'ks p4»bilHes>Eccieiiaitt- ir^fam. 
qucs tant feulement.^ En tous au- ^fifi-^j^^^ 
très caslaïunldia^on cotcnaea- ^^^^ g|^^| 
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Du ileliÛ commun^ 
^^*t^^ieaèc toutecutccmUc d'aâkises 
'cLcJiii.^^^^ Iç^f eftoic telleinent iniieiy. 
|lr^^ dite , que l'Empereur luftia , en 

^ «»/'^ quelque Hernie couftitucionadit, 

4bjitrdum clerm effet mo et/Mm of^» 
b I40 ^'■'V*"» » P /«'«W y* cjlendere 

J^- ques aies mulder de cinqaâte U- 
ures d or,s ii< fc mefloient de l'o u- 
cii »n publication desTefta^ 
Mi«<Zc, ^"^'^^ : " laquelle defenfe l'ou 
' peut tiret l'origine dudit Coneile 
., deCarthage4.(milyaynCanon 
en CCS propres termes , Epifcojnu 
t d Cmk, te^anùttwim ttùtionoH no fu/c/ptut, à . 

^!!a. eft«.mai obferué^ar 

les Eccleliaftiquesjil fut en rin u.e- 
cdlàire , que 119, ans après i'Em^ 
pereur luûin y interpo^ft fonaur 
thoritc, 6c par les conûitu rions 
l'us-iaentionntic» ïenouudiaft.ce 
qui auoit cftc dctçrminépgr ledit 
Ckincile. 

La Fxance qui s'^ tou^uxs 
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^Ciiipnuilegié. 38 
xnaiiltehù e en la liberté àa&i^iiti' 
Canota ô& d&couc (empSrf 4^c4 
celles opiniôs> &: emperché qù'e^^^^ 
les ne prinfent pied«he5i foy^ 
couxagei^emeatcoferuéle droiÊfc 
que ce grand Pape Innocent IHv 
aatfoôHont plàs'dë4ôOé^nsk^^ , - 
appatterar -die ne recognoiftçcr 
perfbnne en ce qui eft du tempô^^ 

ïeU « fayuâtlequôld eft dedroift co^i^* 
certain,aotoire>& indubisable en Pr, 
France,' qu au Royleul, a lesy^^^^^, 
offiders apprartc€i:;:<ognoiâc6'd«^ jft lgîri / 
chofes tcporelles deîon Roy^iHy^ , 
mc,bien qu'elles foiét du Domài^; 
nc dcd-Êglife. f Qu; les Aîcbef -iT^Jiij, 
udauesiSc Euefques n'ont puilia- m- 
ce,niiurildiaioa quelconque lur -Jl^, j,. 
les lavs que pour les chofes purer><»ft(ir m». 
m^L^irituelles, g no pour les 
temporelles , commcalimês. bien glmberijn 

ri2 d'vnPreitre, réparations , biea 
ijae 'd'Eglifes^cemctiercs ou mai- , 
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^ Qhx9 pcesbyceiaUes %, Qu^ils n tjtoc 
ppnuoir fur .les Preftrcs , mcfine 
quant ileflrqucftion de tcmpotar, 
Ucc: concède reddition décotes» 
encor que ce fulTent biens Çccler 
fiaftiques, comme Redeurs d'vii 
hojQ^el Dieu Fabrique , (iekm des 
, ordonaâces du Roy Charles IX« 
100. & 6i, ccuiformes a celles de 

h Otd.dé^^^ predecefleutSitbiéquelcGô,- 
CKaries cile de Trcate ' en iou5 ies.£ijifdits 

FfM^^* mef- 
i/4f • ti. ne peiit >|>ac ies- 

prouiûons déroger au droiâ: de 
l^^'ij": Pautronagc ky:& au cas. q»il y fift 
. , quelque preiudicepar kmojsen 
Vdes appellations aomme d'abws 
qui s'inteciecisnfi . des ésceeucions 
• .de telles prouiiiôs,par les- Aixefts . 
des Parlemens lefdites executiôs 
^f^M Uki ], Çani déclarées jontUes écabafiaos^l 

îîr'"'* ''.QiLP&ia demariagelçiuged'E, 
' glife de t^fo téintùm fadere comu£^ 



Digitized by 



iffos coninges exthmt mdtrimomum 
wectîc.Mais au regard de l'inftance 
<les dommages Se interefts refuU 
tans des promelTes non accom- 
plies. :-0u fi la queftion eft inter rx- 
tfdneo5\s^i\y a eu mariage pour la 
legitiraationdes enfans/uccefliô, 
répétition de dot,alimcts preten-»- 
dus :,Brcf, vbt aliquid mfaÙo confia " 
Jiu extra ipfim matrtmom] fœd$i6 in-i ' y 
trr ci?iwi<çe5 5 tous ces cas font delà 
cogrioiflance du iuge lay félon \i 
doârinc que Bartolê a dés fofl( mBdHtnK 
teinpsxnfeignec, m qui eft fi eXà- 
élerùctpratiquée en France^qu^^lï t c}omr 
lieu qiiie le Pape Clément III . ef^ nouMtknè^? 
criuant aux luges par luy dele-' £f^/^y; 
gucz'àa^Êiia d vn mariage , leur; 
mande dt frudmtu Ifejlrd miramut^i l V 
quod cunfvobis Mhfcim mcitrimonij s , 
commrjiffcinus tcrmtmftdxm , de âote ' 

Jlatueredtjluljjlti.^ N<3USau côtrai- txt, de don. 

re admirerions la* témérité dVn '^'^^ ^ 
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• Dudeli^commùnl 

Mgc Ecclefiaftique qui auroit ofc 
•entreprendre de prononcer fur 
là reftitucion du dot , & la repri- 
merions par la caffation diL iuge- ' 
ment comme nul &c abufif , auec 
côdamnation d amcde, interefts, • 
& defpens : ce qui eft fi ordinaire 
es Parlements , qu'il n y a luxifcô- 
fuite ny praticic qui lofaft feule- 
ment reuoquer en doute. Nous 
tenons au/Ti que toutpofTcflbire, 
înefme dVn benefice,côme chofc 
pure tcporelle. eft de la cognoif- 

oàmJFap ^^^^^ ^^^^^ Royal, o parcc que 
îpfitepolfeffiô eft defaiâ:.^ dail- 

ituft.71. lie^irs que le Roy fcul , & Ces offi- 
" 'cieïs fouzluy ontlaforce enmain 
ppur maintenir &c garder fes fu- 
jçts,tant Ecclefiaftiqucsquefecu- • 
liers en leurs iuftes poflenîons: de 
fa,i61: les bcnefîciers du Royaume 
de France ne peuuent prendre 
pofTcflion en vertu de leurs BuU 
les.ains faut qu'ils obtiennent let- 
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très de fa Majefté qui portent ces 
motsiQu^aprcs que les Bulles ont 

efté veiies en fon confeiU &: qu'eri 
icelles nes'eft treuué aucune cho-> 
fe côtrairc ou dérogeât aux con- 
cordats, droits, frâchifes, & liber- 
tez de i'Eglife Gallicane ^ fadite 
Majefté permet au pourueu faire ^ c . 

mettre lefdites Bulks a executiô, 
& xômet vn de fes officiers pour 
le mettre en polTeflion, Pour les ' - 
Clercs mariez ils n'ôt Jamais ioiiy 
d'ajLicûs priuileges en France: tef^ - 
mom l'ordonnance de Philippes ^ 
lehardy>P qui veut que les Clcrx::s P o^^^^^- 
mariez foient taillables : François ran 1174! 
preirïicif >4 Que les Clercs mariez^ 
ou non, exerçeant s trafïî es & ne- ^ 
gotiations foiét conuenus par do- 
uant là- iurirdi£liôfecuîiere:Char-;^ 
les IX J qui défend que les Çlercs \ul 
iouyllent d aucun priuilege de^^^^'-^^" 
clèricature s'ils nont lordre-de'^'"'"''" 
foux-Diacre. lav eftimé dcuoir: 
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C| commun^ 

coucher cas ^àrçiculiêrisfponr 
mQnftter comme mkv^]smtm 




trcL tous le& aïXQy€s d'ont,Von;s'eft 
{biéiifà cesfinslilii'y êh poifatxlc 

doiue eàre.plufi cuiieufei»eat re- 
' cberchee^b«uplà conreqoocê qui 

que roa-:veux .auiourdhuy >faixe 
V pàiFer p cMt^ndjibmhltSiSc comt 

' p talcheM de b'iuHrukefurJa veri- 

, pqtÎDiûjLc Ji?4pA P^ dçjfa^^Jigfr 
a«çSaia£ts Conciles generfux.La/e- 
* jexemption^ 
^ '"^ ' d£S pejibjines.^ccLeûa£liqaes dcL 
touLe puiiraa.çe &: iunfdifliont» 

. Secu- 
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Séculière. Le malheur de nollré 
iiedeVèut^que la plufj^aïf t de ceiik 
^ui fonc profefKô de nous inftiàilr « 
re , tiennent Taffirttiatiue de tei 
deuX|»dfitionifîaffè^^^ 
a peu , ïtiefmemént de ceux qui 
font àuioùrdliuy rétrâïtc dans les 
liouucaux Ofdit^;()iii'n^ 
fenc, s*ils ofoient, -^ùfli U^^ 
decUrcf hérétiques ceux qui fçn- 

Ariieris du temps^]iâflK» ou les Sa- 
çranaéntairés de cfe.témps,& qu'é^^ 

ne2-Jiîpy,mes Perèis,fiie vous dis, " 
quc'Vou^ fuyuêz les pas de Boiii^:^ 
tzc€ VlH; & que vous extraua- 
gaez dâhs Tcxtranagante que fi 
volôntifeî's vous alléguez. Vous 
auàt^cc liiy entrepris d'eftablii:^ 
la Môiiai;çhiè téporelle du Pape 
par dèlïus toute puifllance fecti- 
licrc^: ' Viûftré bMt eft , de le rendre 
«ion)ii»ac«iiir> difpeii&teui*, Se dirê^ 



îy^deliScommunl 

fleur abrolL>r dp pus BwoyaumçiJ 
^non dircdement , du moins in- 
dlVeïkemctjquih cft qu vtieinau- 
ûaifc feuille pour dôner couleur 
4 voftre defTein : car en cfFeû c cft 
snçfme chofeLEt peut cftrc que la ' 
rçigle d^'eAac de.vos Qoiflres téd 
à çe poinftj que remettant la Mo- 
narchie vniucrrelle ibuz 1^ puiisar 
ce du chef de l;£glife » . tout ea 
iroit jïiieux>quand les deux com- 
maodemcs^fpiiritueUâc temporel» 
proçederoiénc de meAffe main. 
' Vous feriez volontiers retourner 
le tcps de Moyfe » Samuçl) ou des 
enfans de Matâthias qui eftoieni 
Princes,& Sacrificateurs cqut en- 
fonble^Vous auezrecogqeu qu'il 
y auoit vn e bride qui retenoit cell 
infiny & illimité pouuoir: qui eft, 
La légitime puiilaocç quenpfixe 
Sçigncuir ajdonocàfon EgUfe,ra- 
courcie dans vn fainâ: Conipiïe: Il 
a.^Uuleuer ceii:.Qbibcle»ôc rêdcc. 




la primauté du Saind Siège Ci vni- 
uerfeile^que n'eftans les Papes fu* 
jetsàaucûcôcreroUe) ils peiiiTeiu: 
abfolument commander»âc deuC^ 
fenc indefiaimenc eftreobeys^db 
tous* £t comme il. a eilé b^eibin 
d*amiôcer cefte nouuelle puifsâ- 
cCf la perfiiader aux peuples ^ ficla 
£ûre infenûblementdiiliUe&d^ 
leurs ames, l'on a fait fuyiirola fe^ 
coude propofidon delexemptio 
des Ecclefiaftiquesuân que dVne 
part fe croyans exempts de toute 
iuti{diâi€m»ils annon^eairenrçe** 
&c do^ue auec plus de liberté: 
£t d'autre coftérefentas defpen^ 
dre immédiatement du Pape, ils 
euiTent plus de courage de la pro* 
feffer.LVne de ces deux maximes 
donne le pouuoir » Vautre fournit 
les inftrumens pour le faire croi<- 
rerlVnc le courage d encreprcdre, 
l'autre les ouuriers pour execu^ 
tcr;rvng cftablitie Monarque^ ^ 

- il 
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laucre fipSifîijm &: vâf&ux* 
- .* lÏjcSiï |)mpas<lcixcherc£âer 1» 
jxefoluojoa de ces deuxqueftions 
en ce temps,que Dieu ayant efta- 
My viiei>onne 6c ferme imelligc^* 
•ce eatre le Sainû: Siège , j8c fa Ma- 
|eûé.tr es-Oireftiéne i o n ne po ur 
^ iiailvey<^'auciiaeaiffeâi^^ 
raie de^riis former. , au : paflioii 
pârciculiere d'ahiitié>Qtt de hainct . 
ait ckoiié fi^escUeniercrir^ ;^ coxa*^ 
lêoeâui&jbiiôtipriacipaledacé dif- 
cours n^eftrj que rendrc^quelque 
C6{iiioi goa^cjie&os 4i)€Ûrte& iattei- 
tionsâuiiiiEid^ iugexneas des £c^ 
deiiaiUqneîi ^'idf^ faire: ca^axÀ&xc 
que. iesi Ii^esiiecuikcs; om vcke 

ipuiiTàacei^Qgkimefur euxjbtquel- 
le qiiaoïd ii^ isbcercetit Iqss. Jquë le 
cas y erche£,iU ae.pafIencieslioj:- 
nés de le.iir,iulle,pouuoir.Et.comr 
me ce doiitcdefpend dci br qùc^ 
ûion premier e>dupi:)uuAir ikiPa^ 
, peeuuers4ésCûnciles^'oo«ft.cô- 

X 

* « « ' 

« 
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pour piefmpciô.^'jip^iriiîi- quel- - •■ ■ 
que chô(ê;de iîGuueaurfiircall-e. « , ,," 

diucrs aufii^urs,? ains pour.iïiçft- i 

fuîetsde côtêtionsp4teftçj6UÇA;i 
UFr^ce» ô£ les François ojatMtouit-.b 

nu mçfpiç opinioa fiiç e<S;pam£t „t» 

quipAïUfcrjOu cioiue<i(?utçr-de k- 

phmàucé de Sainû;:Pii£«tPjgr-^(^$ : 
rucGeflôui;$ Eu^fquespdu S, Siège ^ 
de Rorae,par deiïus jaus le? Apo- 
ûre$,Ëu^'ues>ê6 ai^cestninifti-çs 
de T^glife. CeA.l9y» ^ui entre.-^ 
tous Leç; Apoftres , eft le-premiçK- 
nomi;ïié(ft?, ce^ui n^-ferpeutp^- sâ#4i*; 
dre . pavir . |)i:eéraii)^nt:Q, 4'-afige , . 
ou ordre- de- vocatwpiit i-car en 
tous lçjtt4eiuc. $ain^ A^^S 



DuJelUl commun l 

frère le precedoii;. Pour 1 aage S« 
t Smtt Efi' Epiphane l'afleure, ^ bié que quel- 
^iulhi% vnsayeitt voulu dire le con- 
traire par le teCmoignage de S. 
Ican Chryfoftome rapporte par 
irB4rM.«»MeMphrau:e« ^ Pour la rocation» 
^tJnf Ceft fans douccque S André me- 
na S Pierre à ltÇ\\}i-ChxïGi.€rat^n^ 
drm froHt^ Simonis pari 5* *i/nm ex 
ànobui qm audécrst 4 lohannc (^r Je^ 
quiifi fuerunt gum» Inuemt hic fratrem 
^unm Si^omm ^ édduxittum ad lé- 
:3Llioa9 i.jj^ j x il faut donc entendre cefte 
> nomination première pouf pre- 
rogatiuede dignité. lefus-Chrîft 
eftant requis de payer, la capica- 
tion impofcc de ce temps là^com-^ 
mande à Sainâ: Pierre de payer 
pour eux-dcuXjluy ayant dit^qu'il 
allaftpercher , & qu'il trouutroit 
vne piect d'argent ctt la gorge du 
poiffon qu il prcdroir , pour fâtis- 
y 2ii^^^.i7. faire au tribu t.y C eft àluy auquel 
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petrxmy é^difical^o Eccléfium meam. T^^^^^t.ie, 
A luy le premier de tous les Apo- 
ftres V noftrc Seigneur laua Içs 
pieds Surquoy S. Auguftin dit, 
(jtiis nefciiit Petrum/fuiffirpnmti ^p6^^ 
lidomm.^ A luy peu auant ion AC: ^^^'S'^^^ 
cenlian,ir commit la garde de Ion' - • - - 
troapeaujuy dilant par trois fois, 
pxfccaues^ meas. ^ Auflî le peut-il re- ^ loan.vlt. 
marqua* V que nollreSeijgneur a 
voulu que ladodririe qu il doiW ^ ^ • 
noit à fes Apoih-es leur Fuft: aniiôr 
cce parla bouche de S. Pierre/^ il ' 
luyadreiralaparolejlqrsqu'il vou ' ^ 

lut enfeigner comme il fe f^dlpit^ -'^V* ' 
côporrer enuers (on frère' Chtè- 
fticn qui auoit offenfé. ^ Incerrô- cAf^w.iS. 
géant fes Difciples , quels ilscfti- "-^ 
mofcnt qu il fuflr, S .Pierre refpod • 
allât & au nom de tous , es C/>r/-^ ^ ; . 
(lus ûlitu pf/T'/tt/.^Vne autre fois jw.mt-t 
pluheurs abadonansIelus-Chrilt, ; : 
il demanda à fes Difciples,s'ils ne;; s> 

le vouloient aufïî (quitter :A q^oj ^ i 
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*ierre reiponià, bomm^ adqum 
Qi»M.4. iUnufi^. c Et aprejifonAfc'enfion, 
^. .Pierre, le premier de toits lc$ 

Ap6ftres,,prcdtleJoio derÊgliie: 
Il ,met,Je premier en terme-dfe 
. .. . ^ fuÇjftituer en la place , & au minji- 
S Aa. i. ^?5*^ ludas. f Ilpréd la defencc 
dès Apoftres , jl-ors qu'ottlcurrc- 
proche je ^i,u,'il^. eJ[loiçn|: troubles. 

g ^ff.*. «le.léur ren/;gll giiaritleboice'ux^ 
à la porte du jTjeijiple , appcllee 

* fpcoeufe,ou de.ïoac/ian. Il.cpn-r 
damncyâCTfait'mourir Ananias, 
; Sapjiiralà femm^ , pojar li ty^mo- 

X A», s. ^"^ ^^.OW Wife.4 II confond- 

le Aà. «. SimQnM^gûs, .ïlpropofe.Sç'fâit 
rcfpudre le dçuçc de la Ç\içQiçi^\^. 

I Aa. fi9îî.!ies .Gçijçilsi /Tqus" ler<lH^lfi. 
paffâ^és è^rbeaiicoup. À'^uixcs, 
qu & l'on pour^cwic ^ççuaiyljer,fp^^^^ 

vnaniiTi.çip.erit/e^çenduA &. inçqç;? , 

pretçz»ttrii p^it laglofco^^ 

que par les^.pp^çuçs QçthoclQ- 

xcs,4e lapïclAçipA 5^ pfim^uxé,^ 
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Sainft Pierre , fes fueccflèurs 
par ddTus les autres Apoftrcs , Se 

ceux, qui Ijes om fuiaisi'tcUà^^ 
que ce ppiçd çft fan$4ifficurî:Çi& 
dëuons aucc noftre pàtriotlEc^Si' 
Bernard jreçognoiftrie e.n perfà;i ^ 
ne du Pape, ces .véritables epitlic^ 

i;ifcx^H prmccps Eprf^pQr^mJulm^ 

qui f^wic^flUte^eA kîgraiide di^^^^ ; 
feircnce qu'il y a entre .prclation^ * 
ou pnnuufé , &c fouUcfiûne puiA: ^^ ^ 
faû^;^*v<2*i\Monaç^jiie.r de-i ' 
meurè .d'iiçcord. de la^ primauté: : 
Mais Cq Wf pretext»4"jceile.j vcru-',- 
loit fairgi^oke. vjQLft*5ouueraineTA 
tCjeftabUrVtncMoturchie.abro \ / 
dâs ÎÎÈglife enlaperfâÉinedu^F^ . ' 
pc^xdGaçf (on authojrité.par def- . ; 

a 
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> Dt^deUSicommun , 

fus les fainfts Conciles , c'cft le 
poina de la difficulté. De la Mo- 
narchie , voicy comme le meC 
me fainâ: Bernard en parle. Il 
introduit le Pape , lequel trait- 
unt de ÙL- puiflance meut ce 
doute. Comment ? vous ne me 
delîiiez pas la primauté , & me 
défendez de dominer : Sut^uoy 
refpond faind Bernard , certai- 
nemoitil eft ainCi yprcefis vtptoui- 
deaSfVt confi»li»iVt procum^vt férues^ " 
Bd.Btrn.ii. V4 dt^tnfes non im^es. " Bt en vn 
^^;;*-^'-Atttre lieu , difce exemfito Prophetico 
' prxfidere no tant ad mpenund» attàm 
4d fi6iitandum quod temptts reautrit, 

c^. 6. £ncores en vn Mktccycmjtdem 4»te 
9mm* /ân^am Romanat» Eccïefum • 
cm Dâo MÊthwe prêtes Ealefofvt ma^ 
.j^ 'JJc non domtnam , te -veri no do- • 

4. de mnum epifcopotum jcd vnu ex ipfts. P 

y 'Vf»* Lefquels paflagcs prcouêtclairc- 
meat queladlâerence que nous - 
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X 1^ ais priuilegie.; 

auons eftablie entre U primau-' 
ti&c la fouoerainecc ne vient de 
noftre fens ': ainsf de U doârîné' 
de iainâ Bernard. ' ' 

Quant au doute de Tauthorité 

■ cki Papé enuers \ci CtaiGti Coh-' 
cdes, foit qu'on U. vueille déci- 
der par les textes exprès de TEt 
criture fainéte Bit par l'opi-' 
nion des plus anctensÇoûeurs de 
l'Eglife , {bit par la détermination/ 
des Conciles , il^fe treuuei* que 
la puiflance de l'Eglife par def- 
fus le Pape , eft indubitable , Se 
qae tenir le contraire >- eft reii- - 
tterfer tout ordre & droite poli- 
ce. H a efté dit cy deuant , que 
Ton vouloit faire palfer lopi^ 
nion contraire ipour article de 
foy , &c que pour fermer la bou-" ■ 

. cfi&l^^éâx qui aùcc «toute hu> 
milité Chreftienné, en cherchent 
la veirité , l'on leuir crie incon- 
tikàM > rheretiqûe. Or pour 



^ . Du déliai commmy 

kl • ÇQgnoiftrcque ceux <j,ui tie- 

nçntt^UpcappSjfontfn iugcmct 
tçç(\çf aiDe X \^^. ^ fer uira , auaaç 
qu'cntrer^n matière , de l'autho^^ 
ri^^^^çdçux i^çf-grands &c graues 
p.^'fownagev;^ jjuioiient çeftc 
qijçftÎQneftrc encore âprefent en , 

r-- teld^tat^quil eft p 

CathqliijucsJ.'agitcr>& s'en efclajÇ- 
cy?t^ans peril^e fa confcience. Le 

pp^nier eû;»le Seigneur Ça£4i|^ i 
B^iUrmin : , Yoicy. çomnoe il ^en . 
parle^ Et qu^r^umn Concilia fhfân-^ 
tê^p , ùttiranenfi ifltimo. >/^^4f iM^ 
q^à^p dc^nlta^tfimcff^uU Co^çjjljurn 
flofenjtifmm npn.m,tx^effjc hfc 2tf ^ , 

% .-««^«/îK /// ((i^,:^ • • 

cmkJ/. Dodeur fr4ii^m; lequel rendant^ 
îî^'î^t^^ "^^^^ pourquoy^a iai définition, 
4ç; la. puiilàQce; j^ccleûaftic^ue » il . 
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\ A ^ C4S pnuillegîêX 47 
auoit vfé du mot (Injiituta) & non 
çzs(tradùa)ne , dït-û^oporteret de-- 
pnirecui iDa fuerit principaliter âchri^ 
Jîo coUata , an EccUfidt totian if fi PiL 
tro y quod mn efi confilium facere pro^ 
pter maximum iBam difcordUtn Rontê- 
norum ^ PmfienfiHm.lUi enim tenët 
Pctro ^fuccejjoYtbus eius poteflatchac 
traditafuifJeyacpfrconfe^uensPapa^ 
cjjè Concilio fuperiorem.Ii vero qutbUs ^ v ^ 
Gerfon adharet totam datant effe toti 
Ecclefidd 5 Itcet ex tYcendam pet vnufni 
Et ayant rapporté les noms des 
D odeurs tenans IVne & l'autre 
opinion , il les treuue prefque en 
pareil nombre: Concluant en fin', 
Ilom^emmim pcrmntitenereParifien'- 
fium ^ Pdnormït4m opinionem : neo 
Yurfm Pari fie fem j4cadcmiam pm Vt 
Romanorum e^inio in ca adferatur. ' ^ fi^^f.M' 

combieh^ 'qu^àyant repaffé (uv f'Zl 84. 
cefte matière auec plus d'attetion rf^ Mire 
ic tafcliêray de monftrer cy aprcs^^ ( . 
qu'elle' cft puriaiuellèment deci-' . 
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Du deli^ commun l 

dce pour le Concile contre le Pa» 
& parum que c eft mal £ût, se 
tomber en erreur d en renouuel» 
1er la difputc. 

Entrant donc en cefte matière» 
puis que les aduis de fi graues p er- 
fonnages permettent aen dire te 
qiue l'on en fent » le premettray , 
pour facisfaire en brief à toutes les ^ 
idifRcultezqui fc fondét fur le mot 
iKptnionyme d'Eglife^xjui en (a ge« 
tieraledenominatiôcôpredla cô« 
gregatiô des fidelles, tât Eccleiia'^ 
lUi^ues que feculierst&pour leuer 
les abfurditez qu aucuns ontvou- 
. lu remarquerjqu attribuât la puif- 
fânce Eccleikiftique à l'Eglife vni- 
tierfclle , ce feiroit l'attacher aux 
lays côme auxEcclefiaftiqucsrquc 
parlemotd'EgliTcnous entédons 
Li congreg?tion,&aflcmblee legi* 
time des Ecclefiaftiques«ayâs l'au- 
tjborité ^ 4>puaoîr dans TEglife» 
(^vi s'appelle Concile : £t diibns ^ 
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Que cçftc aflemblcea vncpuifsâ^ 
ce icgitimc au ipirimcl , qu'elle 
peut exercer fur & coi^trc cous, 
mdmes contre le Pape* quand les 

cas y efchiCen€deqad,cncorc qu'il 
ait prigiautc & fouucraincté fpir^ 
tit^éitui: les particuliers de ï'Eglir 
fc • n'a coutesfois feuuetaînecé eit 
l'Eglirevnijijerfelleçarioniquemcf 
alTemblcevcn laquelle prefidc le 
S, E^ïm » eecor qu'il fpit chef 
çeantmoins membre du corpsî 
«acor qu'il foit par defliis chaque 
^^^tparticulier a'eftpourdlt; 
par i'Eglifc vniuerfellci 

:Quaiidla mere de Sainft Ican«c. 
S. laques: demanda, à noftre Set->. 
eneur,que fcs enfaos iiegcaflènt à 
les coftezttous les Apoftres,entre 
Idquels eftoitS» Pierre,lc trottuer. 
reoc mauuais ,audiMtes iefieminii^s 
^tifmtdç JjHeèHsfyitmèMs Jugeas, 
que Tonvoii^oit çftabUr entre cux>. 
quelque .f^uuerîÛAetc : Sur Icr : 



' ' Dudeliâcommunl 

ijuel bruit noftre Seigneur leur 
pia£la^6n.ci».tcrtnes : PnMiptfGm- 

tmm domimntur eorum^ ^ qui mâio^ 
reijHntpote^dtem exercent intefeos^S 

s Uâu. io«if4 eru mm vos pour monûrer , 
quela primauté qu'il aupit àupara 

tiiéu, 19. uant ^ donné à S. Pierre n*cmpor- 
tok foauerainecé actachecny à £1 
perfonne,ny à fa dignité. Defaiâ: 
il Te troitue i qtie S. Paul luy a fer- 
mement reiiâé : /)^^cir»»,dit-il> ri 

îJîîl ^^fi^^^ > H^^^ repreherjfibihs erât. ▼ Et 

OW. u vne autre fois il fut repris > de ce 
qu'il eftoit entré en la maifon de 
Cornélius qui eAoit GentiU Qtêarc 
inirohfii ad Vttàs frefmtims habentts^ 

xAtk^Uf ^ nMniuc^jli wm > < S'il euft eu 
fouueraineté fur les autres Apo- 
ftres , Tvn d'entre eux euft-'il pris 
la hardieiTe de le reprédre , ou luy 
refîfter i Et fi vn particulier l^a fait 
à S.Pierre, côbien à plftf forte raî- 
fon le peut faire toute l'Eglife aies* 
fuccefleurs ?Nous auôs enrEfcri- 

turc 
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Cîr CM fnifttkgik 49 
tare Sainâe la defcripcion biê ex- 
preiTe de trois diuers Conciles te* 
nus par les Apo flxcs : par lefquds 
l'on peut crei-dillinéièméc remafv^ 
quer la difFerence de la primauté 
de SaindPierre d'auec le pouuoir* 
abfolul4c toute l'£gUre;£ii iceux 
S . Pier^e, camme chef, &: ayant le{ 
foin & farintendance de TEglife , 
propofe ce qui efi: à traiter & de^ 
cider: mais la refolution s*en préd. 
dVn aduis commun. Au premier 
fur la proportion qu'il fait de lai 
fubrogation dVn autre au lieu ôc^ 
charge de ludas , il eft dit en plu'-*' 
ncUjtatiàerHnt iuos^ &c non p2LS^Jîay^ 
tHit.Dcdcrutforteî^&c non pzsydednj ^ 

Au fécond , touchant f eftablilTe^ > 
ment desDiacres,S«Piejtre propo- 
fe jCo/î/it/rmrc/r^fw (juos conflnua^ 
mài^ mais la defuiitiô fe fait en ce- 
ilç.rerte : PUcuit ferma coram omnr 
mHltlitu4tne,8iC plus hsLSye/cieruntfhos 

âétttémftttn plunel,6c non pas,e^- 

G 



. DudeliÛcommnl 

^/^/?4^wf •Au troifiefmejou fut re- 
fpluc vnc queftion de foy , Si les 
CentiU Te rangeans au Ckriilîa* 
niijnie deuoicnt cftre circoncis , 
Apres louvierturc faite par Sain£t 
Pierre» S. lacques dit amplement 
fonaduis comrHenceaat àinfi/vin 
fratres auditt me :^ç^\\\ eft vnc maniè- 
re de parler entre cofultans^ fut 
la rçfqlutio prife du commun ad- 
uis tous 9 corne en font foy ces 
jnotsdu uiLiCiPlMuit y^pofioUs 0^ 
femoriÙHtS cum cmnt Ecclefa: Et plus 
bas ï v/fum efl Sfuritui fanâh ^ «o- 
hiê.^ &c la depefdhe de celle refoiu- 
tion enupyee aux Eglifcsjnô fouz 
le nom particulier de S. Pierre , 
ains loiiz ccluy de l'Egalé yniyer- 

fcUc ^pofiolj^ ^ femoves/yaires. ^ Ef 

certes fi i'oih veut fuyure les pro- 
pres termes dcrEfciiture, &c lîn- 
terprctaiion que les anciens Do- 
ârcurs luy ont dônee» il/c trèuue- 
laïque ia bafe Se fondement de 



s 
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^ cas ^riuilegie. 5 o 

toute puiffanceEcclefiaftique efi: 
au corps vniuerfel derEglile, &: 
qu'elle ne relide en la perfonne 
du Pape , que comme principal 
membre & miniflrc d*icelle, pour 
Tcxercer en fon nom. De faià, les 
mefmes pouuoirs qui ont efté dô- 
.nez à Sain£t Pierre ^ ont aufli efté 
attribuez à TEglife. Comme il luy 
a cftc dit yp^tfcc oHcs mea^ , aufli a-il 
efté à TEglifc jpaÇate qm tn -vobis 
creoem Vety^ comme on luv a dôné ^ ^'^'^ ^f- 
les clefs du Royaume des Cieux , 
auffi ont-elles efté commifes aux 
Apoftres: qu^cucjue lîgaueritis/uper 
terrdm crunt Itgata ^ m cceUs : Et b ^^tt.iu 
comme on luy a dit,r« es Petrm ^''^"^ 
fuper hinnc pctram (tdijicabo Ecdeficim 

w^^w^airifi font les Apoftres nom- 
mez les fondemens de l'Eglife:^&: ^ Xf^t.x^. 
ne fe trouue depuis ces pouuoirs 
o^lroyez àTEglifc aucu texte qui 
les reuoqucjpourles attribuer à la 
perfonne de S. Pierre, &: fes fuc- 

G ij 
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cdOTeurs. « Au contraire il fe peut 
dire, puis qu'ayans eftc première- 
ment attribuez à S. Pierre , ils ont 
puis après efté conférez à l'Eglife» 
que.parlàlepouuoi]:de S.Pierre 
a eïlé limité , pour cftre vny &: v 
iointàceluy de i'Ëglife. Ceft le 
fens auquel l Efcrituiea eiléprife 
& entendue par les plus anciens 
£c autentiques Doreurs 9 ayans 
efcrit & enfeigné > que toutes les 
' ' paroles adreiTees à S. Pierre tou^ 
chat rô pouuoir^fe deuoiêt rapor* 
ter à TEglife > &c particulièrement 
fur ce paflage, vogMipYO u Petre, vt 
non deficut fides iua y tu éUq$$ando 
à Luc u. conuerfus confirma frMres tuos , J fur 

lequel l'on fonde tant l^autho*-^ 
rite de S. Pierre àc fcs fucceffeurs^ 
. S. Auguftin rinterpretant, vfede 
ces mots^S^i^^ atcutw ^fua fi pro- 

pr$e ad ^pojiolum Pjtrum pttunire 
e Aufufi '^^deantur non habent lUuJlrem intcUe^ 

im exfùfu. dum/iift cum YeftruntHY ai EccUfiU. ^ 
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&c4Sprmilegié^ 51 
£c aUUeurs parlant du mdi)ie tex- 

pro lacQÙù ^ Johdnne nfin rogabat^vt 
de c^tms raceamifnawfçfifâfn eji m pe^ 
tro ^ omnes contineriy quU t^ aho lo- 
€^4fuilohann€mdicttyEgopYBhisitO'' 
go (IHO$ dfdijli mihi:AàiouÙ:2inty.quo 
ptvt Ecclefumfrequentipme perPe^ 

trSintçlltgamus,idqHehocl0Co(notez) 
non amiîgimus^alfur Jlare venta - 
M yerha non poffent cum paulo pojl 
Petrt fide§ defccmt ad tempus^atEccle- 
yï<e ^des femper mtemerdU permanfit. f ^^^l^^^J) 

Le mcfme S Auguftin parlant des tefiém. 
clefs de S.Pierre dit> £cc/^yi4e c/ii«^r5 
Calorum dat£ funt iu Petto dat^funt^ 
cum e$ dicitH? dma$ me , pa/ce oues 
meas^adomnef rcfenuKS S.Cyprian« g Aagiê. J$ 
Hoc c^atvtiqne Cécteri ^po^ob, cjuod .^i^'^^^ 
fuit PHrus^ pan cofhrtio prsdtù ho^ 
noris ^ potcfiatisJed exorâm ab "vni-^ h Cytn. î» 

m^s.^ ^ r V ^ r- I r trac aevmt^ 

iote propafatur %/t Ecclejsavnamon- ^^i^^jf^l 
fireiurS Et afin quelon ne reftrei- g«w 
gne ces pafTageséspcrfonnesdes 

^ ii; 
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Du dcUBcommunl 

ApoOres > & qu'on ne die qu'il y a 
bien eu encr'eux quelque efgalicé» 
mais non au regard de leurs/uc^ , 
ceiîiàurs ,qiti font les Euefques.-en^ 
tre lefquels 1» fuperiorité eft de« 
mcurecau fucccueur de S.Pierre* 
S. Amjbroire Euefque de Milan» 
interprecant les fufdics paiTages > 

dit, Qu^^ OHcs dut quemgtcgcm non fo'* 
tus tune fufceptt l^tétus PetrUs ^pojio^ 
l»s,fed & r^jùiÇcnm us fufceptt nos 
cum eo fnfcepimus. Le Pape Vrbain • 
parlant des determinatiôs de TE*- 

\ glifefdit>Ki/ Dominas vcl dus ^po^ 
fiolt (<^m fiquentes faniii Patres ftn^ 
ientialiter aUqnii de^nUrunt , iU Ro^ 
manus Pont/fcx non nouam legem da- 
re yfcd pùtius quod pr^edicatu efl vfque 
ad dmmam ^ fkn^umem confirmare 

iCdH.fimi^^^^^' i Noflrc Seigncur Icfus- 
t;. Chrift l'a dit: S.Gyprian, S.Augu- 
qu^fi. u S« Ambroife ont enfeignc ces 
paroles deuoir eftre ainfi enten- 
dues ; Il n'y a donc plus de doute. 
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cas prmlegié. 54 . 

pàr la propré confèfïion du P^pe 
Vrbain qu'il ne le-feille croire , &: 
furceftccr>canc€employer,&:ion - 
faag, U fa vie. Que fi tant d\uiro* 
rîtez ne fuffifét; & qu*il foit befoiii 
y apporter quelques raifons: 11 eft . J ; 
certain que le tour eft plus que la 
partie , le corps entier plus qu vn 
membre d'iceluy ^oi-^iy maior vrbc,^ 
Or le Pape n*eft qu vne partie du 
grand tout de l'Eglile , il n'eft que 
membre d icelle , bien que le plus ^ 

guli ûutem dltmus mimbra. * Il h-ut ^^^^ 
donc , que comme membre à ref- 
pc£t du corps entier, comme par- - r 
rie à refped de loh tour > il foit le 
moindre. Ge que la Glofe luu le . 
Canon, Legimus^ fus-aUcgûé,con- 

fibmeen ces propres termes: H te 

tjl AYmmtntum , QHoi ft4tut4 Concilij \ , , 

cjLtujn Et Jïuis la puiâïice doit eftre «» »«»*• »"* 
iugceplus grande 6c abrolkN:>à la- 'Z!^^ 
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Du deliB commun; 

Quelle les Chreftietis font finale- 
ment^&comme en dernier reilorc 
renuoyez. Oï eft-il que le dernier 
Se final renuoy fe fait à TEglifc : Si 
pecca$$erit m tefraUrtumconipetHm 
tntcrte tllnm ; Et en finjiic £cc/r- 
y?^, quod ft Eccle/iam non auJierifyfii 
ub$ tàcjMm ethmcm ^ publicéimsx a 
' 5c ne faut pour éluder la force de 
ceft argumct interpréter ces mots 
( àc EccUfiét) pour s encendrede S« 
Pierre, corne chef del'EgUfe: Car 
c eftoit àS^Pierre mefme à qui no- 
ftre Seigneur addreifoic fesparo- 
les: Etpartantilferoitabfurde3&: 
lefens dVn langage bicn-ordôné 
ne permet que Ton die quenoilfe 
Seigneur ait dit à S. Pierre qu'il fe 
dit quelque chofe il foy^meTme: 
Ioind>quelemoid'Ëglife e£ivn 
nom. colle£tif,qui ne fe peut véri- 
fier e^ laperfonne d*vn feuLBref» 
la Glpfe ordinaire » approuuee de 
tousjinçef prête ces rûots(di€£cclc^ 
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y? «)en leur propre feus» bc comme 
ils font couchez,& non de S.Pier- 
r& £Aant donc le dernier reiTort 
attribué à l'Eglife » il faut de necef* 
fité conclure, que fon pouuoir eft 
iê plus grand & le plus abfoluc 

Cela fe peut confirmer par<:eft 
autre argument, La miflion eft vn . ^ 
fignedelTuperiorité au refpèâ de 
celuy qui enuoye. Or S. Pierre fe 
treuue auoir receu mi/Tion du 
collège des Apoftres qui eftoic 

1 Eglife: Cum audijjent ^pojloh qui - 
trant Hierofolymis quia recepîfjit Sé^ 
marf^^verhfmDeiymiferuntadeosPe^ 
trum lohimnem ^ il fe recognoit o 
donc inférieur. le fçay que pouf 
parer à la force de çet obiet y l'on p Pim^ é 
ditceftemiiTion n'auoir eftë faite 

t • t r • • / « trac if eau L 

par droit de luperionte &c com- immedtata 
maadement:ains par forme d'auis Mcdefiapic^ 
fiiconfeilfeulemencpCeftàcha- Cjfj^ 
cun deiuger fi cette mtJAhoye cft tiwf. w. ar- 
de mife contre vn textt de teferi- /V^ '^"^ 
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Duieli^cammun^ 

Èjure fi formel , & fi exprès pour la ^ 
fiipcrioricé de TEglifc fur tous fcs 
mcbres particuliers. L on dit auffi 
qlie TEglifc ne peur eftre enten- 
ducqu'eh fon touc»qui cft le corps 
ioint à fon chef,qui eft le Pape, en 

la pcrfonne duquel refide la fapiê- 
ce &c charité corne en k telle tous 

les fens. A quoy nous rcfpondons 

' qu'encor que par l'Eglifc foit cn- 

tendu tout le corps d icelle auec 

fon chef, fi faut-il dcnxeurer d ac- 

cordqu il y a deux fortes de chefs> 

IVn elTentiel > qui eft noftrc Sei<- 

'gncur Iesvs-Christ, qui n'eft:^ 

• . . moins çhefdél*Eglife que le mary 

pra omnem Ecclefum quéc cjl corpus 

t Taul ai '^A^** ^ /l^fi ejl caput earpùtis Ecde^ 
JEphef.€,h yîie^'fâns lequel TEglife ne peut 
7i^.ëi cft^e : Aufli luy a-t'il promis.de- 

^MM, vU.fiçuU. « L^autre fubordonné portât 
. le tiltre de fon vicaire , qui çft no- 
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ftre fain£t Pere, qui peut queîr 

ques fois n'eftre en l'Eg^i^^^ ^^"^ 
corruption ou aneantiffcmct d i- 
cclle,coinme lors qu ity afchifmè 
formé entre diuers Papes non re*- 
cogneuSjOU qu'il plaift à Dieu ap- 
peller à fa part le Pape légitime: 
auquel cas il feroit abfurde voire . 
inipie,de dire que TEglife fiit ace-» 
phalei 8c priuee de toute fapiencc 
& charité. Et puis que nous fom- 
mes fur cefte fapience, a eft-il pas 
vray femblable noftre Seigneur 
auoir attribué plu$ de pouuoir où 
il y auoit plos de fapiencc &: de 
charité ? Or qu'il n y en ait plus en 
l'Eglife vniuerfelle qu en vn partk 
culier > bien que chefd'icelle , les 
textes de l'Efcriture le detern^inct 
cxpreffcment, PourrEglife,ob- 
mettant infinis paifagesjquî mon- 
firent 'fon entière pureté , il fuffira 
dedire> que Dieu la choifie pour 
foïi efpoufc perpétuelle , 



Du delicl commun, 

r Ox^ u faho te mthi in fempiternum : ^Ex elle 
auHi a die dcl'Elpo\ix,tenui eum^^ 
X Oi»i.f .j.^^^ dimutdm, «à la différence de la 
Sinagogue^cjui la tenu,& puis dç- 
laiâé : Auec laquelle noftre Sei* 
gneur a fait celle alliance > ^/mws 
efl in rr,^ verba mea quét pofui in 
on tuo^ non reçedet de oretuoy^ dt ore 
femmstui amojo , ^ v/que m jimpi^ 
VnuUU ^^^'«•^Eglife^qui n'arideny ta- 
Zfhef. chc/ed vt fit fkn£fa ^ ipnmaculata:^ 
Eglife,maifon àcDïtu^ hic habita^ 
f Wrf. w.bo^ quoniam e/w ectm: * colomne Se 
jn„po^. ni mameoit de toute vente ; a la- 
}.Af4«fe.i9. quelle le S.Efpdc a efté dônépour 
c/a4iiif.i4.piiotc & dirèaeiir perpétuel : c 
auec paâ: & promeffe, que noftre 
Seigneur feroit auec elle, omnibus 
diebus^vfque ad confommationem f^cu- 
àMétt.vitUàD^ particulier5,au contraireil 

cft àxuomnu Pontifex infirmitate (hoc 
uj^* '^^fl /^^«iwtt peccanii) circundatm efl fi 
Surquoyronneveutcuiieufemct, 
ramaffer les excples de DluÛeuf s 
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PapèsVqat font conibez èii^^grâ^ 
& lourdes ipiiutes^afin qu'il meiiein 
ble que comme vn autre^ClIam»ics 
vueille dercouurir les tiuditez de 
nos Pères. Il me ^era toutesfois 
permis toucher ceux efquels pour, 
leur enormité le droiâ: Canon 
meimena voulu pardonner : ain& i ; / 
les a rendu notoires à tout lemô-^ ^ ^ - - 
de>péut*eftfe par ccftc règle de ' ' 

police» piccata noccntiumnota ejfe0* 
opoftere ^cxpedire^ f ou par la l'^^^o^^^^ 
du Pape Clément llîjn ûdnêm elé'^ fnMimr. 
ricalnexcejjm ^ urnnm atque c^^fe* . 
f€6liontmpmtlmm, ^DiofçorusPa- t4.c«i» 
pe âitiirô l*an Jîç.fut après fa mort ^ 
excommunie par Bomface IL &C fi^%^^^ 
TEglife Romaine.*^ Le PapeNico 
lasILl'an io59.ne feignit de remo- ^^'Jf^^^ 
Ilrerà tous lesPeres en plein Con« 
cileque Li fymonie tftoit entrée î**^'** 
dans le S. Siège Romain. Nom^ 
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mfiyo hdic ^pojloùca fcdes quot adniy^ 
jfkpjeriulmt^quotdtnt<j\ per/imanUcx 
hécrcfis trape^^tM ref^MM mallcis arc- 
br$/qi^e tunfiombMS fubucuerit ^eo vt 
€olumn4Dci viuentk iém iam pehi vh 
dcmur concujft nuurc^ ^fagena^fkm^ 
nii pijcatoris procellis intumefcemibus 
. cogereturinmufragij pYofùdafidmtptm 

mmm Bê-ff*^ ^ glofe de cc tcxte rapporte 
wwijij/l. nettement ç^uc Binedi6it4^ lo. qui 
ficcttfSit Sttfhano eieSiui eflde PùMfûr 
cafu^^faèius eji Papa JohanMs Sévi- 
nerjfisEpiJcopuspro pecuma^chi impofi^ 
tu efi nomm Sylue^er^ ^ ijU çtiH dêie^ 
£ÎHS ejiy^ dande np4rMii$^i(y rcftiifh 
tus ejl BençdiCiiéSy^ iteru efeâfus, ^ 
/ di^tus efi PapatM lohani ^tchiprcsùy- 
tera ante portam Latinam coi mpo/itH 
efi nomen Gre^oriu^. hoc totum vno 

M^ii ^nnofiiau efi. Qiicl iouct du Sie^ 
Ut9. ge de S • Pierre^voir crois Paperca 
vn an y feoir,en eflre chairez,puis 
reftabiis ; puis repoufTez . le laifle 
les eiicurs de Marcellin , Inno«» 



Digitized by Google 



ceat pcemier, Anaftafe II. Se plu- 

fleurs autres .pour remédier auf- 
quels , lors qu il plaid à Dieu 
affliger fon £glifeles Papes:^ic£' 
mes font demeurez d'accord , 8e 

. èn t^it iiiferer aux liurès^de leurs . , ^ ; , 

* •* 

draiûs » qu'il y a quelques cas^ef«i --^^ 
quels ils peuuent cftre iugez , fça-i ç^^p^. . 
uc^ rinâdelicé liiéreiifi Jl C^l^^i» ^ 
^ fuppo^e>il s^enfuit neceiTairemeiiÊ / 
' qu'ils ont des luges fuperieurs qui 
exercent-te iu gemet: Car de dtue 
quVn Papeiu£ddie»OAiheretiqiiieii 
n eft plus Pape, & que i^fo lun^ ^ \ 
. j<tBô^ il pef tfa dignké^l;oiifeiï jâë^ V 
^ meure bien daccord.;.jaiai5 tout-* 
iours faut il vn iugement déclara^ 
toire de jccfte priuation : tout aini- 
û qu^au di'Oia ciuliliy.a plufieurj^"^ 
caS'efquelsjericor quel'ondieks ' 

- /j^îo^coaimccsçriipes de Majc- ^• 
ûé^parricides^&^twres : fi faut-il> 

vnc f£At«sice dedacatoiie qttii% 
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irapporce > & à fon câeâ^ dés le 
iour de laâe commis : bien que 
d ordinaire les iugemenshepof*^ 
tentcoup que du iour qu'ils font; 

tJ^îh* ^^^^^-^-"Et partant , quoy que. 
Ml f l'on àxeyfp/o iure^^ fa£io^ aùqmd fie- 

^* ri »côme aucasounousfommes^ 
^ JPafam hétreucum tpfo iurePapatu pri^ 

' V -y^mm^i fautxaucefois vn iugemeh^ 
àcàt confequeni recognoi{):re vn 
fupericur qui ait pouuoir de le 
dahaér. Ainû au Concile de Coo- 
ilâce> proce2 fuc fait au Pape lean 
/ XXIII. iuparauant nommé Bal- 
thaiard CoiTa^lequel bien que pre- 
uenu de crimes tref-atroces tum- 
bas en herefie voire infidelité,felô 
qu'on les peut veoir es articles in* 
ferez audit Concile imprimé à 
Cologne 1606, feiT %i. fine laiila^ 
t'on de procéder contre luy ^ ium 
crdîncfcruato^ comme en fait foy le 
iug^ment contre luy donné , rap- 
^ pprcé en la feifion ix» du meime 

Concile 
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Concile Ton dira que ceft cxêple 
n'cft à propos , parce qu'on eftoit 
lors m café fcifmans , & qu'y ayant 
trois contédans à la Papauté,aucû.. 
diceux ri^cftoic Pape tcgitimê,cd- 
me il apparut puis âpres par leur 
deiniflrion,à quoy Ton refpôd qu'il 
fuffîc pour donner fpvcè à noftre 
exemple 9 que lean XXIIL eftoit 
feui tenu 8c réputé Pape : qu'en 
cette qualité ledit Concile fut af- 
femblé fouzfon nom ôc aùithorité» 
comme il en appert par les Bulles 
qui en furent expédiées /lii dat$$m 
laud^y idiêi Dccemhr. Ponuf. ann. 4: 

qu'il en fie l'ouuerturei,y preûda', 
&: y fut toufîours recogneu iuf- 
ques à la feflion 6. en laquelle il 
fut dccrecé qu'il pafleroit procu- 
ration pôiit faire ceflion de fa di- 
gnité.Mais la Glofe fur ce Canon,. 
yrP4/?4 imprimée, &: approuuee ' 
danrRôme , augiiiente fort le cas 
de lurifdidioa fur les Papes vcar . 

- H 
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, elle refout, que Ji notonum fit cri^e 
'^Çummi Ponnjicis^ ^ tnde fcandalifctur 
'£ccle/tit^^ mcùrrifnbîhs fit^poteritâc- 
n &o, in â: cufan. Tellement que fi Ton pofe 
"^'^ ci"^ faii2:.cpntre vn Pape vne noto- 
riété de crime , vn fcandale fait à 
rEglire^ vneincorreûioji: le voila 
par fes propres loix en preuen- 
'tion , & lùy faudra des luges pour 
Iviy faire fqn procez. Ceux qui 
vueillent attribuer au Pape vnc 
infailibilité) fe voyans preiTez de 
cefte glofe ont dit hardimctqu el- 
le eftoitfaufle. Orles voicy con- 
uaincus de menfongè par deux â- 
dcllespalTages par leiquels Suc ell 
adiiouee. Le premier eft par vne 
auate glofc qui la CQnfirrae en . 

CCS mois , Cum Pajfa peccat poU^ 
éius peccatum etiam Ecclejidt ienun-^ 
ciari fec^ndum admomuonem Euan-* 

o Glolf. tn^^^^* ^^^^ determinaul ^o, 4fjhri6iioney 

can \].n€mofi P^p^.^ Lcfccond cft du celcbrc 
9*qfé£ii.i. podeur iPanorme quirpourcoa- 
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firmatiori de ceftc mefme opinion 
allègue U meftne glofe:âca^ 
qu il ne femblaft c^ue Tardeur des \ 
partis luy fift tenir cejaagageCçar 
il a eÛ:é de ceux qui ont coulioujcst^ 
maintenu fermemct rauton.tc.4u;i 
CôcilèdeBafle)adioiifte,/;ic opono 
neegofemper fm feqmtusetH 4niiqH%x;^ 
P^/^^^y^^^*^^^'^ poneretur, m Eccle/ia^j 
w videri potejl inr UCiur^ me^fupev ç. ' ^ 

puutfone quant alias in fludto Sen^t^ft^i 
fecirfnpcr potejlate Ecde/iaflica : ' / 

inapu EpifcopusS Vo^n p^iit^diofXr ^ p^^^^ 
ftcx.le trqUienae tefiijQÎgnage d Y wncii ' 
autre Canon qui diç que celuy y«f/^**^-*f' ' 
f€ÇHi$tavelgraUàhf^fMnafineconcori^ 
di ^ ctnomca eU^jonefuerit ^pojhtr^ „ 
ht^fedi inironifatus, non ^pojioUcm:. 
fed^pQjiaticus habeaturjiceatiiue eum. 
afede ^pojlolica repelîcre. q Noftre JJ^J^^ 

Dodeut Gcrfon traitant ceftc ma- 79^ dtjimc. 
cieçc^'ien refout ainfi^/î^^w Papalis] 

mn c^imh Papam À Ic^bus pure dmi-- 

[ H ij 
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ms qu£ vel m Euangelns velgtn&àli^ 
bm Coimins pnfitdt/HntytlP^ex hot C0$b^ 

\ . /equmterfotet qucd Papa, fubitatur le^ 
' gi tUi decor/ftElèonefraterndyfipeccu^ 
f$erk$ntefraM^tHÛ5fic^uodpoteflfra- 
t€rnâUt€Y compi dum pecMt^^^ Çi un^ 
dem noUet audire EccUJiam quamCon^ 
ti%uWgengrdUfepYétfmtéit^deb€thÀbm 

it GeWS». r^^^ tthmcus f^ pubbcanus. ' Voila 

fcçufc.i. donc plulieurs cas , elqLuelsnors 
l^hèréfie mcfinc le Pape eft tenu 
fubir iugeraent. L'on demeure 
^ d'accord que ce ne peut eftre vn 
: pattîculier -, Etttâidnm ^mmonm 
s Can. vlt. pont/fcum f$hi' \Dommui refcrnauit. ^ 
In^î^^ ^emo indiubit ùrimam fedem iàfunS 
mo 9. ^H, j, temperare defiderantem.^ uthoràm ho^ 
m^ium ukfh Vms volmt hommes ter^ 
minare^ [ed fedtâ tjiitss pr^fuUm fuo 
V pne qudèfhme referukuit arbihtio. ^11 

. n en peut donc aiioir a autres que 
^1 BgUre>àlaquelle,felon qu*il a efté 
dit cy deuânt,lé dernier rèïTorta 
cJié actribué.Cela eû expreilemcc 
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décidé par la glofî! qui dit Co?7c/7/{J :- . ' 
. iudtcut de Papit in his in qnibui ipfepo^ 
ujliudkan ^ de laquelle il s'enfuit 
necefTaircment qu'il y a des cas ef 4^>>'f"î 
quelsil efl: fujet à fubir iugemcnt. VcrLhortci' 
•Il le confirme encor par la queftio 2.. 5.7. 
'.que l'on fait s'il faut autat ou plus 
de tcfraoins cotre le Pape que cô- , 
tre vn Cardinal Eucfque , aucuns 
disas qu'il en faut deux fois autat , 
les autres que deux fuffifentjC^ tn 
hoc cfl détenons conditionis qutx ipfe 
fine cowparatione diorum cre/Jus cjl 
mmor jdeo fine fpe T€ni<t corjddmndn- 
dus ejî vtdMm.yY.i quat aux de- ^ ^^'Tr^' 
tences dont il a eftc parle cy deilus ^^crh pr^jd 
nemo tudiubit pnmumJedcm^^cX^- ^ 2"'^-^^- 
glife n y peut eftre coinprifc , par- 
ce que ces mots indéfinis , .. ^ 

^«^^^^^nefepeuuent entendre que ^ 
des- particuliers , &: non d Vnc go- i^. ' 
neralité. loint que le iugcment de 
rEglife ne peut eftre appelle iugo- 
ment d Vn homme , ains dcterrrtî- 

U iii 
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zMMMt. nation du S« Ëfprit. ^ De fait > plu* 
" . fîeur^ Papes ont cfté ivip;cz par TE- 
gUre»6c par raiithorité a iceile lei^ 
' a cfté fouftraic TobeyfTancc : tcf- 
moins Marcellin, Anaftafc, Libe- 
rius , lean XXIIL Benoîft XIII. 
Grégoire XL-&: autres: Ce qui ell 
fi nocoire , quelque contradidion 
ou couleur que Ton y viieille ap- 
porter , qu'il n'eft befoin d'mûfter 
d auâtage fur ce poindt: voire qu'il 
en y a eu quelques vns iugcz par 
la ieule Eglife lLom2Lmc.Rom<inQm 
€Ua Ecctcfia 4nte annos paucos Viofco^ 
rum qui f un Pâpa, csufdcm Ecdef^ ^ 
pofl mvrtcm anathcmatilahit cum nec 
in pdc peccfi fpi^& hocfciunt cmnts qui 
2 14. *Cc qui auinc enuirô 
can. 6,fani l'an jjç, & dcpuis cncor Jean IL 
^^^^"^^.Papcauparauant nommé Oda- 
mêinnm. utanus bls d'Alberic Prince Rou- 
main y par authoricc dVn fynode 
^ de ladite Eglifé , conuoquc par 
Otbcn 4e grand fuc de|>ofé du 
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Or combien que par les raifons >^ htfi. 
&c auchoricez cy delTus^la ruperio- 
ritçdcl'EgUrcc'eftàdire^daGoii- 
cile par dellusje Pape/emble fuf-; * * 
fifammçnt preuuee > toutesfois> ^ 
pour comble de confirmation de 
cefte vérité , prenons laduis de' 
perfonnes qui ne puiilent élire in-. : 
tereflez en la caufe, &c les iugemcs 
defijuéls foient hors de foute paf- 
liqnd'amitié^ou de haine: failons^ 
vne alTemblee générale des EgU-" 
fes d'Afic,d'Aftrique,& d'Europe, 
6c içachons ce qu'elles en auront ' 
creu , dit Se enieigné. 

Tout rOrient eft ïi biefi d-ac- - 
cord de cède fuperiorité v, qu'ils , 
pafTent plus outre: car mefme ils , 
luy contèftent y bien qu tnhifte^ 
ment>ia primauté par deiTus le Pï- : 
tiiarçhede Conftantinople,quoy*. ' 
qu'EugdbM lliL vucille dire qu 'ib:. 
la iuy ont aupUee ettlWIen\blee^ 
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qtfil fit commencer à Ferrarc , 8c 
paracKeueràFiorcce enlan 145 9^ 
pour contrecarrer le Concile do 
cCoiff/Ufii^^ûe. « Ce qui cft fort & ferma 
iiorètmm^ coDciecli t par vn Euefquc de Tcf-- 
fi^ ^«^'•faloncnojipmé NUta] qui eftoit de 
ce temps là., 6c qui , comme Ton 
croit, aiTula à ladite afTemblee > ce 
que toutcsfois ron ne veut zC- 
feurer* 

O utre ce il y a vn exprez teimoi- 
gnage de cefte fuperiorité en la 
conteftatioti'qtti furuint entre Iu- 
les l. Pape>& les £uefques d Oriët 
fur ce qu'ils auoienf depofc les 
Euefques de Conftantinople>Ga« 
ze. An cyre» &c A drianopolu Car 
j comme le Pape les voulut refta- 
' > blir en leurs fieges, ôc tuù Ssiit vne 
defpeche aux Èuefque^ d'Orient 
par laquelle il les reprenoit aigre- 
ment de ce qu'ils auoient £iit:£ux 
au côpraire (ditlHiûorien^/i^/y rr- 

m 9 <% «MB « 

«A. 
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Conciliam ^nuochié^ conuocant^ de^ 
communi omnium [entent f a 'Eptjlolam 
confmbmu per quam lalmm contra 
acrm infimutam ojienduntque fi c^ui 
tOYum arbitrio Ecelefia forte exaitsef- 
jent^rem ab eo non dehere decerni^ Nam 
^MndoiUeNûMdtum Lccleftaturb^Yctty 
ipfos mintmécontraéxifje. <1 Et tou- i Sùtr.hSt. 
tcsfois Soiomene rapportât ceftc^"^'^-^***^ 
mefitie hiftoire dit , que les Euef- ' . 
ques d'Afie» Lnerts fms fatebantiir 
EcçLefum R omana prima, sapud omnes 
ferre^vt pote ijHdc ^pofiolorH fcoU^pie- 
tatjs metropolis um ab tnitto fuijjet. s^-x^^ jt 
Qufi fi l'on veiu rendre ce idSmoï tur. htsior. 
gnagefufpedpour neftre le Cô•**'^•'*^7• 
cilcaAatiocheàppreuué: envoi- ^ 
cy vn autre deJa meline Prouince 
d Afie (ans aucun contredit. G*çft ' ' 
^ue le Pape Vi^or .voulut excom- * 
fnunijer toutes Ici EgUfes d'Afia 
parce.qu'elles ne conuenoict auec 
luy , touchant les ieufnes ny en la 
çelebution du Sainâ iour de Pali-. 
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qucs à quoy toutcsfois il ne les 
peut forcer, & SainA Irenée mcf- 
' me cfcriuant à Vitlor fur oe fuiec 
reprefcnta lexemple de Saind 
Poiicarpc Sc Anaclecus qui fur pa* 
rcilles contentions nauoientlaif- 
fédc maintenir IVnion de TEglife. 
^ Mquç tamen ^nacUtus l^olsatrpo po^ 
w\it pcrjïiadere l't jHum ohjcruAndi 
morem ( quippe cjut am lohanve dtfci-. 
pulo ^Dvmim nojlrt , ^ cum rcliff^is 
^pojloiis quiùufamt multum verfatus 
fHifjety eundem fcmper ad tttujn modum 
objerudjjet) depomrct^ntque contra Po- 
liurpus ^muto pcyjiiafit vt confnctu- 
' dinem ^fiaticam^ ( cjfuppe qmfnorem 
• Presbyterorum (jHt lUum étant ante^ 
gycj^i deberefeduio retinçre ajjereitt )vl- 
(EttT^Mfh lo modo obfc^urctS Pour celles d' A - 
EccUfMKs. ff^^e, il ne,faut que reprendre le 
''V- {ly^iQ^Ç^i^ Concile de CarthagÇj cô- 
pxjfc de ^07.£uefques^ entre au-: 
très y eûoit S. Auguûin iuefque 
d'Hypone ^ députe de l'Egiife de 
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Numidie. Que ce Cdcilc foit cxa- 
dément coniideré,l'on y verra vn 
pourrrait de l'aiitharitc & liberté 
de TEglifc primidue par deffus les 
Papes* Euefque de'Sîcca 
en Numidîe iadis GôlonieSdeSg ^i;^ 
Romains , ayant ettc excommu- s» lii/^K 
nié par les Euefques de fa Prouin- 
ce fc poiiirUeut deûm le Pape Zù^ 
T^mns pour obtenir Ton abfolutioa 
qui luy fut odroyee > &c Lceat 
nommé Fdujiinm , député |)ardc^ 
Vi«s le Concile pour» faire entêdrc 
aux Pères q^u'il auoit peu faire ce- 
tte abfolution.parcc (difoit il)qiic 
le Concile de Nice auoit expref- 
fcment déterminé quç les Euef- 
^•qucs condamnez fe pourroient ^ 
pourueoir au Pape > &c le ren- 
dre luge de leur.s eaufcs > &c leur 
cnuoya pour preuuc t'cxtraift 
d'vn article quil difoit eflre du 
Concile deNicee permettant aux 
Eiierques condamnez îepouruoir 

« 



Digitized by Google 



DudeUSi cofnmm] 

«n cour de Rome. Ainfi la princi- 
pale queftion fut fur l'abfolution 
k^pMrimJii elle auoit efté bien fai- 
te, ou non : fur laquelle en furuinc 
vnc inridentcfi le Concile de Ni- 
ceeauoic determiné»que les Euef- 
ques côdanmez fe pcufTempour- 
uoir au Pape > èc de luy receuoiir 
abfolution* Or combien que Fau^ 
Jlmuêy philtpfîHy Se u4;^llu6y Légats 
du Pape maintinifent raffirniatiue 
des deux queftions, d cà- ce que le 
Concile ne fe voulut air efter à ce 
quils en rapportoienc>iii mefine 
croire l'extrait de ^article que 
ZûT^mus leur auoit enuoyc. Et 
à vray dire ilsauoitot fuiec d'en- 
trer en cefte difHcuitc : car alors il 
cfloit exprefîéraent défendu par 
les Canons du Code de l'Eglife 
vniuerfclle (par lefqucls les plus 
grands difFerens de TEglife fe ter- 
minoienc) .qu aucun Etîefquefuft 
iugé par autre que par 6l |?rouia^ 



Di^ized by 



r 



. ce. 9 Eptjcopiês ahquorufn otimi^ 
mm acétêfihês éh omnwm Priumcié 
Bpffcopis condemndtui fuerityC^cmnes 
vnéfn conftntiintcm aducrfus tum fen^ 
tentiam tnkrmt ^ is ne'impUus i$b aliis 
iuàkitpr , fid ProumcM Epijco forum 
firma mancat fentcnttâ. ^ Sur ce dou- î** 
te donc ritut pns rcioiatiôn d en- cUf. vniu. 
uoyer pardeuers les Eglifes de 5'*' ^fi ^^s. 

Conftantmople,Alexâdric,&.An-||pXi^ 
tioche pour recôuùrer des fidelés 

£c authentiques exemplaire^ du--' 
ditCôcile de Nicee ce qui fut fait* 
Et lefdits^'exemplaires reprefentez 
&: veus feiôn qu'ils auoiët efté en- ^ 
uoyc2 par Cyrille^&AtticusEuef- 
qués d'Alexandrie , Conftiinti- 
nople^ilfe trouua le contraire de 
ce qaauoit cfcrit Xo^mus auoir 
cftê dieterfnhîé par le Concile de * 
Nicee : Tellement que fur lel4its 
excpiaires le Concile de Cartila- 
ge re£blut><iùe Vihiàlymàïidl^pU^ ' 
faite par le Pape, n auroit lieu^ 
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atns que le iugcmct des Euerques 

de la Prouince tiendroic , dont ils . 
firent vne depefchc à Celcftin^qui 
fu(;ceda à Zo.2j/nH$ après Bopiface, 
laquelle il fcroic crop long de rap- 
porter entièrement. Il fufficad m- 
icrcr ce quleil le plus preiTif tou- 
çli^iiii: les de lAX difficuUex. Voicy/ 
donc les mefmes motSiVotnincfra-* 
r/f^parlanc à Cd^ù\xi^prj^fato cUku ^ 
ftlutatioms ofpcio mpendêo deprecu- 
mur , vt deinccffs ad vejîras aum hinç 
vententcs non faaltus admittatis , i 
nohis excommun/catos in communionc 
vitra velitis cxapere , <]uia hac-ctiam 
Concilia Ntc^no âefimtum fdc/lc aduay- 
tet \eneral;ilitas tua. nam etji de infc' 
tioribus clericis vel laicis vtdcfur iht 
frd^caueri^ quuntq magis hoc de Eptfco^ . 
pis vçluit oùferuariine in fua Protiincis 
tommumone fujpen/i^ à tua fin^itate 
"Vcl fcjîinato yeï prjtiproperc g vel indc- 
iitc videanturcommumoni rejlituil Et 

]flnsbzSéDe€ret4NiC€naJiUC injcno^f < 

* * 

* 
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rts^dm dtricos iput'ipfos Epijfcofot 
fuis Mettopiflit^msapertifimécommt' 
femnt, Prudcti^imcfnim iujiij^imé^ue 
%idenmt^qH€citm<jHt negotU m/ufs lo- 
cis vhLorta Jûnt^fimenda , nei^vntcùir 
que Proumcia^mi4m./àn£ît Sptrims 
dtfmtam ,cjtM-4i<{uitaiÀchrifit facer. 
dottbus fjy pYttd€nttiffuidèitiY,&^€vn^ 
/lantiÇ/mè teneatur, Et parlant de la 
vérité du Concile de Nice , llluï 
qttod pndçm per cHidem Coepifco'pt^ 
nojlruni Faufimutn , tanquam ex parte 
Nit^ni Concihytxinde tranfmijtftisjn 
C^nc^is verionhsqHteaccipmtitrJN'^ 
cxna 4 San^o, CyriUa Coept/cepa^^pnt 
^^lesatndmtt Eccle/Î^^^' à venerabili 
»AlttK;o_ Confianùnopohtano àtitiflite^ 
ex authentiço mps^ua etumtntehoc 
1er InnocenÙHmpresjbyterum Mari 
çellumjûùdwonum, p» iji^s ad nos ^ 
ei$ direSîâ funt^ veneraùtùs niemorui 
BantfAcio Epifcopo prtedecejjort vejiro 
A nobis mn/mifjx funt^ m tjuttm taU 
àhquidmn pommas reperire, Adiou- 



1 
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ftans exechtores dmcos vejiros ^ui^ 
hufeunqut poiemdmt nolne minen^ 
nohte conccdcre y ne fi^mçjiém typhum 
fgaUt in Ecclefiam Chnjif qudt lucem 
fimpliatMU is^ humslnaiis die Dc^m 
udere Oépientibm fr<efert m Ecclefinm 
videamur mdHCere. Voilà 207. Euef- 
ques.9 ia foy de pas vb defquels 
. n jeftxcuoquee en doiue , &c encre 
' aiitres,ccfte admirable lumière de 
rEgiife^ S. Auguftin, qui reûftenc 
fornieUemenc au Pape en deux 
. chofes, &: luy dient en IVne , qu'il 
n a peu faire ce qu il a faic»S£ ne luy 
obeyront. EnTautre, quecequii 
affeure eftre au Concile de Nicce 
n'y efl pas. L on laiiTe à penfer 9 il 
vne teUe aflemblee euft li opinia- 
ftrefnent(s'il fautainfi parIeç)con- 
trarié au Pape , ii lors il n euft efté 
tenu pour indu birablexelàfe pou-, 
uoit tuftement faire : K toutesfois 
«en elleic quVn Côcile delà Pror 
uiaç^ d'Afrique. Qiieuft donc 

dit. 
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. ^ casfmilegU, 6^ 

"<Uc > 2c fait en ce temps là vn Con- 
cile gen«:al,puis qo'vne feule Pro- 
uince enparîoic û librement^L'oa- 
pourra dire que ce Concile n e- 
Iboic que fltationd , 8c partant q^'il 
a a peu donner loy< au S. Siège ,ni 
, preiudicier à Tes authoricez:&: cela. 
eâ:¥ray. s'il ftift demeuré és fimples 
termes de Concile national : mais 
comme les Canons des Conciles 
d'Ancy re > Neocefaree » Gangres v 
AQCioche>&: Laoilicée>bien que 
Prouinciauxfeulement^ayans eilé 
cobfirmçc par les quaèré premieris 
Concile&cœçumeniques ont éfté 
receuz & appreuuez comme les 
Canons des Conciles generaïut 
xaefmes > Se ihfcripts au nombre 
courant d'iceux , lëlon que le doÀ 
Cte TETchaffier nous l'a cnfeignéy 
^ndles Conciles d'Afrique ayans 
eSté inférez au Code de l'Egtife 
Koaim^f&c par elle auchon£ns^ 
appreunex^çonuae ilffrveri^^pa]; 

• l 

« 



mé 



Dm, deli^ commun l 

tas textes inis en marge: il ne 
iau.t plus tenir pour décrets d'vne 
Ifegiite parciculierc , ains pour de*- 
f tefminationS'dtt S, Sieec. * Sur ce 
<w 16. ift. poin^ le luis contraint dite que ie 

fuis maintes fois eftonnc com- 
nïc il fiit poifibie qu« Zttsçgmm 

la^iiptint ceâfr.queftion aaoic eâé 
déterminée par vn article exprès 
dt^.Condle de Nicee èt eti cil- 

lextraid > puis qu'en vérité 
cela n eftou pas,comme il £it aue- 
té par apresrâc ayant diligemment 
coaûderé d'au pouuoit procèdes 
yn equiuoque fi important i*ay rc- 
cogneu ( &L croy queienemetcô- 
pe point) que larticle qui fut en- 
uoyé eftoit duConcilc de Sardic«^ 
1g$ décrets, duquel dés cctemps U 
eftoient. par aucuns attribuez au 
Concile de Nicee, laquelle opinia 
ayâiDt ia pâaqi^elques raeÎÀes das 
Rrcytne^Sc hleftant que trop plaufir 
biepburla^tàdeai\thorité qu'el« 
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le apptortôit au S.Sicge , rdttàktriv " 
bua facilement au Concile de Ni-, 
cce ce que vraycment eftoit dû- 
Concile de Sardice. Comme dè^ 
vra/ le fepciefme article dudit' 
Concile de Sardice porte la meP 
me chofe que Zo:^mii$\ efcrit eftté 
déterminée par ledit Concile de^ 
Nicec : Et au cdntraire en tous les 
zo. articles dudit Gôi^le de Niceis. 
il n'y en a pas vn feul mot , & c% 
vray qu il ne contient que zcarti- 
éUskm tou t>reiô qucTheodoret 
Ruffin autheurs tref-appreuuez le 
tefmoignent ; ^ Ainfi l*on vouloit * 
faire paifef par décret- du Concile-'' 
de Nicee, ce qui eltoit de ccluy de^A*^. w. u 
Sardice. Cajrdedire qu il y ait eu ^'^^* . 
plus dé ao. articles àu Concile dc^. 
Nicee , comme quelques yns ont^ 
cfcirîtc[u'ily enauoit quatre vings 
redoits felon le nombre-des difcî^ 
pics 370.,^ & que celuy quifuc en-"'*» !**^ 
Utï]^ p^é^ùoit cili^ l'vn de ccU'xî5J-§îir' 

J ij 
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. Du deUéi comimtt% 

<|ue le temps à fait, perdre : cela re- 
peigne à la foy des trois manu- 
(cripts dela-Bibliotecque Vatica« 
ne^lefquçls çncor que nous n ayqs . 
r-^ veu,fi en pouuôs nous parler iuec 
^ , cçi^cicude: parce qa*au commence- 
rncnt du volume du décret du 
Cours Canon imprimé à Rome 
de 1 authoricé 4u Pape Grégoire 
Xin. en la préface intitulée ca de 

^ibus icShrem princtpio yifnm eft ad^ 
monne^ il eû certifié que le Code 
des Canons de 1 Egliîe Romaine 
imprimé à Mogonce en ^an i^if. 
que nous auons, eft tout pareil a. 

* ceuxdu Vatican» Cela foit dit ea 
'paiîàm. '/ 

' .* £n L'Eurppe l'on peut dite , que 
hors la Prouince dltalie « toutes 
les autres ont tenu la m^eune opi- 
nio^t Pour le particulier de la Fra« 
ce, elle y a eftéde tout têps tenue 
fi indvbjtable,qu en cefte queitio, 
X^JP^A^ 4eux grandes .opinions a 
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pris dénomination de laSorbon- 
ne de Paris : en laquelle il y a cent 
ans que l'on n cuÔ: feulement ofc 
propofer,ce qu'à prefént Ton veut 
Élire croire comme article defoy. 
Telinoin les appellations que 1' V- 
niuerfité de Paris a tant de fois in^ 
terie^es , de ce queda Gourde 
Rome ypuloit entreprendre- au 
préiudice de l'Eglife Gallicane : 8c 
pardculiecement coïure l€s De* 
crets deBoniface VIII. du temps 
cb^Fhilippes le Bel , de Martin V. 
fouz Charles VIL de Piell.fouz 
Louys XL de Iules ILfouz Louys 
XIL &: Léon X. fouz François ï. 
Surquoy l'on ne fe veut efpanclier 
d'auantage,cela eftànt trop notoi- 
^re>&:*àyant efté affèz diligemment 
remarqué par* d'autres ; Ton tou^ 
chera leulement vn exemple de 
i^Eglife Gallicane tout pareil à ce 
qui a ëfté cy delTus rapporté du 61 
Cohcilç de Carihage. Vn Euefque 



pris , & corrigé par le Synode de 
TEglife de Reims^ pour vnc cxcô- 
mun^cappnparluy fulminée iiul 
à propos : & fut ditauoir eflémal 
procédé fàfencence infirmée; 
Le fubier de ceile excommunier- 
tion à ce cjui s'en peut recognoi* 
- ' ilre par vne- lettre que le Pape 
Adrian IL en efcriuit à Charles le 
. chauue Empereur & Roy de Fran- 
ce eftoit t parce que Charles auoic 
o/ftroyc à vu nommé Northmapus^ 
la iouylTarîce de quelques biens 
'm r^j!.!?. dependansderEuefché d.eLaon.»» 
Mrién, ^ De ccdccrttjHmcm^rju ijiterietçq 
cîroiReg. appel,qu'il relçuc en Cour de Ro- 
tom ^. co» me » où il £%kimimer ùm hietro- 

• 'i^lé.?^^^^^^^^ Rheims^ 
f4ft9 t. ' auflî nommé iZ/woiMw. $urcefl:e 

contention le Clergé g.çiiec4 
France s'aflemble, &; refout, que, 
y fin ô'auroit efgard à ccfte appel- 
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Gàhons i làvoi^s -y & pnuilfiges /dé 
V£glUe Gaiikane iiuË^; ilu ii^illtt 
Euefque de Laon contrâiatr^aQi- 
cer à Ami appeUôc ac^uicfcera^^ 
gemeatdanfiéconuâ Uiy^ L&iW 
pc Adrian ILirritc de ce décret de 
rËgUfev Gallicane v^fic citer pardo 
lunt iipy; y unt TArckeuefqu^ de 
Rhçims ;i que les accufateuis de 
rEuefqae de Lapo : à quoy ftttfeit 
refpoïifepar l*Ar4:heuefque, Qu'il 
ne pouuoit forcir du Royaume 
Çàns Iç congé du Roy ^ fou fupo- 
neur. Ce qui pei:ii& alumer de 
grands feux entr&.le.Sainâ: Si^év ^ 
ôc la France » ayant kpape^efclibà 
Çliacles.des leures porunvm^oar 
ces fort rudes fur ce fujet:aufqu«|- 
ÛsauiTiChadcsreifpôi^lififer^ . 
inènt>qu&le Papç tecog^oilTant Je 
i|(al qui en pouuoit arritfdl^uy 'fie 

yâl^leçondfi defpcc-iïç «o l^ueii^ 
ajres.l'^iioir iiaut-louédela crai©r. 
tedç.Oieu quUaUpit i(ieû çftfie en 



' '\ Du deliâeommunl 
lùyj écÙLÙigeSc^ lufticeSe afife« 
âion iinguiiere cnuers TEglife» 
il adioufte > die ilU (jua %^bi$ 
per fiNtftàmn ftâtnm nofhtm man^ 
dâM JideUf oratiênes ^ cmipmu 
écmiatioé nunquam aliorjkin deflina-- 
M » tS^ fi qfiétdêim bter^ dcUi€ vo^ 
^ éts fini aliter haùcntes in /iéperpdep 
vel fubreftét , W 4 nojlrts nobis /»- 

fim confifi^ durms aut Aerms mordacU 
ter fonantes : id tantummodo nobis fi- 
Mm femper manfit in mente , ^ W 
17 ^^^W figntfcMimus diuotè* Cela fut 
AêfimU hit en Tan huiâ cens feptante> 
ÎÎ^'S^ k Clergé de Fïancc cftant oflèm- 
^.fan.i. blé â Attigny. Voila donc deux 
des plus grandes î^rouinces de la 
dm. lio^l ChreftieQté> qui fur me£mes diâi* 
cuhez ont pris pareilles rcfolù- 
ttons^Romei mefme la puifTanjr' 
ce du Concik par deiïus k Pape 
s eA quelquefois pratiquée > te^ 

Aïoin le Synode RoffiaiaaiTemblé 
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par côtnmâdement du Roy Theo- 
doric 'Ofét htrqtùt ifmmtkU P4f« 
Symmacho uifofioUcjt fedis prtcfuU ih 
éulHfrptr^s tffms diceBmtitr impmgi , 
fm€iin» ConcHiimtidic4my (oaths-^ 
mots de l'Epiftre Synodale inferec 
au Code des Canons de VEgliftf 
Romaine mdècmis Symmâdn 
fur la fin de laquelle il fe voit ^ue 
le Concile prit cognoiflklice4ô!Cé 
donc Symmachus eftoit accufé , iL 
y prononça en cefte forte > cmm$ 
tnjjnrdti0t€ perpenps-omniéus- ijHét 
C4u/é'mnt decreùs ySytumachus pap0r 
fedis ^jfQfidltc€ praful db huiufmv^ 
M prûpo/itMnibus impetitus , qudntùm 
adhomtnts rejpicit ^nia totum cai^Çh 
eBfiJientibus Jûperius defi^Atii confiât 
arbHréo dtmno fuiffe dmifjum ) jh 
imnumis ^ liher. Èt vn peu aprejl- 
qHfdiutin oa impumatorum fùorum im-^ 
pèéti^m propter fuperiut depgnMas^ 
caufds ùbhgdn non potmjft cognouimusi 
vndfJêclHitm prmcipAlt* pr^ce^ta qu€> 



^md EccU/hifiici intra Jacraen viff^ent. 
Momi W fom iurk ejl reformàmiin » 
tout ce qui i\àxii d'pùi on %pic (]ue> 
Iç Concile, a prononcé fur les, 
accuiatiûns de Sy^infflachus , non 
pArforcn^.cL'abfolucion ou çondê-r 
nacioniain^ à la façon que aQus àx- 
rÎQns en pratique deboui:ér pat 

iii|s de jiQA reçeuoir>;d auiaat qu^ 
les .cas dQjnt il e/loit prcuenu n'ç^, 
âoiet de cetix pqur lefquel$ifelpa 
le« Canons fiinds décrets. Ton ^ 
pcuft entrer en côgnoifrauçe de/ 
c«ufe des aâions dvja Papew . . ^ • > 
r.En fin liiyiuanc ce confentement 
prefque vniucrfel des Eglifes de la 
C breilience » cefte queftioa ay anc 
Cillé punduellemet agitée es Con- 
vies œcumeniqaes deConftânce 
& Bafle,eUe y a efté rofoluè^éfC der, . 
CêncU, cretee pour le Gocile cotre les Pa- 

*^S4tf P^^' &paflee pour vérité de là fdy 
GâfhoUquc ; ^ après l«fqudLs^de^ 

I 
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^ cas prîuilegic. 70 

crets, tous akercats qui eftoiêt aU'- 
parauanc fur ce doute doiuët ccf- 
fer : car il eft permis de confultCjï: 
auant que la Loy foie faite 5 mais 
eftant eftablie:>il ne faut plus abon- 
der en fon propre fens, ains la faut 
croire bonne, &c iuy obeyr. Contr4 
ficttutx patrum condere aliquidy vcl mté- 
tarerjechuius quidem ^edispotejï dutho- 

m^^dit le Pape Zoç^îmhs* ^ Et tou- o Cir».c#» 
tefois c eft merueille, qu'on n'a ia- 
mais tant efcrit fur cefte matière, 
' que depuis que fur les folemnels 
décrets delarefolutiô d'icellefon 
s'en deuoit taire. Et là defliis , bon 
Dieu/qua-t'on dit de ces Conci- 
les , ains que n'a-il efté dit conti 
tr eux? L'on a maintenu tout a fait 
contre le premierjQu^e cefte que- 
ftion n V auoit efté indéfiniment 
refoluè. Et voyant que cefte exce- 
ption eftoit trop grofliere , l'on eft 
venu iufques à reuoquer en doute 

lauihoricé de ce décret , &c dire: 
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Dit deliSt commun l 

qii^tt ii-âuoit eftérefolu que par lés 
rirelats de Tobeditocc de Baltba- 
zard ColTa^autrcmétleaii XXIIL 
Et fur cela nous font reflTouAenir» ^ 
de ce que tous bons^Catholiques 
deuroient defircr eftre enfeuely 
«n vn perpétuel tôbeau d'oublian* 
ce , & nous remettent en ieu les 
trois partys , qu ils appellent obé- 
diences y des trois qui pour lors (t 
maintenoient Papes : diians 9 Que 
, lors que ce décret fut fait les Pcres 
de l'obédience de Grégoire XIL 
autrement ^ngelm Carrarm , ni 
ceux de BenoiftXlIL autrement 
PÉirm de iMm^ n'eftoient scores 
ioints à ceux de lean XXIIL&par- 
tant qu*il eft nul, comme n ayant 
efté ratiâé par les-trois obédiences 
ioin£^ enfcmble. Plus que le dé- 
cret ne fe doit entendre qu au cas 
auquel rËgkfe fe/etreuuoicalors, 
c'efl à dire en tëps de fcirme quant 

Ton reuoquc en doute rcftablifTe- 



ment én Pape qu'ils appellent /«^ 
Papa dtibio , non pas quand le Pape 
cft cortsûn, &;recogneu de tom^ 
Au legaid du Concile merme de 
Bafle i qu'il eft nul , par défaut de 
pottuoic '. qu'il a cftèreuoqué pat 
Eugène IlII.que ce décret y a paf- 
fé parlafaueur desranemisduS. 
SicgeiS^ qu'il n'a efté confirmé par. 
le inefinc £ugene.Pour refponfe à 
tous lefquels ôbieâs» en ce qui eft 
dii^pQQcile deConâance .Ion diti 
qiji^niet que la fupériorité du Cq-^ 
ciiepir^iMrus le Pape n'y foit pun^t 
âuelle^.ent detqrininee es cas qi^^ 
y ron^exprimeZi çeft douter de^l% 
lumière en plan midy : pour prett?^^ 
uç dequoy 1 on ne veut que-rap^/ 
porter les propres , mots des de-n 
ctets faits wi ce poinâ. . £n-kv 
. fçi^Q^ ,4. qui eft.du penultieimc^ 
Mar$3i4i 5 . voicy ce qu'ils portent* 
^r'f!t$09 ^Mod tpfd Jynodus M Spmm 
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tûnciliumfaciensiBccle/iam mïlit^tem 
HffefentMs pùtejlatem i Chrtjio imme^ 

Ml vel digniuùs , ctiamfi Papal s m- 
fiatfibtàtre tmmurm his pertinent 
ad fdtm , & cxtirf^anonem dt&i faf 
matisyf^ reformmon^mgeneraUm JRc- 
clefîéd Dei in <<^Ve^ m membrts. En 

la fciTion 5. te mefmîe article eft r e- * 
petéjSc y eft adiouftélc fuyuàt^ Itc 
déclarât ijuod qmcuniijue cmufcumque 
condaioms Jiàtus ài^mtatts^ttùM^ pa^ 
falis^ quimadatisJïatutisÇeu oriméîi^ 
mlm$ aut pràctptip huius facrx fynodê 
i^aumJcunqHe aUerius ConcUij gene-^ 
talis légitime congregatifuper pr^mip$ 
filà ad caperti^U^s fa6iif vel fade-' 
dtê obêdtre conta maci ter contempferit^ 
mfirejifuetit condign^ pœnitentidt fub^ 
9$€iâtwr y defntepuniaturettU adalié 
$m$ prafàdM fi opas ertt recatrmdo. 
Ges articles contiennent trois cas. 
Le premier eft , és chbfes qui font 
Aelafoy, Lefecand^encequieft 
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de l'extirpation dVn fçifîne. Uc 
troifieûhe en ce qui côcerae la rë- 
iotmiXkon generalexL&l'Eglife, ail 
chef fie aux membres auec la claii- 
(t générale fmad «à fertméHtiime^ 

2ui.câ;ce^enousdiron$circonfr 
ahces & dépendances : efqueis 
cas qidiné eonfeffera que IcCo^ 

cilecft|^ar deâus le Papcsilfaudca 
qu'il confeffe qu'il ne veut com* 
prendce 'ees mots û : intelligibles, 

quiléetçuiiéjckmqMtfittus , vtl dfgnàf' 
I4^'s ttiaj^ Papalts exijîat obedtre tene^ 
m^fmnmiucfter tontempfim amèi^' 
gnét pamtmtU fitèticiatur , dehiti>> 
puniatur. Et pour monftrer qu'au 
xneâaiifrinftant cefte puil&nce fuie 
pratiquée, . ceû qu'il faut prefup^ 
pofer pour chofe . tref-veritablo 
que tes'Beres du Concile de Coum 
Âance om tenu lean XXIII. pouc 
Papolegitimc , iufques au iour de 
ià^epottcion : De faiâ que par ùm 
authoûcfile Concilcfiuai&mbl^^ 
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il y eft iufqucs au iour de (a con^ 
. damnation qui fut le x9.May i^i^. 
t Precogneupourvray Pape, & nc 
^^M' J^y donné autre dénomina- 
tion que Wle que 1 on a couûu-i 
. ^ me donner aux Papes recogneus» 
au lieu qu'en tout ledit Côcile les 
deux autres pretendans la Papau* 
té eftoicnt dénommez première- 
ment par leurs propres noms,auec 
l'attribut du nom qu'ils s'e^enc 
donnez , comme ^n^elus ieÇoviM-' 
no , Gregôvim XII. in ftu abedientis 
9mmaêp4iH$,Fctrus de Luna^BenediSiuê 
deeimus tertius in ftêa obediCfÊih nuncu» 
fm$ y 8c toutesfois il fe vote qu -éi^ 
dites feiTions 4. Se 5. il cft dépendu 
audit lean XXIIL de changer , ou 
dsuisferer la Cour Romame^Ac ok 
ficiers dlcelle hors le lieu de Coa* 
flance,&: y a peines eflablies en cas 
decontrauention.Il eftencorplu«- ' 
ai>rurde de dire que celle determi^ 
nacion de fuperioritc ne foit qu en 

casda^ 



JL 
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cas de fciihte » ^ in Papit itêbio\ car 
cela confucé par jurois aucres 
lieux 5 par lefquels il appert qucle 
Conpile commande. > &l défend 
aux Papes qui (erom cy après : ce 
qai ne fe peut entendre que des 
Papes cahoniquement eftablis &: 
bien recpgncus.Le premier eft en 
lafeffion ly. oùildefendàaucun 
Papededepofer^^^j;^/!!! Corra^nui 
autrement Grégoire XII. de Ton 
CardinaUt , ni de la légation de la 
marq ue d ' Ancon c quc)e Cancite 
luy attribue irrcuocablement : Le 
fecôdenla reflTion } 9 «ou il ordône 
aux Papes auenir de(^ celebjafK les . 
Côçilesdâs certain tepsiLe trôifie- 
pe en la fefTion 40.0U entre les ar-»' 
tides des reformations qui fe de<- 
uroQjtjTaire par le Pape 5c le Con- 
<^ » auant la difiblutioti dlcélu7> 
Ità^lxSc froficr qu^^^ quomodo pa^ 

P^^^^ ^^^^^l^ y <i^po9th cç qiv ne 

repçu^rç|itendrç en temps de fcif- 



\ 



u^e 9 Mt m è<tpék ^Hito , parce <|u co 
• ces cas il y auoit efté pourueu par 
le cbapîcre y Si^ vo^ fiwi aè/it de la 
$9. feition. Ces crois paiTa^es fer* 
uent de fuffif;inte prcuue , que le 
Pape bien & canottitjtteniiEc poisr- 
ueu &c reçogaeu pour tel eft tenu 
aux déterminations des Conciles^ 
fuyuanc q»oy le Pape Grégoire 

difoit. Sitadcfiruerem quéc amcccffo- 
tes noR^ t fiatuerunî^ non coJln${ior^ fd 
q if. 9».t. euiti^r effc iujlè u^mprob^êt. % £t 

^JJ^'* en ce que loo obie£te des troi* 
' obedicces , non encor afTemblees, 
loQ refpond <)u'il ell impoi&Ue 
que^ Concile foit mis en lam- 
beaux>,ains faut denecefllté , qu*il 
foit ou enti^emenc ^duoièé»^ 
du tout reietté. Or le reiettant> 
. que deuiendroient tant de fain- 
âes déterminations qui y oï^ 
efté faites ? La condamnatioi). 
de Vviclef , Ican Hus , & Hic- " 



Digitized by Gopgle 



^ j^nuilegie. 74 

iicIacomniuniô<lu S. Sacrement 
aux lays/ouz rcfpece dq pain feu- 
lement 5 ^ les peines indites contre 
les fymoniaques,efquelles le Pape 
• cft compris en ces termes , etiamfi 
PonttficaU y aut cardmalatus pr^fuU 
j^eant dignhate , ^ cefte fainfte refo- tftJf.M* 
lution de conuocation des Con- 
ciles ^f^^c^»»/o deccnnium^vt fie 
per (juandam contmudtioncm femper 
aut coctlium vt^cAt , aut f?er ttymmt pc- 
denU4m expe^ieturyCjuem termimm //-* ' 
CCÂt fummo Pontjficidefratrum fuoru 
fdnEidt Romands Ecclefi£ Cardinalium 
confilioy ob émergentes cakfks Mreutd* 
te y fed nuUatenus prorogani ^ Bref il ^^o^"^^ 

faudroit annuller la miflion de ^^"j!^^^^^^^^^ 
Martin V.qui n a eu authoritcqueM j^- 
celle qui luy a efté attribuée par 
ceConcile : &c de confeq^ient , re* 
' uoquer en doute celle defes fuc- 
celTeurs , qui ne peuucnt auoirlé- 
gitimc vocation , fi celle dudic 
Martin V.elloit vicieufe.Donc nç 

. ■ • 'r: , Kij - 
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pouuant vne inermechofevalcHr 
en partie en partie eflrenuUesil * 
faur de neceflicé que tous les dé- 
crets de ceS. Concile foiêt annul* 
lez> ou que celuy touchant la fu« 
periorité des Conciles pardeffuî 
les Papes tienne. Au furplus, c eft 
fe mocquer de dire> que quand les 
Pères des trois obédiences furent 
Vfiis ils xifapprettuerent ce décret: 
car l*on fçait » qu'auant la conclu- 
fion dVn Concile , tout ce qui a 
efté particulièrement déterminé* 
par iciTions y ell releu &c arrefté>&; 
qu'il n'y a aucun article furleque^ 
tî nefoit dit »/^er: £t partant e€f ^ . 
premier décret y ayant eûé cou- 
ché , il faut neccflairçment quùl 
ayt efté appreuué de tous. Auâib 
iaculcé de Paris le tient fi légitime 
qu'elle ne' permet .que Y^n reuo* 
<)ue en dputc aucun poinûqui y 
ayt eftc deterrniné ; mefraement 

celijiy quenous traitonsjcôme il fc 
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vit en Tafscblee du chapitre géné- 
ral des frères prefcheurs tenue au- 
dit lieu i an 1 611.0Ù voicy ce qui fe 
paffa le vendredy z/.May, prefens. 
monficur le Cardinal du Perron, 
M monûeur le Nonce. VAiDomi^ 
nicain Allemand de la Prouince. 
Theiîtonique nommé f^^ere Vvi- 
bert Rofembach » preddent frète 
Cofme Morelles Regent de la fa- 
culté de Théologie du Cènuent 
<ies lacobins de Cologne^) entfe 
autres thefes propofe ceûe-cy, 
HhUo cafu ContUmm ejp fupr^ Paf^dm ^ 

Ëlle/^EiK fur le champ ini}>ug;iee 
parmaiflre Claude Bercin Bâche-- 
lier de Sorboni|e par cemoyem 
Tout ce qui eft contre la determif 
nation dVn Concile œcuménique 
légitime & appreuué cft herett-^ 
j^j^C^eile propohtion^Ën nul cas 
le Gocile eft par deflus.le Pape,cft 
coTitilb^la^ détermination du Coti^ 
.'Çile iscHficmque de Coiiûance 

K iij 



légitime &c appreuué. Donc eUe 
cft hérétique. Sur ceft argument 
Morelles prefidanc prit le propos, 
déclara cefte piopoiition auoir 
efté mife en auant comme vne ad- 
fertion problématique > non com^ 
me de fidc : Qiû:n cela il n auoit eu 
intêtion d'ofFenfer la facree facul- 
té de T héologie de Paris, laquelle 
il pecognoiflToit mere de toutes les 
facultez deTheôlogie du monde. 
Surquoy monûeur le Nonce ay âc 
commande à Morelles derefpon- 
dre/e Icuavn grand bruit/e difant 
tout haut que c eftoit chofe hon« 
teufe de permettre que ccfte pror 
pofitiÔ fuft fooftihue en T Vniuer- 
fité de Paris. Que Ion ne deuoit . 
/ouffrir qu à la face de la France» . 
on y fouftint vne doftrine ndtt-" 
uelle. £t le Doâeur Richier/lors . 
Syndic de la faculté dit à monneur 
le Cardinal du I^erron, qu'il eftotc 
important <)ue çdkc ctiefe ayant 



• 
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cfté propofce en vn chapitre gê- 
nerai > fuft côtreditc par ade fole- 
nel & piiblic,d'autanc queUe c^r?- 
tcnoit des propoûtions qui de- 
ftruifoicnt &c aneantiflbicnt la do- 
ftrine ancienne de la faculté quia 
toufiours cenu leConcile de Con- 
fiance pour faind Se légitime, &: 
en confequence tenu aiilFi que le 
Concile eilpar deflus le Pape. A 
quoy monfieur le Cardinal luy 
demanda s'il ne {eroit content que 
Prefident de la difpute decla- 
raft qu il ne tenoit tefte propofî- 
tîoti de fidcy &c répéta plufieurs fois 
qu'il fçauoit que cefte queftion 
xftoit problématique. Surquoy le- 
dit Morelles répéta vne autre fois 
-ce quia cfté dit cy deuant de luy. 
•Pour conclure ce difcours , c'eft 
Tchofc cft range que Ion vueille te- 
nir pour propotition problémati- 
que & indifférente > ce qui a cfté 
x€folù,^rrefté & décrète en vriCô* 



cîle 'Oecuménique légitime 6c ap» 
preuué eftre de vérité de la foy 
Catholique: ce que û l'on acbnet 
nouspouuûns bien dire adieu.ies 
fon démens de l'EgUfc. 
. Qu^antau Concile de Baile ron 
-propofe un t déchoies pourl'im^ 
pugncr & rendre fon authorité 
^fujfpeâà qu'il eft befoin vne fois 
pour toutes ea eiclaurcir la mité ^ 

• fîdellement extraite de ce qui rc- 
•^te «ics-proces vetbaox de ce 

G oncile i^enus de feiTions en {e£^ 
fions- J^'on dit qu'il a efté conuo? 
que iâas poiniotc de & Sainâeté 
:iors Hegeant , qu'il a eflé reuoqu^ 
qu'il n'a efté conârmé par aycun 
Pape de eoaieopient oqu il e&Gui» 
authoritc.Siau côtraireronmon»-* 
ftrc Qu^il ayt eftc legitimcmet cô- 
isoqoé» Que Tes ^ecerniination&tt 
particulierçmen t celles dont nous 
fommcscn controucrfeayentefté 

• cx^ïdSétaeat confirxnees^Que les 

* 
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icuocations qui en auoiet eâé fai- 
tes ayêtcftc folenncllemetannul- 
lees: ils enfuy lira que totfs ëes ob- 
iefts leuez la foy&fonauthoritc 
demeurcrôt entières, licftbefoin 
pour eq» faire la prcuwe y repren-* 
drede plus haut ce <|Qi a eAé dé- 
terminé couchAnc la tonuocadon 
àm Canciles* £a celuy de Gon^ 
ûance au décret qui commence 

ham y après auoir rapporté i'ycU 
lité de la fréquente conuocatidn 
diceœtr2£ le mal'que leurititer- 
milTiooxattfeenl'Eglife : ileft re- 
fplu ficordonné que d ores cfi auat. 
i'ofi les tniidlra par teps^Sc en lieux: 
certains &: detemkinez» en force 
iquele prochain fe tiëne dans cinq 
ans » le fiiyuatit fept 'ans après > èi 
4«i#î6il?fequen« perpétuité de 
dix en.dix anlp> fans qu'il, foit 
loifiblc aux fPapes prolongeriez 
<Uc te^ppsdeçiix ans; mais biejnfi 
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befoin eii > l'accourcir : Se quant 
aux lieux qu'ils deiont ddtgnes 
par le Pape de l'aduis du Coim 
elle > ou à Ton défaut par le Coa*. 

c.5:î. «i« 1* ëiffoiiicioii 

M' )9. «''f d'icemy. * En exécution de ce 
^»^«»r décret , fur la fin dudit Conci- 
^ ie d« Conftance Martin V. pour 
.célébrer le. Concile, prochain qui 
fcff. 44,^. dwioit tenir dans cinq- ans, y 
90. Aool lu^mou la ville de Panift.oà'ii h» 
i4xt , commencé ,& depuis transféré, 

psracheué à Sienne » auquel 
iieUfâc iiu: la fin du C«iicile4es de* 
putez du mefme Pape Martin Vi» 
ca vcttu de bulles fuh datum Rom* 
4^iid/m£iiiM Pttmn •ÙéHùcdMim, 
fonttf. ann. $. nommèrent ôcdeû* 
gnerent le lieu de Bafle pour la 
célébration du fucuc Concile ^oi 
fe deuoit célébrer fcpt ans après 
<rda]r de Sienn^iâni. Les fepc 
) • ans aprochans t le mdiaeiytitftki. 
V. à caufe de fou aago iiidi4>Qr, 
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fîtîôn nomma lulien 3 Cardinal de 
S. Angefon Légat à /^me pour la 
célébration du Concile qui fede- 
ùoît tenir à Bafle félon la defignà- 
tion qui en auoit eftéfaiie àSien- • :^ 
ne.^ Le decezde Martin V. auenu^ par bu!- 
Eugène IIIL fon fucceffeur parksM ^4^^ 
hiiWcs fub datum Rom^ apudjhnanm'^l^j^ ^^^^ 
PetYum itnno tncarnatioms domimcét ApeJlQlo^ 

1 . 2. CàLlunij Ponttf.ctnn.i. con- ^'^^^^^^ 
firmala légation dudit Cardinal 
de S. Ange &c la célébration dudit 
'Côheile audit lieu de Bafle, en ces 
propres mots 5 PUcet nobis ^ yolu^ 
mus tibicjtie mandamus cjuatenus exp^^ 
dito negotio Bohemorum cuius ^nit 
pcBatur m Breu^ , tuos ff'^Jfi^ dmgas ad 
prxdiEl:tm ciu/txtem Bajilifnfem , ' 
$bi pYOUt opHsl^ideris efje tuxta tibi in-- . s. 
iunâîit ordinata in Concilio Confié^ . ;''V^;; 
ttcnp optïmi prouidetu ^youtin iuxtpiih^ Cûndîf 
dcntid ^ CiYCunjpeflione filer/econjî-Béjtifenf. 
dimus.^ y oWz donc lobieft <iuc^{; /^J^; 
l'on fait contre ce Concile du ma- n^^, ^ji. 



I 



\ ■ 



L 



'DttdeUB commun^ 

que de co'nuocation Ugitime plai- 
neméc icué^puis que par trois bul- 
les rolemndles , Se 1 vne execucee 
•• * en plein Concile il appert du con- 
. traire. Quant à la diliblution que- 
, ; l'on dit en auoir eûc faite , il eft 
vray. Se faut demeurer d'accord 
qu'il y en a eu deux : La première 
fut par.trois diuerfes Bulles , l'vne 
hfiA JUa ciMnmençeant infcmtubtUs. i> La fe« 



SIÎm rT^ condc commençeantM ârcano no- 
'*éMJ^^* wmw. c La troifiefme du mef- 



ttu» 



meiourSCan , que la précédente . 
'^J^Jl commençeant Dtm nomt , fur lef- 
quelles interuindrêt les procedu- 
lUlt Concile contre le Pap e con- 

fMihm tenues es ^,6. 8. lo.u.if.ficqua- 
^•««'w» torzieûne leflîons,par lefqu elles le 

carieux pourra voir lafor- 
iU. fift, me qui fut tenue pour faire qu'£ur 
f*!*/* gene recogneuft la puiffance du 
ILoncile)^ les longs delays qmiuy 
fu rent donnez pour y (a£isfaire.£n 
fin en U 1 6. fefîion qui cft du j.Fe- 
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cas frïuilegîê. 

urier T4H.le Pape fait reprefenter 
par fes pratéurs les bulles <kippro- 
l^ation dudit Concile Se reuoca^* 
cion de la difTolution qu'il enauoic 
fait par les. trois QuUes cy deiTus* 
£c comme il importe quecefte ve- 1 
rité Toit cogneue » ie mettray \t^' : 
mats elfentiels de la BuUe de con^ 
çurmacion & approbation. lOtiàum 
JkcmiHginirâleBafilien/ê CofmiiUfit 
generédêum Confiamim/ii j^H^Stnei^g 
ÇoncUmujlatHta ordinationéfjkefali- 
idîHCorââîimtî Martini Pap^ VMnê^ . 
Jiros légitime 'mtMtnm » de fr^trum M? 
fiyorHm fip^a Romanéc EccUfi^ Car- - 
ëinalitm impise ^ ^ff^^ diffoUm^ , 
tn^s. Vemn cum ex di£ia dtfjolutim^; 
ortie fntgraues diJJentioneSj ^^auto-- 
mpriripofjcnt > de confilio ajjenfr , 

^cMecreuimmisf^d^cUréunuspriiefatii, 
gi^éle Conahum Bafilienfeaiempore ' 
jjmM^^e incoâtioms légitimé contnmay 
tiumfpifje eST* efJeyprùfecHtwnemqtéefem 
h^M^^cQnuniêan ^ frçfeQHtiQneni 



64iere ùhere prande âc fi mlU iiffùm 

êUJJolkUênim imtam^tif* inanem de co^ 
fiÙa & 4^mfH fimiU dccUrantts^ W^f^- 
facrum générale CoHoltum Baf lsenfê 
fHri fimplicitmry(sr €um effe£iu^ omni 
dcHomne (g* féMtc profe^HÎmur. £( 
afin ^Lic quelque fubcil lurifcon- 
fuite ne f rift (ujet d'crgeter fur cé 
il n'y aurok quVne ûœpk enô- 
' ciacion des trois Bulles reuocacoi* 
i fi resians auoir efté veucs à elles font 
P^^^ mot à mot tranfcriptes enlaBuUc 
' * deconfirmation^où^pairantroii 
peut remarquer vue choie fingu^ 
Lere: C'eii que le Pape aduQiie bié 
les deux premières defpefches de 
diiTolutiô qui cômencenc Infrrma- 

hiliS, &Cjn Arcano nojlr4ù mentis. Mais 
qiîâc à la troificfiiie qui comman- 
ce VeHS nouityù la defaduciie tout à 
•]f iat,&cn4>arle en celle forte* Ter^ 
tUs iicuneur incpere Deus nouit^c m[ 
i MÙii aut futu nfjlro nmfkmemé*. 
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nmm Ucet /uperflmm tfidnim quoi 
non cxtat reuecâre tamtn Qi^futtim 
ep ^ U t»uttlimft vlîo %/mqMamtem^ 
fore affo^mt^fjp, quicquid pn nos 4»t 
»0ro nomtm ih pvéuudwmmàut dtrê^ 
gâtùmem prétdiÛi facri Conaly Bt^ 
ùm/ùyjm cnuimems âmhoritatmfa^ 
Hum att«màfmfe^^mmtfk€a(f4' 
pms, ttitotamus, irrig^^ ^ annulU" 

ms , diofe eftiange qu en fait de 
tdlcimport^cc l'on caiwpritde 
forger & fulminer des Bulles fouz- 
le nom de là Sainâeté^ «c toutefois 
à fon-infçeu eomme U a cfté cy dé- 
liant remarqué auoir efté fait fona' 
Adtiâ I|. eimeirs Charles le Chàu- 
uc : ce qui delcouurc cômc en tdè 
troubles chacun s'en ofe faire croi- 
re, Udatce de ces Bulles de confir 
mation dkfuh datum Rtnut apud ftm 
&um Pttrum fanna tncarnatwnis Do- 
. muHc* 14 5 iS.Cal,tm.pax lefquçl- 
ic^ demeure clairemct vérifié jf«s 
queladifloluùondu Côcileaefté 
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reuoquee, & que tout ce qui a efté 
fait auparauant eft bon légitime U 
appreuué , 6c de confequent le de-* 
cret delà fuperiorite du Côcile par 
4efru$ le Pape extrait de la cin- 
quieifmereflion du Concile de Co* 
ftaaçe ^ &c publiée en la fecôdc fe£^ 
fion de ceiu||de Bade du i8. Mars 
1 4 3 i.La fediPb diilok de ce 
4xieijxieCôcile>eft par Bulles da^ 

ium Hononu 14. Cal. oSl.anno I437* 

Vonttf. Eugeni] r//Jefquellesn anw 
nullct point ce qui a efté fait aupa-: 
rauât^ains feulemct défendent aux 
Pères de faire d'ores en auât aucun 
^Ql^ conciliaireàBafie,(///7ri£fMi in- 

hihemusneinprefau Bajiherjji duitaU 
0êt alihi quim in ciuiiate ferrmmfi 
écmceps CQncêluêmautéUiquis concilié^ 
ris dClus tcncatur ^\tc^c\ mot deincefî 

tnôftre que la defence n'êftoit que 
pour lau^nir 1 6c n'y a yn tout feu 1 • 

mot d'annullatio de ce qui y auoit 

ett46içaupaffi.Etp«antI«ob- 

I 
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ieâs que l'on £ûccomre ce Con- 
cile, eAans par ce que deâùs fuâi- 
iàminét rabacus foa auchoricc de- 
siÉieure entière. En fuicte dcquoy 
l'ÉgliTe Gallicanelegitimemeat a^^ 
femblee à Bourges, les députez de 
toutes les Vniueriitez en drbiâ: 
Ciuil iL Canon , le Koy meiÀie 
^lors régnant , auili aduifé Prince 
qu'autre de Ton temps, ont tenu ce 
Côcile pour œcuménique, bien £c 
legitimemét aiTemblé , ont en par- 
ticulier, ^ par exprès appreuué» &s 
accepté purement â& iimplemenc 
le décret de lafupcriorité desCô- 
ciles fur les Pape$ , ont Ai p plié (à. 
Majefté,auoir pour agréable leur 
approbatiô 5c aGceptation,y apor- 
ter fdn authorité Royale, 8c raire 
pa0*er le tout pour loy Pragmati- 
que en Ton Royaume : ce que le 
Roy a fait , en ces propres mots, 
VoUata <^ êrdtttéttws , omnes fjf* fi»^ 
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fiy^dccUraioâ m nojlrss tiffio^f^ielfhi^ 
natié C(€Uri/^ue dommi]s perpctuo tencri 
éU^Hc muioUkUw obfcru4r$ /ùum^He 
plénum ^ i$$imum fcmrn fomn ejfe- 
eiiém. « Cela tue fait fouz Charles 

Mdtm fut reuoqué par Louys XLfon fils^ 
ficdefaitilfetreuuevncficne de- 
pefche à f^ Sainteté qui eftoit Pie 
ÏLAe. l'an 14^1 «par laq ueUe il offre 
remeitreia modcracion &c di^oû- 
don des chofes fpirituelles en le- 
Aat qu'^elles eûoient auanc ladite: 
Pragmatique > &c felen que les Pa- 
pes ai auoiencauparauâtvfô: mais 
comme la defl^us Ton ât naiftre dc 
grandes difHcult'^z en Cour de 
Rome fur la forme qui deuoie 
Wre tenue aux prouiiions des Ar-> 
cIîeuefche2>Euercheza Abbay es,&: 
:iutres bénéfices vacans , que d'ait- 
Uquïs le Pape pretendoi|.(ie|riids 
droidsjcomme la libre difpoûtioa 

ceccai& nombre de bénéfices » 
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odtioytz de^ leferuacions ^ & gra* 
• ces cxpedatiues fur les non vacâs, 
leuer les fruiûs de l'année du de« 
cez>6£les^annates fur les nouueaux 
pourueus, tout cela futcaufe ^ue 
ceftc proportion neuft aucun ef^ 
feû. Quil ne foit ainfi régnant 
Charles VIII. fon petit fils 3 les 
Ëftats généraux de France aiTem--" 
blez à Tours ,pour pouruoir aux 
affaires de TEftat pendant le bas 
^aage du Roy : il fiic refolu par les 
trois Qrdres , Que les détermina* 
tions defdits Conciles de Côftan- 
ce Si Bafle , félon la Pragmatique 
de Charles VII. feroyent fuyuies 
^ entretenues. Ce qui fut fi bien 
pratiqué que depuis ce temps iuf- 
ques au concordat entre Lepn X* 
& François I. il fut toufiours pour- 
ueu aufdits bénéfices félon les dé- 
crets de ladite Pragmatique. L'ab- 
rogation de laquelle le Parlement 
de Paris iugeaupreiùdiciableài'Ë^ 
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, ftat qu il dit libreir^ni; que de là 
» sVnfuiuoit la confufîon de ^ut 
Tordre EcclefiaÛique, la defolatiô 
&c appauuriffcmcnc du I^ojraumc, 
la ruine 8c fubuerfion 4es Eglifes» 
laquelle Prophede nous n auons 
que trop veu accomplir. Apres 
la refolution d vne ii foleinnelle 
aifemblee telle que le corps vni« 
iierfel de TEglife Gallicane, après 
le confencement des Vniuerfitez 
Se de tout les dodes de ce grand 
Royaume > concurrans en mcrme 
aduis; âpres rinterpoficion de l'au- 
chorité duPrincelors regnanc>abP 
fi pieux, ôcdeuot, qu'autre qui ayt 
efté : après vne détermination des 
trois Ëftacs delà France; ou qu on 
lie cicne plus pour hcreuque ceux 
^uifuyuent les décrets de ces 
Côciles » ou qu'impudëmmet Toa 
die que toute la France eftoit he-" 
retique en vn têps^auq uel en Fraiih 
ce ii Ay: âttoic vu ieui keretique» 
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Rendons au contraire ce tefmoi- 
gnage de verité,8c difoiisCT vrays 
François 3 que contre l'opinion de 
la facree faculté de Paris viue four- 
ce de toute pure dôftrinc> contre 
le confentement vniuerfel de 
glife Gallicane, contre la détermi- 
nation de deux Concilcs^œcumc- 
niques^ ceft ouvne pure âaterie 
de remettre en ieucciîequefl:ion> 
ou vne témérité inexcufable tom*- 
bant en deffein déformer parcy en 
vn Eûat > qui dcfia na que trop 
d'humeurs peccantes , d'y vouloir, 
planter vne opinion contraire à ce 
que fur fi folides fondemens y a 
efté de tout temps tenu pour ccStt- 
ftant&;arrefté. ' ^ 
• Paffant à la féconde proportion 
de rexêption des Ecclefis^iques^ 
c'eft fur ce po^nâ que la puifTançe 
des Princes temporels eft fi hardi- 
ment attaquée , que s^lsn'yprèn- 
aeat garde^ce feralesnoyen par le* 

L iij 
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. qiicl cUc fera en fin réduite à ncat. 
JBnqiioy Ton pofe pourreigles in* 
faillibles de certaines maximes 
fort importantes à la tranquilité 
4Vn Ëftatriçauoir^Queles perfon- 
nés Ecçlefiaftiques font de droiâ; 
diiiin exemptes de toute puiflance 
temporelle: Que les Princes fccù- 
liers 6c leurs Magiftrats n'ontaucû 
pouuoir fur eux : Qinls n encou- 
rent crime de lezcMajefté » fere- 
bellans contre les Princes tempo- - 
rels*, comme neftans leurs fujets; 
Qujls ne font fujets àla iurifdiâiô 
des iuges feculiers » en cor qu'ils 
•n*obferuentles Loix politiques de 
r£ibt £3uz lequel ils viuent» Par 
ces reigle^ voUà dans vn £llat des 
' pcrfonnes non fujettes aux Loix 
deT^ftae» exemptes de toutes po- 
lices & difcipli<ies temporelles, 
fens obligation de fidélité enuers 
le Winc€ 3 fans obey flance enuers 
les MagiÂrat& Bxefj va corps d'£-^ 
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&^ eftably dans vn autre^vne diui- . 
fion de puifTanceiôc de confeq^uenc 
vne ruine &:{ubuerfion. L'otiad^ 
ioufte pour de tant plus aâbiblir 
le pouuoir des Princes , que leur 
puiflance ne procède immédiate* 
ment de Dieu,ains de moyens hu« 
mains , comme defucèeflîon , elc- 
âion f &: autres , par lefqueîs lés 
Royaumes Prjfncipai^tez s ac-> 
quierent: afin que ces deux chO|fcS 
conférées . 8c l'origine derexehi* 
ption des Ecciefiaftiques eftant re^ 
cogneue prouenir immediatemct 
de Dieu ^ la piûflànce des Princes^ 
par moyens humains unt feule- 
ment: l'on panchepluftoÂàlafa-i 
ueur de cefte exeotption 5 comme 
ptenant fa fource du droid diuin» 
qu'à robeyffance enuers les Prin- 
ces comme n'eftant que de coniti* 
tution humaine. £^t de ces deux 
faufîes propofîtions fc tirent deux 

tref-penûdeufes confequences; 
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LVne queçontrcla puiflancc ^cs 
Princes > comme n'dftanc eftablié 
que de droi^ poûûfles Papes peu- 
uent difpenfer , &: aux occafiôs ab- 
foudre les fujets de 1 obeyilance Se 
fidélité qu'ils doiuenc à leurs Prin-. , 
CCS. L'autre que les luges fccur j 
liers qui exercent Tuperiorité , ou 
iurifdidion furies Ëccleiiailiques ' 
pèchent mortellement , comme 
çontreuenas direâemêt au droiâ; 
diuin. L'çn en pofe deux contrai* 
res que Ton maintient tref vérita- 
bles- La premier^ que la puiÛàncc 
des Princes fouuerains eil de droit 
diùin & nonpolïtif: qu'elle vient 
immediacemeiit de Dieu» èc partitt 
qu elle ne peut eftre changée, alté- 
rée, oftee, par homme quel qui! 
Coïtjai par le PapemeûneXafeco* 
d£^ que les £ccleiiaiiiques 1 entant 
qahommes,&: comme citoyens &: 
membres dvn Eftàc » faifans partie 
en iceluy » fox^t de droiâ diuia fu- 



n 
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jets du PrinccSc obligez aux Loix ^ 
de l'Eftat fottz lequel ils viucnt: 
Que les exemptions &: immunitez 
d^at ils iouyffenc à prcfcnt ^ en ce ' 
qui concerne leurs adîons & né- 
goces par ti\:uliers leur ont eftç 
odroyees par grâce &c priuilege . 
Ipccial des PrinceSj&i non cftablies 
de droid diuin. L éternelle proui-^» 
dence de Dieu pour iuftes caufes à 
nous incogneuës foûftEe(puis qu il • 
' 'Xy plaiil ainiî)quen ces deux pro» 
poûiions la vérité Toit rudement 
choquec>yoire obfcurcie par ceii^f 
mefmes qui deuroiem y appoi%^ 
terlalumiere. Sivaincra-t'elleen 
fin: car elle eft infuperàble/é?* y^- î ifir. - 
Mas Domni manct m sternum A^Vouv^f- ^ 
moy bien que cqmme il efl: dit cn^^"*"^' 
Daniel, ie n'aye cefte clef de fcicce ^ 
pour ouurir le liiure qui efl: ieelié^^ HDan. n. 
que piuitoft 11 Ton me dit que ieli- 
fe, iedoiuè auec Ifaïe refpôdre we- / 
/ii^stna^i^ ou auec Dauid> nocogno^ i ^9» ^ 
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k 7#. uiliteraturAm , k fi faut-il qu en ccftc 
matière une importante qui ne 
tend à rien moins qu'à renouueller 
les anciennes fadions des Guelfes 
te Gibelines 5 & qui peutcaufervn 
grand feu,s'il n'y efl; promptement 
pourucu,ie con tribue ce peu de ta- 
lent que Dieu m'a prefté pour uf- 
cher d en efteindre quelques eilin- 
celles en pure & droite intention 
de cœur^fans qu aucune des quatre 
/ paiTiQns qui pUs peruertifTent nos 
entendcmens, crainte,defir,amkié 
I têtk. 7t. ni haine 1 enuers qui que ce Toit 
^lariptf M domine mon peu de iugemét.NQ- 
^uétfk.l. fttc première propofition , Que la 
puiisace des Princes fouueraiûs eÛ: 
de droid diuin,5c viét immédiate*'' 
ment de Dieu fe confirmera par ce 
^feulargumëc Ce qui eft expreiTé* 
,1 ,met cômandé, oyx cxprelTcmêt dé- 
fendu en l^Efcriture S.eft de droiâ: 
diuin. La puii&nce du Prince fur 
i£sfujetSj& lobeyilance des fujrets 
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cniicrs leurs Princes y font expref- 
iëmcc cômândees,elles font doc de 
droiâ diuin.La aûneure,puis qu'il 
faut ainfi rcftraindre no lire dif- 
cours jfe preuue par ce fameuxpaC^ 
(âge de S. Paul en fon epiftre ^aux 
Romains , où il eft répété par cinq 
diuerfes fois que toute puifiance 
viêt de Dieu. Il met pour^pr^nGuer 
fondemet de fa dodrine>»o?> eflpo- 
tefias nifi àVto.W fuir3Q^^ à Deo fimt^ 
ordàn<tia fmt^ccOL à dire» Quicôque 
a la puiffanccail en à reftablilTemêt 
de Dieu. En après, Quipoteftdti nfi^ 
Ji^Deâ ofdméuom refijin. En qua- 
tri efme lieu c^uirefJî-HntpoteJiatHpfi 
fibi dination^ Mquirut^ Se cô clud Ion 
propos par ce poinâ>quelePriince 
qui vfe dcf?. puifsâccDci mtni^ertfl^ 
c*eft à dire,q en cela il eft vii^airede 
Dieu: ce qu il veut tellemêt impti^ 
mer en nos cœurs , qu'il répète par 
trois fois en moinsdefix lignes>que 
ii fe faut ibuzmeure auxpuiisaces» 
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nous parler en termes plus clairs 
que ceux dont a vfé ce fainft Apo- 
/ ftre>quant il a dit Ji n'eft puififance 
qui ne vienne de Dieu. Les chofes 
qui viennent de Dieu, font par luy 
eûablies. Qui refifte à la pmilànce 
reûitc à Tordre &c eftabliffemen t de 
Dieu , &c qui refifteà cet.eftabliffe- 
snent s acquiert damnation , parce 
que le Prince qui exerce fa puilïan- 
ce eft en cela le miniftrc. le Lieute- 
nant, le vicaire de Dieu: Et toutes* 
fois Ion veut àrracher aux Princes 
ce noble titre de ne tenir leurs 
Ëftats que de !a grâce de Dieu > 6c 
ne releuer que de fa diuine Maje- 
fté, fouz petits diftingQts de 
diâii yâut immeùâte > 8C.dtt-on que 
bien qu'on aduoùe les puiilànces 
. temporelles eftre de droiâ: di- 
uin j que neancmoms ceux qui- 
Us portent ne Içs tienneat im-* 
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mediatement de Dieu > ains par 
moyens Se titres humains , com-> 
me de fùcceiHon, eleâion , dr ôiâ 
de guerre, fort, & autres. Ce 
qui eft andl peu vray que qui di- ) 
toit k puiilànce fpirituelle de nor 
ftre S. Père, ne venir immédiate* 
ment de Dieu , parce qu'il ne peut . 
eftre Pape que par l'eleâlion èù, .. 
Collège des Cardinaux,ou quidi- 
roit la vocation deS.Mathiasn'a- 
uoir efté immédiatement de Dieuy 
parce queles Apoiîlres fe feruireiat . 
du fort pour le chois entre luy , 8C - 
Barlabas le iufte : « 

flanc TEglife ne laiffe de iuger ccfte ^* 
vocation venir inimediatement de 
Dieu»&: dire en ik prière du lourde 
la foleomicc de ce S. Apoftre, Vem. 

^6^1^19 /^çi4^i: car il y a trop de dif-^ 
ference entre le dtre,ou moyen de 
Hcquirition^&: la chofe mefine ac-' 
quii£« Il eft vray quckâttc > cm 
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moyen de paruenir au rouuerain 
degré de la puiiTance fpirituelle cft 
l'eleâion»Ala temporelle celuy-là 
mefme , Se autres* Et toutesfois 
quàd le moyen (ans lequel la cho- 
fe ne peut eftre eft interuenu , la 
puiflance quis*en enfuit ne vient 
de ce moyen ains de Dieu feuU nm ' 

enim potejias mÇi à Deo. Ne plus 
ne moins <ju-encor que hime rai- 
sonnable ne foit iamais infiife au 
coups humain, ûnon apres que par 
Taftion de la chair , les organes &c 
inftrumens font dirpofez àlarece* 
uoir 9 û ne pourroit-on dire lans 
blafpheme que telles difpofitions 
contribuaiFent à la création de 1 a-*' 
me a aàisrelt indubitable qu'elle cïk 
immédiatement infufe&: créée de 
Dieu.Tout de mefme lies titres des 
puilTances font les difpoûtions &l 
moycsjfanslefquels elles nefcpeu- 
ucnt acquérir : mais*^teb moyei^ 
poucut ne dannentle.spuiâa&ces» 

* 

# . 
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ains procèdent immédiatement de 

Dieu yDetefi regnum , dit Daniel ^ 
cm v$tlt dabtt tUud, « Én la (apiencc «!>*«. 4^ 
m^$tdtteReges(2ri»telli^te ^uoniam da- 
té ejl à Domino poieftas vobu.^ ^ vit- 

tus ah alttfStmo. p Tertullian le reco- 
gnoit quant il dit en fon Apologe-^ ^ 
tique(Uure qui felôS.Hierpûne 
tient toute la difcipline du ficcle.)1 .. 
imfofàtonmmceffe eft fufpiciamus vt^J^H^i 
tum (fuem Domms ttofter tlegtt^vtme" «"V"""* 
rito dixerm nojier ejl magis Cé^ar >f * 
«o/ir« Dgo coHfltmus, ' Saiaft Am- tTntuSM 
broifie le recognoiÛ; auffi quant il 
dit que les Roys portent l'image'^'*^*'': 
de DieUjSc qii e les fuiecs principt fuo 
ytcem Det agit fient Deo fiAifcntn^ 
tur. « En la féconde prapolitiô tou- ^ 
chant la puiflance des Princes fur taï Ï^C 
les petfonnes Eccleliaftiqueis iay«Ie^. 
fciemment vfc de ces mots(entanc» 
quliommes, flc en ce qui concerne, 
leurs aâions particulières.-) car cÔ-: , 
me es Ecdeiiaftiques fe cetreuucnt : 



'V 
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deux qualitez^r vne naturelle d'hô^ 
mes Se citoyens dVn £ftat > L autre 
accidentelle de leur ordre &c cara- 
£tere facré : Ion n'entend toucher 
cefte part à ce qui dépend de cefte 
dernière qualité , ains feulement 
en' ce qui eft de leur condition na^ 
curelle d'hommes,& citoyens d vn 
Eftat : au regard de laquelle il fufE- 
. ra pour preuue de leur fujeâionle 
jeruir des meimcs raifom U autho- . 
ritezjparlefquellcsnous auons cô- 
firme la puiffance légitime des ^ 
Princes^Car comme ces deux qua- 
litezderuperiorité Se fu)e£tiô Ibnt 
correlatiues , & ne pcuueflt effare 
IVne fans Tau tre , il faut la puiflan-*^ 
ce eftablie induire de necelTitc la 
fujeûion : mais comme elle eft de- . 
niée fur les perfonnes Eccleiiafti- 
quesiC eft ce que nous auons a cô- 
firmer. Ce que l'on efpercfairc>& 
ptf taifons de authoritez der£fcn* 
mtçje par exemples des hiftoires» 

6clai- 

» 

¥ 

m 
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îi clairetnenc ^ qu'il a «n f efbraau* > 
cun douce. 

Les raifons font , qu il y a vn or- ' 
dre eftably de nature >c*e.: à dire , 
par commun confentemenc des 
gens^par lequel tout légitime gou- 
ueraemenc conûfte en ces deux 
chofes > le commandement &i'o« 
• beyiïance : qui fait qu il faut de ne- 
ceffité que chafque particulier foie 
citoy en> c'e(i à dire» fujet aux Loix 
dVne puiffance legitiuie,fQit qu'el- 
le reûde en vn feul,foit au moîn dre 
nombre , ou ,en la plus grande par- 

tie.£.v luregeritium difcretx funtgenteSy 
fe^na condita , iominU dilimBd. % cet * ^ 
ordre> come naturel , ne peut eltre «i^.^ 
ofté par la qualité excerae de cleri- 
cature» nô plus qu il ne Teft pas par 
le Bap tefme: Qioniieui: le Cardinal * 
Bellarmin le recognoid qu^nt il 
dit ctmci ffTditercjuam quoi eleria frnt^ 
Jimt etukm Cêutî & fanes Btif. politi-- ^ gjig^^^ 

Céc ; ▼ car encor que quelquVn foit i de dnk. 
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ffticJChreitien, ou promeu aux or« 
clïcs facrcz>il nelaifle pourtant d'e- 
flre citoyen , &: membre delà Re- 
pubiiquefouz laquelle il eft né , âc 
en cefte qualité adilrainû aux Loix 
publiques > en ce qui concerne la 
droite 8C pacifique adminiftiadon 
< , dei'Eftac. Lac emm chnfitaM nemuit 
priuat mrf fuOi^ domtmo. ^ le dis ad- 
îl!!rm ftrainft , no» timthn n^utB» raito^ 
bh. i, Je ms , jèd etiam ^ potejhtg Ugis, 
S*». ?mt. ^ Y)i&w pionôcee par la 

bouche deS.Pf«rce,dtt quelafin de 
la puiâance légitime des Princesse 



de leurs Magiftrats eft ad ymdtâlat» 
J^^*^'m.tiepci»m.y Lamefmeloy pronô- 
'*****^**cee par S,Paul,dit quelePrincc qui 



iti Roi». 
fil», l]. 



punit le mefcbât Det mtufier ejtjvm" 
iex m irU et tfm maltun agtt.l' En Cuitte 
d«ç laquelle do^rine les plus an- 
cici Do Sieurs dc TEglife ont tenu 
&enfeiç;néqwelVnd€S principjiux 
iOiHces des ^txt\ct& cooiiÛe au cha- 
ftimcat desmeûhaas; QjuO' Âex ejl^ 
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fit*ùf tenus ^eotram prohtétmes <»»- » ? 4». 4 
ueniett ligore /anaendo, « S. Cyprien, 
RtxicbetfHm cohibereyidulterm punt*^}' 
rti mptasdeurraperdere^amcidas 
feierantes vtuerentnfinm. ^ Et deux^ 
grands, Papes Pelagius & S. Gre-^r^if 
goire ont dit,qu'on nepôuuoit of- 
triià Dieu facrifice plus agréable ^ 
qtfcn la punition des mefchans, fie ' , ^ 
qu'en leur chaftimcnt Ta diuine 
Majefté eftoit appaifce.^/ quoi adul- 
ttroi/t quoi furesyVcl alijs prauisaBthus 

iltonepUcarefejiwiue « nec qitic<fMm ^"^ ^ 
mains efi vnde deo facrifctum pcfiitis Jl^la.lJ; % 
off'erre,<i Or puis que les Ecdcfiafti- •* «» 44. 
ques peuuent eftrc mal-faidcurs, f 
ilfaut de necèflité que félon la loy '** 
de Dieu , félon la doâ:rine dcs^ 
iainâs Pcres ils foient fuiets en 
* î au iugement coaftif des 
»&: de leurs Magiftrats: au- . 
uemencii s'enfuyuioit vne thias^ 

M ij 




» 
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dite que les Ecclefiafliqucs n^cftâs 
aftrainâs aux Lotx politiques coa- 
' Ûiuespourroiêc impunéméc trdu- 
bler le repos dVnc Republique ^ 
puis qu^encrcprenans d y accenter, 
ils n'en pourroienc eftrc cbaftiez. 
Non queTon vueille dire que les 
loix Ëecclefiaftiques apprennent 
les defobeyâànces q ui lie comm e t:«* 
tent contre les puilTances tempo* 
xclles. L'on fçait que les vrays 
Chreftiens ont de tout temps fait 
prières à Dieu pour les Princes ter- 
riens , bien que payens , infideUes> 
ou hérétiques. Precantes fumus ftm-^ 
perpro omnibus impcratotibm v$um //- 

populum probum , orbem ^uittum ^ ^ii^- 
cumiffie hommis fsf" Céifam VCM Jfimty 
liTi'" Tertulien.^^EtlcsEuefquesaf. 
femblez au Concile i^^nmim , rc- 
querans l'Empereur C0ii/?^>M,biê 
qu'Arrien^e les cenuoycr en leurs 
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-fieges,adioiiftenc,Kr D^o finBc coït- 
4o irMqmllts anmês vacmt » wintifue 

qtêam V^M tibi femi^iternam bemgnns 
lar^iatur. ( fuy aant le dire de T Apo- fTheolub. 
ftre > ObftCfo fim obftctMioneiyOrmO'^ ^^^^ ^ifi* 
ncSypofluUtiones^iratiarHm aâîwnesjprù 
regibuî 0^ omnwm qui in fublnntiate 
confiimi ÇmtA Mais â eîl- ce qu'en- ^îï* 
tendit celle liberté Ecdefiaftiquern/^. 1. * 
à n*eft re aucunemct faiet aux p«if^ 
fances temporelles » oe pouuoir 
ea quelque crime que ce foit, çftre 
iugé par autres luges qu*Ecclefîa- 
ûiqueSjfelon que les Canons le de^ 
terminenc par expies : ^ ch^ 
prenîrenc ouurir la porte à tout de- iê 
fordre 8c côfufion * puis qu'au plus 
^rands atroces crimes,& qui o£* 
rencent plus la focieté publique^ne 
fe treuueroienc peines établies co- 
tre lesEcclefiaftiques qui en feroict 
atteints: 8c voicycomment. L#r« 
dre des peuies contre les Eccleiu^ 

M iij ' 



Digitized by Gopgle 



Duieliil commun^ 

ftiques ayans commis crimes qucU 
qucs grands & atroces quHls foiét» 
Teion la decretale de Celeilin IIL 
cft tel. Ce Pape refpondât àla que- 
^ iHon , Vttmm haàf ¥egt W Mwm /ecu^ 

Uri^erfons tniiM^c clmcQS cuiufcuque 
. . crdmis fiHC m fnrto , fiue in homiciiio^ , 

%d periuriû ftu qutb»fcuque fumnt m-^ 
mimbm àtf^thtnfi : vfe de ^ces pro- 
pres mots, C/mc«î//î/<^y^o, 
adiOjVei pefiurioyfeu alio cfimine depre^ 
htnfus aù Ecclefiajlico ludict deponèdus 
ejl , qui fi depofitui ïncomgibiin fnmt 
'§xcimum€4ri débet , deinde tontutnacU 
trejcente anati^emaus mucrone fmri^ 
f^ojlmodum veto Ji m profundum malo^ 
rum vensens tùnîempferit , cum Eeciffléi 
non habeat vlira qmd^^aAt ptr fecuUre 
comprfmendus ejl potejiatem , ita quod 
i €um ^^^^^ txilium vel dh^M legiûnM 
tJS^hH^i mferéîHtr. i encores ne vient-on 
Hi txt. d€ à ccfte grande peine>de liurçr TEc- 
xlèfialtique au bras fcculier en 
toutes forces de crimes atroces t 

* 

f 
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vains cft reftrainte en trois cas fpC' 
S^taux. Le preniier eA,4ntmmm h^- 

■ cond,/» cnminef*ifi^ nô pas vniuer- 
•fellemctcntQitf€serpeçes defaux, |^ ' 

■ ains feulement «»/4^/è commi^Q m 

m propnttjn EptfcopHin fhfit , (^uc les f J-^.'**'^ 
u.Canoniiles appellent Coioranonem 
.in proprtum -Ep/lcobum» « efquels c^»- fi 
troiS cas particuliers , tous leidus 
^jCanoniftes r^fftreignentçeftepei- 

tous autres > ils tiennent ;que l'Eç- 
clcliaftiqujp . bien que depofé; ne 
^laiiïb de iouyr du .prùuileg© de cie- 
i ricature fit receuoir la protedion 
î|îde l'Eglife. Et fi l'on demande onji<t «■ À 
=^ tous autres' crimes,quelqucs grâds 'i^^^ 
ïiîcraues ôc atroces qu ils foient , qo- ynb ftétio- 
,«ac ils deuront eftre punis, le Pape 
. Itinocent Uiatrerpondra^^/eriai» ^.^^^ ^ 



c 
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fr^enfta fuis ordimbm d^gradutt deim- 

dè dtbenî ti$^¥£li$ iMnaft^us ad famnë-. 
o c4. ttê£ tiMff^cragendam.^^ Et adiouftcraquc 
^f^fmù. P^^ Ciepicqcun^fccuUri tradno dcbetLc- 
.... cltji^ejficackerinurceierevtcitrâmin^ 

us pcmulum ciru eumfcnunna mode^ 
p eap, 17. retur. P Voire qu vn Dodcur a paflc» 
w wi ^^^^^ ^^^^ etiamfi cimcus ûcé-^ 
fis^f^ ^J^^^^ /imiwi^w Ponti^cem no dtbcre de^ 

gradti^n fifdratHs fit fe corrtgerey fed dfm. 

trudê vel m per^emum càrterem wl 

^ Éof Je ^^^^fi^^^^^ > ^ Opinion mcfchâtc 
/or. ^atmpet. & ighotante tout enfcmble ,mef- 
WM». ijtf. . chante- de mettre a ii bon prix le 
- fang de noûrc Pere comœû*& pu- 
nir fi légèrement vn fi exécrable 
parricfde ,*èrime tant detefté pir 
• nos loix que pour l'expier elles 
ri 9. p^tna ont eftably ynTupplicefingulier^ ^ 
St'jV'S ignorante en ce qu'il ne s'eft pris 
deparrià. i. garde que la peme eitabhe profiter 
w.pMlM conimaûonem tn projfrmm Ept/copum, 
m! P^^ l'argument 4 mâiolrt a lieu /» /«m* 
Pomi^e j comme «ûanc auunt 
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8c plus en l'Egliie vniuerfelle que f 
ichaquc Euefque n'eft en fon dioce- 
fc> ie nay peu pafferccfte fantaf- 
que opinion fans noctcRamafTons ^ 
maintenant toutes les règles tou-rf • v 
chant les droii^s^â^ liber tez des £o^ 
cleûaliiques inferez en diuerslieux ;^ ^ 
des Canons^ & difbns ainfi: Il n eft ^ 
permis à vn homme lay d'acculer / 
vn Eccleûaftique. « Ils ne peuuent» Cé. tUfU 
eftre îugez en quelque crime que"***?"*;'*; 
ce foit,que par luges d'Eglife. yo$À. ■ « 
nemtnejudicars ffoteflis ^[olius tmm V% 
ifêdiaé^refemamim. « Si le luge fecu- 
lier leur fait procès & les condant*^^'"'' 
ne il eft excommunie , &neaoitiaci^^iiii^ 
l'Euefque auoir efgard és confef- - ^; 
-fions, ouconutâions en refultât6S<^^s^^^^^^: 1 
comme faites coramnon/uo tudice.^yCéf^HpU 
Xes luges dEglife,pour quelque*^- ^ 
crime tant grand» âc^trocefoit-ilv^p.^^^' 
necQivlamnent iaraais à la mort, 
aîns^fô^Meurs peines bornées aux^ 
fuljpeniions^priuationsidepoficiôf^ 
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• in:cgiilaritcz,prifons perpétuelles, 
xCdpMj! ncc habet Eccle/ia vitra qmd^acutt:^ 
îtl^r' Ecdefialliqucs ne font k»nais 

liurezau bras feculier s qu es trois 
cas cy deflus fpecifiçz, d'hercfie, 
falfification de lettres ApDftoii- 

• ques conCpiration contre leur 
y éd pîopreEuefqueJ Comment donc 
éhoimlim feront punis les aiTadins» lés incen* 

diairesjlesinceftueux,lcs fodomi- 
^fnqt^aftif^ tes ,les parricides,les confpirateurs 
Jt hm- contre les Princes & leurs £il2ts,&: 
autres monlires de crimes que le 
* ' ' malheur du (iccle ne fait que trop 
{buuent voir es Eccieiiaftiques ,au 
grand regret des luges , qui font, 
contraints d'y mettre la main ? Le 
lugefeculierà leur conte ny ofe- 
ra toucher à peine d'excommuni- 
cation , le luge d'EgUfe ne leur 
pourra impofer autre ny plus gra- 
de peine que IVne de celles cy def- 
" fus rapportées, no ^^^e/ Ecc/^yî^ x'/- 
If 4 qmiféKiat. Voilà doc vne impâ^ 



yiu^uu uy Google 



Ânité toute manifcfte es plus grands 
&: graues crimes : Car ne punir 
point du tout » ou ne proportion-» 
nerLafeuericé de la peineaTatro* 
cité du forfait , c'eft meftne chofe, 
.fro menfura peccau fit ^ plagarum 
df^s. * &la loy Ciuile veut/»^'»»/»-* Dwie^r; 

quemque ^ j^roHî leuari vcl oneran culpa ^ 
n/idehêtur cùnftmi.^ Et certes, toutes m. <<e^« 
les peines Eccleûaftiques ne ten-^''*-'^^ . 
dent qu'à punir ce qui eft fait con- 
tre reftat de TEglifc , purger les 
^ ames de péché , èc les difpofer à la 
béatitude eternelle^qui eft la fin de 
la puifËtnce Eccieûafiique,éMftr/ci^ 
iicet fpmtudU ammaram. Mais quant 
à ce qui fe commet contre la focic- 
té ciuile, contre le repos del'Eftat 
fie bien vniuerfel de la république» 
l'Eglife ne le peut punir, parce que 
la garde 6c manutention de t'Eftat 
ne luy eft commife , 8c n*eft de fa . 
charge. C'eft pourquoy. il faut dç 

neceiUté > quelacognoiiTancedes 
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crimes qui fe commettent contre 
la faciecé ciuile , Se qui troublent 
lEftat contre quelque perfonne 
que ce foit, appartienne à ceux qui 
ontenmainie gouuernementd'i- 
celuy , puis que lEglife n'a parties» 
luges , ny peines pour tels crimes. 
Se que le foin 8c adminiftration des 
polices têporelles ne luy eû: com* 
mis.Car de dire que tout; ce qui ell 
iniuftemenc fait tombe en pèché, 
qu'à eux appartient cognoiûre du 
péché entre cous Chrelbes,& par- 
tant quHls peuvent cognoiftre Ac 
ce qui eft iufte ou iniuû:e>fic décer- 
ner la lepire delakpre : ce feroit 
trop extendre ce mot de cogboii^ 
fancQylequel fi l'on vouloit âmple- 
ment prêdre en ce fens > il fau droit 
ofter toutes polices temporelles t 
Se en^aiiTer 1 adminiilration Se ma- 
nicmet a l'Eglife. Tout crime, tou- 
te contrauention à la Loy y toute 
derobeyilàace aa Magiiicac^tombe 
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en pcchc; la cognoiflknce donc ca 
appar cienc à TEglife : celle confe- 
q uen ce eO: faufTe» $c defpêd la fauf* 
Itté de ce mot (cognoifïance) le- 
quel comme trop générale il faut * 
premièrement reftraindre fi^limi- 
ter auant que s'en feruir pour efta- 
blir vne régie. Il y a donc deux for-* 
tes de cognoifTances, comme deux 
fortes de puifTances : VEcclefiafti* 
que » U la feculiere. La puiâance 
Éccleiiaftique > foit que Ton parle 
du caraderc , & confecration cfta- 
biie par noftre Seigneur en fa der- ' ^ 
niere Cene>lor$ qu'il dit à fes Apo- 
ArcSyHocfacite m meam comnàimM^ 
ticnem.^ Ou de l'vnei& l'autre iurit 
di£tion > tam injoro confcimué^y quâm^ i^au * 
m fora exttrton caufartm , fondées 
. celle là fur ces parolies , ^captu. 
Spmtum Sanilnm , (^notum tcmtfmtis 
peccdta remit tuntur eis, ^ (juorum YctU 
ïmerêM menta fmt. « Cefte-cy fm: les c finn* ipj ' 
mots rapportez par S. Mathieu 9 
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^fccauettit in te frattrfuùs co&ipe eum 8c 

i Mon it. ^ q^i^^Ht»,^ Celle puiflance dif-ic» 
cftablie > pour conduire ôc régir le 
peuple cbreftien /ickndMm legemàU 
mnam^ U la ân de laquelle cend à la 
beacitude éternelle , i'cxtend bien 
fur le péché ^ndtenufoimmét ietrimt'^ 
twn paMi lapremiece» VtpçrS^cY^^ 
mintum potnuemià^ \mmkm$ jiat popk^ 
lusàpec€4tCy(ir addêmmmHmris partie 
. ctpMêwcm aptu$ ^ la féconde à ce 
que par l^excommunicatioa qu Vn 
ancien PapcappeUoit/«/ic«i Epif- 

S ^ intcmum cam/s vt Qfirîtus jalnus 

fmu/.Efif'fiat y f 8c férue de médecine » & non 
î de perte: & mais qu elles oftct pour- 
tant I exercice des puillances tcpo- 
i pnm. âi relies fur les mal-taiâeurs > celine 

M^t** P*^"* ^^^^ qu'auec erreur. L egli* 
g 14. î». f. fe donc cogijoiftra de mflo ^ tniu^ 
yîo efuatefmîptaMunty Se le punira en 
tous Chrétiens Se Catholiques 1 
0*ênforo confcmuée^ par applica- 
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tion de pénitences comme ieul^ 
nés, oraifons, aumofheS} pelerina-» 
ges, $c autres mortifications ; m 
joro txtmon caujarù, par le tranchât 
de l'excommunication; mais le lu^' 
ge temporel ne lairra d'y mettre la 
main , 8c appliquer la feuerité des 
ioix., entant que cefte iniuftice tô> 
be en crime public» par lequel les 
loix eftant violées , & la Tocieté ci- 
uile tEoubiee , il faut reparer ce ' 
trouble par la correÛion de celuy 
qui «1 eft Ta u che ur : & cô me quel- 
qi^esÊpi&ce deibrdre peut eftre mis 
par vn çccleÉiaftique , aufli fur luy , 
doiuent eftre appliquées les peines 
duiles, qui vangent ce qui fe com- 
met contre la Loy publique, c«« 

iitf pr^ceptum omnes tfut in republicn 
fkttt mtam infittaere dtbent, h La vi- hl.»*»»^. 
gueur de la Loy, dit le lurifconful- ^*^S^' 
te , conlifte en quatre principaux 

pumre. i Quiconque donc a ppu-îj: 



Digitized 



. t Du deliSl commun^ 

. noir deftablir la Loy , par confe* 
quence nccellaire peut auiTi punir 
cduy qui y concreuient : &c oftant 
au legiilaceur le popuoir d'impo^ 
fer la peiixe , c'ell par mefine moyê 
luy arracher la force du comman- 
dement 9 &c au fujet la neceiTué de 
robeyÛance. Les confticucions ca* 
noniques mefmes bien prifes &c 
fainement entendues ne sefloi- 
^nent de cefte opinion. I en feray 
1 induction fur trois ou quatre no- 
tables pafTages par lefquek il fe , 
verra clair comme le iour que le^ 
Ecclefiafliques faifaris a£tes indi- 
gnes de leur profeffion,& qui tom- 
bent au fcandale de l'ordre font 
comme membres pourris extirpez , 
de TEglife , & abandonnez ai} bras 
Xeculier Jl eft défendu aux Prçitres 
d'eftre Rrocuieurs , miniftres , en- 
tremetteurs,ou negotiateurs ^s af- 
faires des lay*. QHodfipofimodumfa- 
tcrc jjmféêmplmnt ^ oaajione ipfiut 



cMfnmegie. s? 

adminifiratioms propter pecuniariam \ i 
€Aufkm deprehendantur $nfraudt , iWiH 

grîu eji eis ab Scclejîa [ubumm per (juos 
confixt in ^clejiafcandalumgencranj^ k Cap.ijk 

Les louglcurs aaflt & farceurs "^'/'^^^^ 
quils appellent ioculatores golutrdos*iei monifi 

bufones qui ^clericdis ordmts dizm- ^ 
tan nonmmimim detràhunt.fi vel per 
annum^ artem iUdm ignommiofam ex^^ 
cuertnt , l^el tempore bnmùn ter momn • 
non fefîpumnt câteHt omni primlegio 
clerkaU.^ le Pape PeUgms efcriuât j caf.vnk. 
à Narfes lieu tenant gênerai de de zn ^ 
rErapereur luftmien en Italie ^le Jj*»^*^* 
reprent de ce qu il faifoit diâiculte 
de courre fus & punir quelcfucs 
Euefques , blafme fa timidité 8c 
luy refout qu'iLadrok&:poiiuoi|: 
de les chafl:ier,A^^/^fe? dubiure{6it-ï\) 
aufrHadi hommes principaU wl $$$diàa^ 
li Oêsthorstate compnmere^cum mille alia * 
exemple ^ conjinmonts fmt , quibus 
OHidenter égnofatur k^tfadentes jafiu-^ 
rasinf^nSâÉççleûanonfolùmexiUss^ 

N 
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- Jid etiam pro/criptione rcrum ^ dut^ 
Oê^odia per pnbhcas. potefiates deieani 

ékCém. Aif! ^^^^^^^ raifons de ces deci- 
Je bgtmhm fiojjs font qu en ces cas (jolies gens 

;::;:/ ;;': de notonctç défait diminuent &c 
jiM^. i. déshonorent la dignité d&l'£gUfe,. 
la fcandalifent/e monflrentincor-* 
rigibles s'eftans précipitez au pro-- 
fond de toute merchaiEu:eté>& par- 
tant fe rendent indignes de fa pro- 
teâfon.Donc en tous autres cas cC- 
quels il fe trouuera rencontre de 
pareilles raifons,il en faudra deter- 
niUffitêi mmcrlemcfmc**Cequelefufnô- 
c de rcug^^^^^ p^pç donne affcz a entendre 

par <:es mo ts , Cum mtue alia ex mfU 
Jint, voulant dire qu'encor qu'il ne 
face exprefliô que d'vn cas, içauoic 
des Euefques qui faifoient ou fo- 
jnentoienc des fdfmes en l'Eglife» 
qvie nenncmoins en (qus autres pa- 
reils i u plus énormes , ily/audra 
procéder de mefiae qu'au cas ex- 
primé., Or ou pourroit-on rcmar- 
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quer i§andale plus grand, deshon-* ' 

neur & infamie plus nocoireàl*or-j 

dre qii^en ces horribles crunes qui ^ 

^ ne peuucac eftre commis que par 

. perfonnes qui ayent entièrement 
abandonne Dieu , 8c Ct foienc pre* ^! 
cipicezau plus profond abifme de 
péché î Ec quelle proportion y au- ^ 
roit-il quvn clerc pour âuoir eiké 
fcifmatique > pour aûoir efté far^ 

' ceur vn an durant , pour auoir èf- 
poufévncvefuc«>futpriuédeco«t^ c^^. 
droit clérical, peuft, eftre comme vmcdeii^ 
pur lay pris & puni parlejugefe-i'^"**^ ^ 
cuUer(car c'eil ce qu'importent ces 
motSiCanitommprmile^ioclericdiy)? M ' 
les voleurs,lcs affalTms, les parrici- ]|;4m,i»^ 
des ne le peuiTent eftreiVne abfur*- 
dite fi notoire monftre bien qu'il * 
ne fe faut arrefter à Icfcorce des 

' mots de la loy ,ni és cas par elle fp e* ' 
cialemêt deiignéz,ains par fa vraye 
îc viue ame appliquer fes decifions ' 
en tQus autres ou les mèfin'esrai^ 

Ni);'; 
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' fons fp peuuçnrrencontrer , parce 
, que , comme dient nos DotèeurSi 

Texpreilion de quelques vus n eft 

q /. II. n9n P^s faicc rcJ}riBiiéc ^ftdexempUtiué. q 

p^i/*^'*»7. Mai«dira-t*onceft arracher lèsfô- 

^d[^Ju^!L demês deJa liberté Eccleûaftique, 
c'eft corrompre Se anéantir tous 
priuileges de TEglife que foubmet* 
ire les perfoiines EccLpiiaûiqués 
, aux peines coaftiues de^ luges fc* 
cuiiers , & là deiTus Ton s'cfcriç 

t Hicrem.j. j^mf^um dommi > Tcmplum dommu ^ 
c*eft* à Dieu à qui l*on en veut es 
perfonnes de Tes minières .: rien 
moins que.cela^ car comme la Ter* 

iiohM. 8. ^i^^^.c vient du péché ,^ainfi de la 
' fain£lctédevie,lavraychberté;Pw- 

% D.jiié ma libertas canre crimimù^m^TQHC" 
g^fi. /"/'^''n^ent qu'à proprement parler la 
8.inKi.^i,vrayehberre de l Eglife n eft autre 
choCe que lauthorité Se pouuoir 
oiStroyé aux Ecclefiaftiquçs de U- 
brement & fincerement exercer 
^ tous ades appartenans.&^neceiïai^ 



res à fa fanditication Si. de tous les 
membres: n^n pas vne Hcèhcé de 
faire ce qui n'eft honneftier tii vtile, ' ' • 

Vos m liùmaumvocati e^n'frtttreSjU^ 
fhen ne liùertatem in occajlonem défis 
carnis non ijuafi ifeUmen habentes ma- ' 
ùnxébcrtatcnt.^ Et Sain£l: Auguftin v f.p«^, 
parlant de cefte mefme libercé dit. 
NoU Ubert4Ù abnu lid Itbtn pkcxndum t 
Çed vterè iidnonp€Cc.indum. ^ En l'an- 

cien teftament les Pteftres ell:pient{^J^c4^^^^^ 
reueftus de rb be^ diacrfèSicn t or- 
nees,i>c principalement de l'Ephod y ^^l^f 
&dupeâ:oral y pourfignilîer qiie 
la vie des Preftrcs doit efciàter , fie 
reluire de diucrfes vertus, vt ex fuf* 
cepto ofjicio non'licenttam peccandi Jtd 
ne€e(iitatem bent viuendi ft nouerint 
Jeçutos.^T ovitc vraye liberté eft ref- z 40. «C- 
ferrée dans certaines bornes Scli-fi^^' 
mites qui iempefchenc de pafTer a \ " 
vneef&enee licence: celle de l'E- 
glifeen a trois: le mont de Sina, 

c eft à dire la Iby dcDii^u donnée 

N iij 
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aux hommeà en ceùc montagne 
interprétée par S. Cyprien mtatio 
a D. Cjff. (<r odium. » Le mont de Thabor, ou 
sL^^Ï?* f/e^îio &.p^tta4,h cc(k àdircl'in^ 
St9n. t»rpreution delaloy donnée par 
b Bx0ij9' noftre Seigneur , &c la forme de le 
TiAanh. 5. prier, ? & le mont de Caluair€||C*eft 
^ ^ à dire noAre rédemption faite par 
4 iêé», 19. précieux fang.^Tout ce qui eft 

au delà deres iàinâes bornes n eft 
plus liberté mais feruitude : &c par- 
tant les Princes,6cleurs Magiftrats 
qui corrigent les Ecclefiaftiques 
lorsqu'ils ieprecipitêt en telle fer- 
uitude, taiit s'en faut quils dimi- 
nuent la liberté de l'Eglife qaau 
contraire ils laugmentent banniC* 
, ûntd*icclle ce quilapcutaneatir. 
< Ces raifons feront d'autant plus 
demife, quant exaâemet niuelees 
' aux règles de bi fainûe Efcriture , 
pri(e au fens qu*elle a efté entêdue 
par les Doâeurs Catholiques, elles. 

s'y trouueront conformes. Sainâ: 
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.Pierre parlât aux nouueaux Çhre- 
ftiens régénérez en foy par chanté • 
• quilauoicappellez^«>»5efo<5î«w,rf- * 

lum <ïc^«//îr/ow^,aclioufte pour con- ; 
cluftô fubi€£ii igituf efiote omm huma^ 
$M créature prof ter DetiyfiHe Regt c^uafi 
prxcellenu ^fiue ducihus tancjHam aù co 
miJSis ai vmdiSlam malefaHorum Jau* 
dem vero bonorwn ^ (juia fcejl volmtas 
DeiJ^ S. Paul efcriuant àTitus.M^^^^^- tJ.TH,c,t. 
mone$Qos,dk-\U^rmdptb(é$ ^ potefia'^ 
tiBus fuùdnoâ ejJcjdtSio obedirt^ ( Mais f 
le paffageleplus exprès, 8c auquel 
il ny a que redire, eft du mefme 
Sainû Paid aux Romains , Oi9ii9ii 

iifiimA potejlaùéiésfublimwribtii fubdiu ^ « 
Jity non efl mim pote as mfi à Deo , quét 
aMtm/iêntépcêoydinata/untiltaque 
ijut refijlit pçteflati ^ Dei ordmationi ^ç- * 
Jlflit^cjui auttm refijiunt ipfi ftbt damna-^ 
^ mmmatqmmnt.% Surquoy nous ne g f^^a. ni 
pouuôs affçz adioirer la prpuiden- ^*"»« ^^^^h 
de Dieu cane es perfonnès qui] 

* 



* 

• 
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â choifi pour Euangeimes de cefte 
vérité que de ceux efquels il la fait 
anaonccr , Il s eH^ ferui de la bou- • 
che des deux premiers Se plus 
grands Apoftres 9 1 va chef de Ion 
Eglise , l'autre doiié de tref-ûn- 
guUerës .8c fureininentes grâces, 

omri'iiX EccUJi^ membra, prouexit^vt eos 
inçorpùrecui caf^t ellctm/hnqua/tge^ 
h U$ nunum confiât iêent limm oculorum. ^ 
infemxm \\ ^ vouIu qu'ils annonçeaffent ce- 
^pê^.^tf. dodnncnon à leurs difciples en 
particulier90u à quelque Prouince 
Jj^^*" feulement : mais à toute TEglife, 
Àfyp, S. Pierre ^UAn dimms* dij^trfioniî- 

Btthyniit, c'eft à dire à tout TOrient; 

. S. Paul <ul Rûmanâty ceft'à dire en 
leursperfonnesàl'Occidet. Saind 
pierre conunan de qu'on s aflujct- 
tifle aux puiffances temporelles . 

' parce que celle eÛ: la volonté de 
Dieu. Sainâ Paul adieile par eXr 



* 
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^ C4S priuile^é. ' lOl 

, près fes préceptes aux Romains, ^ 
aôn quau lieu où nofltë Seigneur 
auoic deiliné le Siège de la plus 
haute puiflan ce fpiritucllc , làmef- 

' me par la bo^uche de Ton Apoftre it 
y eitabluila règle de UrecogpoiC- 
fancc des puiflances temporelleSj. . ' . 
Il n'y a • moyen de repro ch cr deux 
fi riches &: Edeiies termoins,&: puis 
ils portent pour fauf-conduit &C ^ 
caution , Non^vps rflts tjui loquimini j 
jtdSpmtus Fatris vejln lûqmtur ii^ 
bis.^ Chacun fçait que Spiritu S<tnBo iMmhM. 

ms. ^ Sainft Paul en particulier! a a k a.Peiw 
pas adrefle ce commandement, à ^'V*** 
rhomnje > il a dit omms ammdj pôuf 
monftrcr que non de corps feule-* 
ment : mais encdr de cœur , d affe- 
âioilyde volonté il fe faut s afTujet^ 
tir.Et toutesfois i on trciiue des in- 
terprétations à ces paftageSj 8c dit- 
on qu ils (fi doittcnt entendre dès ; \ 
puiii^nces. en gexiej:ai tant feule-* 
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menu 8cn6en particulier des puif^ 
fknws des Princes temporels fur 
les perfonncs EccleAafticjues. Que 
par iceux il c& bien dit que toute 
puiÛanceeftvnéll^blifTeinent qui 
vient de Dieu , par lequel Tinfe- 
: tient êc fujet doit obeyr àfonfu* 
perieur^la femme au maryjle ùïs au 
pere 3 le ferf au maiftre,le difciple 
au précepteur y l'Ecclefiaftique à 
TEccleiiaftique» le feculier au fecu» 
lier :.mais non que les EcclefîaAi- 
ques foient fujets des Princes tem- 
{{prels t n'y tenu à.rob£ecuation.de 
leurs loix. Ce qui eft cotre les pro- 
pres mots des textes qui parlent en 
paroles ii générales jvniuerfelles Se 
indéfinies qu'elles compreignent * 
t9US9&: n exceptent perfonnei Bc 
leur baillant ccfte interprétation 
reftriûiue, ce fcroic dire en bon 
François' que ces jfaînâsApoftrçs 
remplis de la grâce du jS. Efprit 
auroienc improprement parle » ce 



« 



^ C4S prmkgtè, rox 

ferolt leur attribuer ou vnc fauITe- 
t4 ou vae infuffifance de i^angage > 
quanc ils^onc dit admone lUos^ omnis 
cinimx ,aii lieu qu'ils deuoienc dire 
ddmone tfuofdam.^ quidam anima » ce 
qui elt par trop abrurde. CeA auili 
contre le Cens Se opinion commu- 
ne des anciens Doâeurs qui ont 
efcrit fur ces pafTages > lefquels ils 
ont tous entendu & interprété de 
lapuiiTance des Princes temporels 
fur les Eccleûaftiques.La Glofe in- 
terlineaire,fur ces mou ^ pot eflatibuê 
fubUmimbm^ dit , id efl fectdmbm bo^ ' 
ms vel malis. Et pour de tant plus 
^ confirmer que le texte s*entcddes* 
puiÛaace$ feculieres^adiôuûequç 
celuy qui a cefte puifTancc en main, 
peut eftre infideHe , d'ôii il s'enfuit ^ 
de confequence neceffaire que le 
texte ne fe peut rçftraindre es per- 
£innes des fuperieurs Eccleiialii* 
ques 5 parce qu'ils ne pouyent ia- ' 
mais eftre inûdelles^ & toutçsfois 



Dudeliil commun] 

la glof. dit que cette puiiTance dot 
il eft parléjpcut eftre infidclle.Ter- 
tulien qui cftoit du temps^e i'Em;^ 
percur Seuerus,& qui enuiron Tan 
huidicfmc de fon Empire , furl'an 
. ^ , . 20 2 . fut fait Preftre^ ' pariât de 1 au* 
viu r^- thotite des Princes^dit^ Qj^od amnet 
^* ad honores He^um ^ Imperatorum^fa^ 
Us pr^fcYtptnm habemus in cmni ùbfe- 
quioc^fe nos oportere fccmdum ^po^' 
Jloli pYdùCeptum fuhditùs magiJiratiÙHS^ 
m Tertul ^ p^i9iÇipibf0y(jsr potefiaubus."^ Voilà 

ia.Jê iaLl comme il fe fcrt du dire deTApo- 
Ul.tdfas. ftrc qui eft de S.Paul aux Romains 
15. pour prouuer la fuieâion des 
Ecclefiaftiques enuers les Princes ^ 
feculiers : Et pour leuer tout dou- 
te>il en fait comparaifon aucc celle 
queNabuchodonofor auoitfurles 
trois frcreSjSydrachîMifaçhj&Ab- - 
dcnago , fie Darius Roy de Perfc. 
• . , fur Daniel. ^ En. vn autre endroit 
parlant aux luges furies pertecu- 
tiens quils^£«ii£jîêtau3( Chreftiens 
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dît,c/»^ii nm tyrannies domindtio ,oUf 
damnaûo zejira eft. © Combien que o i^jf»^ 
cefte domination où ces ^^gcmcs'^^^^ 
fiifient pratiquez non feulemjent 
contre les lays, niîiis principaloBOtct 
contre les chefs des Chreftiens, . 
comme les Euerques,Pre{l:res,Dia-- 
çres^ 8c autres minières de r£glifç. 
S. Auguftin qui eftpit Euefque dit, 
CHmammaconJiemus^fp^eorpore^qudn^^ 
diu $n hac viM temporaU fumu$ oforM - > ' ^ 
nos^ex €4 p4rte qu^ ad hanc vitam pçrti-- 
netfHtdtmeffepoteflatil^sJdefihomi^ 
nibus y m humams cum aliquo homre 
ddmmiprMubm, P S. ^ean Chryfo- p n: -rfn^; 
ftome auffi Etiefque ayant longue-^ ^123^ 
ment difcouru iur cefuiet^côclud/rvi^^/:^.. 

f,tat hoc ^j>oJ}oIhs vt oficndM chn-*^^^ . 
Jlum Uges fkas mn ad hoc tndmçiffe 
pQbtm cHertat, > f^d vt 4(L mclius inftim. 
iHat^fOjimdcsquodiJîa^^ 



fur , ^ momthis , pntrdotibus : Sc 
plus bas ctiamii ^pùftoUês fis » ctiamfi^ 
^(êanffcljjla^ ftimji l^rophrtafiuç tan^ 
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m D^chry- if qutf^ms fucTis. 4 Thcodorct cncor 
^ Euefquc fur ce mcfrac lieu àn^Jiuc 
ejl facerdos aliquis^fiM dnti^esjlut mo* 
najlictLmiium frofefjus^ùi cedat fjuièti^ 

^ j%^^funt mandat imagtfiratus.^ Noftre S. 

lt.fi.mfr. Bornard Religieux éncéd cepaiTa- 
• ge en la mefme forte , & dit omnss 

amma pote^atibus fuBUmiorjbus fubm 
^ dita yïr« Si omnis , vepra. Quis vos 
exçefit ab vmuerptau i Si qm$ ten-^ 
L^^^ W{ cxapere conatur decipcre. * Grar 

JifAkf. dan mefme après auoir dit que 
3^ les perfonnes Ecclcfialliques ne 
peuuent prendre les armes ne ^«i- 
dem fmmmt fmaficii duîhont^îty in* 
terprete, ce pailage de iaind Paul 
des puifTances Meulières. Omnis 
(dit-il ypYétwtUum tel éuthonuitm 
e$us (^up légitima, potejlate vutur^ qui vt 
dit ^^poJhlié^Mon JinC' cdufa gUdium 
fortoifim dj ip pfwgtf dnmdfuodiîd ejje 
t Snitum.debetyomms ^ùam^qm prêter autl^ori^ 
mfrffai. tatemeiHs gldJUum acceperit gladiù jpe^ 

^ Tou lies Icfquellcs authoritèz 
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confirment que les textes de FEf-* 
criturc cy deuam rapportez fc doi- 
uent entendre en particulier du 
pouuoir des Princes temporels fur 
les Ecclefiaftiques^' 6c non de la di<* 
reûion des puiilànces en geneiral 
tant feulemenuLa fuitte des hiftoi- 
res depuis la venue * de noftre Sei« 
gneur iufques au temps que les Pà- 
pes ont acquis la Souuerainetc 
temporelle fur la ville de Rome 
& pays circonuqi£uis> nous moAr 
ftre euidemment que les Empe- 
reurs- Princes^ temporels ont 
û bien exercé leur puiÛàt^ fur les* 
perfonneseccleiiafliques^ quemef- . 
me ils eh ont vfé fur les propres 
perfonnes des Papes» lesquels au0i 
côine vicaires de noilre Seigneur 
ne (e pouuoiet attribuer plus gran- 
de prerogatiue qu'auoii fait'celuy 
dont ils exerçoy cat le vicariat > non 
eji difapulH$ fufféL magiJirum^nfcfBruHs. 

Jupra Poi99//Mm.< OrquenoftreSèi* 



'V Du deliB commun f 

gncur ait recogncu lespuifTances 
temporelles & fe fott foubmis à 
^ceUes,ii appert par deux aûionsclc ' 
£i vie fort cxprefles à ce propos. La 
première » lors qu'en prefence de 
deuj^e fes difciples interrogé par 
quelques gardes d'Herodes fi l'on , 
deuoic payer le tribut à Cefar , il 
leur reipondit nddue quét fimt Cx^^t' 
vMMt.»t ç^fay}^ ^ ]»nt Dei Deq , " xç- 

cognoilTant qu'il denoit payer le 
cribac Surquoy l'on ne veut en- 
trer en la queilion fi ce payement 
eftoit fait de neceffité ou par con- 
defcendôceâcpour euiterfcandà- 
lcfeulement,.ou s'il y auoit diffé- 
rence entre ce tribut U la didrag- 
mequeTon exigea de Iefus-Chriâr9 
xiidit.ii. Se 4e S. Pierre en Capharnaum. f 
Tant y a qiie puis que toutes les 
aftions de iioilre Seigneur ont efté 
parfaites , 5c qu'il a commande ce 
payement, il s'enfuit qu'il dcuoit 
eftretaitjdo moins pour cuiter fcâ- 
' . dalc» 
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dale 9 ^ <ie neceifaire condefceii'^ 
dence £elô qucrEglifeledeterini*^ 
nciX La féconde 3 lors, que Pilace ^l^'g^ft^ 
ayanC'dit ànoftre Seigneur jA^^yas u vIA 1.^ 
' gma poteft^tcm hAbeo cruc fiiere te. tir ^"^^ ' 
fuotcjtacetn hxbeo dpmintn te, 11 iuy rel-f*©, mu» 
pond, non baberes potefiatem in me vU 
Um mfi. ub$ (Utmn efjet de/(^per ; * ce a 
qu'il ne faut entendre .félon au- . 
cuns de la bride qiie Dieu lafche 
^ar fois aux mefchans pour afjBiger 
tes bons quils appeliene potc/ta- ^ 
tem permijimum ant ^*poteJhtem tem-* 
buYkm , ^ ains de celle qui reûde es ^ ^^^^ 
perfonncs des Magiftracs que les 
îiirifconfulces nommtnùmpmHm^ ti %\$ 
fi» pQt€ji(tnm de pubUco i^Hrodnfiam J 
cum n€aj?"a(e l^rn dtcendi^ ^^futn^jigh. 
myii^mmrfif. ^Ainfi l'entend S. B^r- ^ ^^^^ ^ 
nard en vae Hztmç^ epiAre à Hetiry Barfh. mC 
Axcheùefque de Sens en laqudle ' ^'«'•«^^^ . 
pour preuuer que les Religieux ne ^ 
, doiueat refuser iobeyiIat\cc à TE-* 
Oefquc^cuieitlcp^'^^cipal fujec de 

- ,0 
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fon difcou vs , il vfe de rargumcnt i 
maioriy comme dienc les Dialeâîr 
ciens, 8c àiificuUMatw conumnnssl - 
pd jccuUrioY nemo Pilato eut dommus 
adflitit i$àdicafdm$^8c peu après, dtcne 
, fi audcns fut pr^/ùlU Veum ordmatiane 
ncfarcy cum Romam pt ajidn fotejlatem 
. fuper fe chnfiu$ quoiptt féttntwr cmlttHS 

cD. iBetn.Jmjje ordtnatam. ^ 

iiA^^. A rimitation de lefus^ Chrift S. 

Sw./iêb jiit. Paul a recogneu la puiiliaLiiceiegiti-' 
me &c de Eœlîx > & de Perdus Fe-^ 
Uns Ton fucceffeur tous deux chefs 
debiufticeenludee. AFœlixila 
dityEx nmitis amis teefft indicmigeM^ 
hmc jciem hono anmo pro me fatisfa- 

S A0.u^ ciam , ^qui eft proprement fubir fa 
ibrifdiâioj^Il a rendu conte de £es 
. allions deuantPeftuSj&refpondu 
-aux accufations que les loifs pro- 
pofoieni contre luy>P4ii/or4(/o;'ci» 

teddente , (juoruaneque m legem ludà^o^^ 
rumj ne^uein teplumy nccfùt m Cé^arem 

^HicquM$'^(((m$y^ en âa il int^riet^ 
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te appel de l'ordonnance du meC» 
me Feftris , par laquelle tl le ren^ 
uoyoic en Hierufalem ; ad tribmd 
(dit-il)C<e/iw jio^tbi mt af>0¥t€t indiça^ 
ri^àcfknm 4ppello^<juU hic ejî Ictus lu- 
dicif , dit la glo^e interlineaire:& où S V» 
l*on peut remarquer > comme vn * 
crayon des formes ordinaires dV- 
ne procédure iudiciaure par recula- 
tions , defences , appellations , qui • ^ 
ne peuuenc côuenir à ce qui fe fait 
par celte puillance des ténèbres 
qui eft la perfccution des hox\s par ^ 
les mefchans , en laquelle comme 
Ton np garde ordrcjny forme quel-, 
conque de iuftice,auflî contre icel- 
le nVfent les tuftes dé defences , 
ains s'arment feulement de cefte. * 
vertu, de laquelle Bernard dit, 
Vinmque es m$h$ Domine léfu^ ^ fpe- 
culumpauendi^^ pmmium pmenuu ^ b D .Bem. 
Eû-il vray femblable l^ue S. Paulif'^'^^^^. 
euft recogneu les luges fcculiers,{^a j'tj*' 
euft pcopc>fé i&i defences deuant^^s'** 

O ij 
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^iix, cuA eu recours à la voye or- 
dinaire d appel > s*ileuft creu que 
ce qu ils faifoicnc eftoic par ceflie 
puiiTanccdcs ténèbres c*eft à dire 
^ illcgitiitfe?& pourroit-on dire <}u1i 
, euft appelle à l'Empereur ou par 
' feinte ou de çrainte de la mort Juy 
<]ur a dit ego non folum âSUgm y fed 
mon paratus/ûm in Hun^fdem fropter 
h Mi. 1%. nomm Vomm . ^ feroit-il poflibic 
quHl euft cômis vné ii lourde faute 
que,& par fa parolle & à fon exéple 
j fouzmetite toutleHat Ecclefiaftl- * 
que à la puiilànce temporelle s'il 
<ull iugé cela ne deuoir eihre fait > ^ 

Ces exemples de lefus-Chrifl 
Se de S • Paul ont fait qu*aii cômen* 
' cément de TEglife » Ôl bien auât en 
reftabliireme%c d'icclle > fcs Papes 
mefmes n'ont diâeré de fe fouz- 
mettre aux puiilànces temporelles 
tant s'en fauf que les fimplesEccle- 
£afl:iques ne les recogneufsetipour 
preuue dequoy Ion diuifera tout 
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le temps qui a couru depuis S. Pier- 
re iufques à Pépia Roy de France ' 
en trois printipales parties.La pre-' 
miere depuis S. pierre à l'Empire 
de CoaHaatin: la féconde de Cdh- 
ftaniîn a luftinian: la troifierme de * 
luftinianà Pepin,& Charlemaigne 
Roys de France, &ceiluy-cyEm- ' 
percur d Occident-: Ton prent ce ♦ 
période de tcps comme celuy auj^ 
quel les Papes par la libéralité de \ 
ces deux Princes François ont cô- - 
menpé d acquérir quelque puiilan- . 
ce fur le temporel , quoy que l'on 
vueille dire de la donation de Cô- / 

ftantin> depuis laquelici & plus de 
^trois cens ans après les Papes ont 
eu auflî peu de fouuerainecé tepo- 
relie dans la ville de Rome ôc lieux 
circonuoifîns, qu'ils en ont pour le * . 
iourdhuy dans Paris ou à Tolède. • 
• Pourlepricniicr temps depuis S. 
Pierre à Conftancin l'on nepenfe 
pas qu'aucun puiâe reuoquer eil 
\ * O iij 
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douce que les Ecciefiaûiques ne 
fullenifouzmis aux puiflances te- 
porcllei; il ne faut que voir la de-, 
feace des Chreiliês dans Tertulien 
c^Vnaïc ils eftoient traitez" de ce 
temps là. L'on laiffe à penfer quant 
;V ' on nenoit vn Chreftien omnium fce- 

Itrnm rciim^ deorumylmperaiorumjegu^ 
• \ ifeAul mmorS^natHréttotiusinimicum.i Quant 
apai aduer. [g^j. imputoït COUS Us inconue-* 
wjf^.i/«i#.niens du ciel & de la terre, Ttberts 
afcendtt m mœnia^ft Ni lus no afcmdit in 
'^''^ dYM^fi coelum Jleut,f terra momt^ fi /e- 

y, kTert/$n mes y fi Uçs^^ quaiit Certains game* 
1^"}'^' mens, qu'ils appclloicnt deb^nulato- 
tes chrijuanorum , a chaque bouc de 
I D C ch^Lmp cvïolcntChnJlianosadleone: i 
'eftfi. 1$ l*oh laiffc dif-ic à penfer fi les chefs 
<^ des Chreitiens > cqs bons &: fainâs 
Pères , Prertres , Euefques , Papes 
eftoient lors efpargnez.Les Marti- 
roiogcs , tant anciens que recens 
mcfmement celuy du dodeBaro- 
nius^ nous en fournifTent tant de 



*- • 4 
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çrc;uuesquecefçroitne voir gou- ^ 
te en plein midy que d'en entrer àu 
moindre doute. Il fuffira de dire ^ 

queneuf, ou felô S. Auguftin dix « ^^y^j^Vio. 
grandes perfeçutions des Chre- dtwêt^.D€u 
fticns aduenues les crois cens pre- oi^t^m 
miers ans delefus-Chriftfouz Me- 5)ii#fî?ra. - 
ron,Traian,Antoninus,Seuerus,&: \ 
autres, iufques fur le temps de Cô- , 
. ftâtinoncemporLe quinze^oudix- ' 
huitPapcs,dàiuelsS.Pierreaeûé ; 
le chef accompagné de S.Paul tous • V 
deux courônez du laurier de mar- n TertuiJa 
tvrc en mefinc iour , an &c lieu: fça- f^'^fi^'P- 
uoir dasRome"3.C^U/</y /.^c/ofo- ^ fi^^j 

teio Citpitone y 6^ Caio lulio kufo^o^?, (iat.adgn9^ 

S. Pierre c;i/>/te <ià tcmm wryà.cm--^J^^^{^* 

ciaffixHS. S.P^xxigUdio (tnimcidneT' de excelle* 

/«i,o Enfuicedequoy rEgUreÇa- J^'^';?*^ ' 
.tholiqtie > es commemprations o^- ^ij qnW 
binaires qu elle fait de ces faines . 
Apoftresaux laudes vfe de cefte an- o »» " 
tiphone ,Gloriofi principes terr* martyr, aj. 

modomvitufHâdtlexerHntfe ,ita éi' m 

; • . . - . • • 
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» 

Digitized by Google 



commun « 

moYte nùnfmt ftpa^rau^ quelque con^ 

tredit que les prétendus reformez ^ 
tafchentyapporcet. Ce6che£^de 
celle fainftc milice ont efU fuyuis 
^ par LihCis, Cletus, Ckinens, &; au- 
^ CL'cs pj^fqùes fubiequemûientiuf« 
ques au bon Marceiiinus qui fit 
vne fi honorable amende de la fan- 
' ^ ^ te par luy cômife oL'auoix encenfé 
c . les idoles: heureux , s'il faut dire 
^ ainft en fa faute , puis qu'elle fut 
fuy aie dVne ii noble pénitence : &; 
^ non fculemct des Papes, mais d vn 

' ^ {i grand nombre de Chreftiens tat 
Eccieiiaûiques que feculiers , que 
Platine raporce après D^fnafus qu ê 
la feule perfecutidti de Diocletiaa 
. en moins de axnte iours Ion fit 

i - 

- ' mourir plus de dixfept mille Chre- 
f?WiMm iliens : P or il ne faut dir€ que cela 
I^bL^^^ fe At fans ordre de iuftice , car il c& 
certain que Tony prqcedoit par les 
- formes iudiciaires eftoient les 
Chreilien^ condamnez ôc execu- 
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tez C bien qu miuftement ) toutes- 
fois félon les loix publiques. C'cfi 
pourquoy TertuUen adreife ùl dc^ 
fcnfeaux luges > 4 & Pline fécond ^T0»Lim 
en vne fienne epiftre à l'Empereur f^^^^f^ 
Traian , raporte punauellement J^' '^^^ 
la forme de procéder contre les^#«f. 
Ghreftiens. ^ Nous lifon^das Eufe- ^.J^^'J-^^ 
be les reglemens que firent les Em- eftjt\97. 
pereurs Adrian &c Antoninus,puis 
fon fils touchant les accufations Bc 
coademnàtions desChreHiens»fe^ 
Ion le raport qa'ê fait Meîito Euef- ' 
que de Sardes. Voy ci qu'Adrien en ' 
ordonne > Si homims prMmciaUs pra 
fuii poJltiUtione qmcquamvcre ac mMi- 
fe^è adfwtf ddfirmarécjue cêntf^s Chri^ 
fliMps jfotermt qm pra mbmd^ mjio 
iudicto conmncMtur ^c6 fi folùm conmr^ ^ 
tant fpeBenn verum yt mnltitudinis 
fdwn peùtiombus cUmonhufqi^c morte « ' 
muléientHmnllo modo pprm^tto.CcQixi . . 

cft confif mé par fon fils * 8c en «r- 
caineepiibre que l'on actk &bue à S* c4^*0'i^ 
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Dudeli^communl 

Hieroûne,il eft dit,Que Conftada 
commanda à cous iuges folkcita 
/cruuone monuméia pubùca dt/cutiendo 
perquirene qui martyrum^à, qm indice 
ifêÊaffroumciavetcimute^qmdiequaHe 
perfeuerantM pdjiioms fu(t obmuerMt 
palmam de tpfis archjuis JkbUta BuÇcj 
tHjmn. bio iirizeYent.^ Qui fait foy que Ion 
mtfift. aiY proccdoit par ordre de lultice, 
Cromat.cr puis quc Ton vfoit de condemxia- 
Ba^^^^^ ' 8c que les Sentences & pro- 
M», ccz verbaux des exécutions d'icel- 
*5S»^ if^. les fe rcgiftroienj: A les regiftrès fe 
^ confcruoient fi cunculcmetesar- 
chiues. Mais,dira queiqu* vn,à quel 
propos ces exemples,puis que tout; 
cela s cft paffé du temps des Prin- 
ces payens , auquel en vain vn Ec- 
clefiaftique euft demandé fon ren- 
; ooy^ar deuan t fon luge, n y a:yanc 
apparence qu'qn luy euft odroyé ? 
I monïixm CnmmHî pontife x non ejl iud ex 
*<i cor,nt.»'f fdeltum.'f ^ mtht de us quifom 
S' fmtiudtcare^. I^'on reipôd, <^ue nou? 



ae fommes a examiner quel euâ: 
efté reffe£t dexellc requifition , Se 
fi l€ rcnuoy euft cfté oarQyé oit 
noniains ieulemenr, files Eccleiî^^ 
iliquès ontrecogneu leslays pour 
leurs luges: ce qui cft confirmé pair 
les exemples cy delTus. Or ils ne 
reuiTent^faic , li de dVoiftdiuinils 
n'y euflent cfté obligez : car ils 
euflenc péché dy concreuenir: Et 
la mefme conftance qui les por- 
toit à profefier Icurfoyjeiurealî: 
aufli fait décliner la iurifdiûion de 
ceux qui s'ingeroienc deles iuger, 
fipardi^oiâ diuin ils^n euffentefté 
fubjets à leurs loix , ce que n ayans 
fait, ils ont recogue u que ceux de- - 
liant qui ils cftoîent apellczeftoict 
leurs vrays luges : qui eft ce que 
. nous encendons fondqr.Celà/e re- 
marque en la procédure de iainâ: 
, Pai?l > en laquelle , quand l'on 
•voulu faireiuger par les luges de 
Hierofalcia > il les a recufez> fie luy 



' DudeliilcommUnl 

citant Ton rçnuoy . defaié parde^ii 
liant fcs loges , il en a interietté 
appel, mais à Rome ^ il ne fe trou-» 
uera que ny faind Pierre ny luy 
ny aucuns de ces premiers faindj 
Pères ayent iamais décliné la iu- 
rifdidion des luges fcculier^, ains 
s'y font volontairement fouzmis 
- comme à leurs luges naturels* 
Yoila pour noArc premier temp$ 
que ic finiray par' lê tefmoignagc 
d'Onuphrius Pâuinus , lequçl d'ef-* 
criuant TEftat des premiers Papes 
en parle ainfî , Nam etfi ante Romani 
Ponnpces iamjMmreUgioms ChttjlMné^ 
capiu Chnfiique vicuri] ^ PetnfHC-- 
cefforescaltyintur: non tamen torum au- 
thùritdÊ ^Urê protendehatur quim in ji- 
dei dogmi^tibus vel aff ^rendis vel tmn^ 
K c^cnm fmfwdtorièns/Hberanty ad 



xni. iP^ii* Quant au temps de Conftan tin , < 
♦/^•.4-, ja pieté ôc les grands refpeds dont 
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C4S pnuiîegii. 1 1 ^^ 

c€t Empereur a v{e entiers les Ec- 
defi^ftiques ont baille occafiQn de. 

fpnder furlaperfaiinetomcequc 
l'on a voulu ntke pafTer pour vray 
à leur aduantage , me&icmeiit fuP 
ce poind qui les aycalFranchis de. 
fon authorité oc de celle de fes lu- 

c'cfl: ccquilfaut veoir: Ton fe . 
fonde fur ceûe parollevrayement 
digne dVn Prince Çhrellien qu'il • 
porta aux Pères du Concile de Ni-*^ 

mim P« indicio referu^mm. 7 ce tex- y Céml j> 
tcprcmicrcriicntaduotieq» ilpre- ^"''^^ ^ 
,iidoic en ce Co^aie en voicy.les famamuJ 
motSy Confiuntmus Impemor fr^fides î*** ^ 
iripmBâ Synodo (ju<e apwl ^HicéUtm cS-^ 
gregàta eratf cil (juereUm q HQmndot cm*, 
^iceret coram Je delatam:,^c,l>l' cù'-CQ ^ 
pas bien retenir (on authorité quor « 
•preûder en vne afiemblce , rece- 
uoir les plaintes de ceux qui fe tié-^ 
ncnt ofFencea , & y ^ pourdotr i fe v ^ 
peutil imaginer j^4e 4e pl^sh^lï^^^^ 
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Du delifl commun , 

ble. rccognoiffancc & (ubmiffion 
que ceiuy de ce^ bôs Percs : p r efen- . 
ter leur requefte a TEmpcreur > luy 
expofer leurs plaimes,& luy dema- 
der iuftice i Que s'il n y a voulu 
pouruoir/ipouc quelques grandes 
coniîderatioQS du temps,& de l oc- 
caûon, qu i eft ta baie de tou ce pru-^ 
dençeaâ;ioii3il a eftimé ce feunaif- 
filîlt4cuoir eftre eftoufFéà fon prin- 
dpe : c ell en quoy il a de tant plus 
exercé fon authonté,^quant moins 
il l'a fouzmile aux formes des loix, 
& en ceile extraordmaure manière 
a termine leurs diûerents. Ceux 
qui font verfez aux formes iudi- . 
daires fçauent » que ce n eft feule- 
mêt£atire iuilice, de reigler les par- 
ties à efcrire & produire, donner, 
contredits &: Êiluations » &: fur les 
produdiôs dire droift : ains enco-~ • 
res, quand à Vintrodadion de la 
caufe l'on déboute vne partie pat 
âns dç non leceuoir ^ quant on die - 

« 

m 
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' açantfur larequefte, ou fe pour-* 
uoye: voire quand après produâia 
faite de part &c d^sumcytacno fenatuf- 
confulto^ on i^fout que le procès (e* 
la pendu au croc > c eit à dire» qu'il 
ne fera iugé: coûtes ces façons de 
prononcer ou procéder^ ne fe font 
par manquement de. pouuoir » ou 
authorité deluge>ains fontparoi*^ 
ftre fa d^fcretionidc commel'on die 
des bonsPoëces» 
lam mnc dfcat , iam mnc fl^hentia 

Vl^aque dtjfeiTAt , ^ j^r^fins in tmpu$ 

Ainfi en a faii; Conftantin , ayani 
fe^mé Toreille aux plaintes de ces 
bons Peres,& aiTou pi leurs qu.crel- 
les, pour ne perdre le fruid d'vne fi 
grande èc û. ia^â:e aiTemblee > ce 
que 1 on ne peut prendre pour ah- 
djcàtîon de^ puilTancé , 'ains plu- 
Âoù. exercice dicelleiie ne le dis do 
mon fens particulier > ç'gH celuy de 

/ 

f'V 
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Du deli fi commun , ' 

S.Grcgoîrc le grand,lcquel en vnc 
cpiftre qu'il cicrk à rEmpercur 
Maurice inLcrprctanc ces paroles 
de iConftanna aux Euefques du 
Concile,//^ ^ ù^tcr yo$ caujas Ifcjiras 
dsfcutiU' y cj^i4 dignii non ^Ji vt nos ludi^ 
a Ruf . M, cemm deos^^ adioufte^I» qua tame /èi- 
10. €éf,xi tmtm pieDomine fbi mxgn ex hun^li^ 
' Mt€ ^uiiilis alicjufd prcg^Jhtit ex reuenn- 

h 2>. Oftg. M impenfu ^ Et Tbeodoret le côâr- 
me aiTez fur la fin du propos que 
tint Gonftantin à ce Concile;»?^^:/- 
wapars Concilij (dit-il) ^evbis fius oh^ 
tetnpefomt ^muts^ém conconUam do^ 

€ The<yior.^yipif^f^i(jf4c Çamm amplexatd ejl.c Le 

^;fi;';'meffne Empereur môftra bien de- 
V* puis que pai: ceft aûe dinûgnc bp- 
Kii il n auoit entendu fe defpouillçr 
de fa puiffance fur les Eccleûafti- 
/ ques ^quand enrepiftre qu'il efcrit 

* aux habitas de la ville 4e Nicomç^ 
die il dit parlant de<}uelques Euef- 

ques, Erj[(iijïij$ ingratos àliquod fuppU^ 
çmûi cenjut Jiatueçdnm ^ ^proptereé 

Mândor 



« 

« « 
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^ cas pnutiegie. iij 

tHin deii vt à fu^s a(?nj?ci fedibns <juam 
longipmerelegarentur. ^ Quant il re- d TheML 
ceut laccUfation que quelques vas 'i'^. f^'t* 
formèrent par cleuant luy concre ^af. lo. 
Achanafe Ëuefque d'Alexaadrie, 
quoi tribut a Egipto mpofuerat f^^an--. 
rum tnde coUeBum homim tyranniiem 
fnolientifuppeditarat. Effecetunt^àxt le 
toxtCiVt u4thdnafii$s tonfiantmopolim 
dncerctur.tUe zt^rimum z enitjHmfal--^ 
fam accufatorum criminationem réfuta^ * 
uit , tum ad EccUfidù admmijirmomm 
qUàt €1 diuinitus dilata erat rejlnutus cji.^ it^^^ 

Mais fe péut-il voir afte plus ex- 1^*, ' > 
près fur ce £ujec>que quant ce inef^ 
xne Empereur cômande aux Euef- >^ 
ques defe trouuer au Synodéde 
Tyr , où il leur parle en ces termes> 

Quod fi qms nojtrtêm mandaturà etiam " 
iam caliidi rei^cere Jiudes mufet ad con^ 
çilium aduetarejfmc â nobis al/cjuis mit" 
tetur qûi cum regio madato de fna dï^ni^ 
tatc dei]6at 4^^^^^^^ dccere (juei^ 
muam deciûombHS Imucratom pro vm-- 

■ V 
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^ Ou deliéî^ commun l 
£ îii Th$o.tat/ccdnis 4dH€r/ân. ^ Voila ce que dit 
ul.6i^^^ de Coijftantin . Sofo- 

mene cft tout rempli des z€tes de 
la puifîance que ceft Empereur a 
cxeixee fur les Euefques entre lef- 
•quéls nous en choifirons quelques 
f yns faifans plus à noftrc propos. 

Au Concile de Nicec après auoir 
' ^ entendu les diuerfes opinions tou- 
chant Terreur d'Arius , &: veu que 
* / tous les Pères , dixfept exceptez, 
auoîent banny de TEglife ce mzU- 
5x ' . heureux petit 8 iota, caufe de tant 
de maux > &: eltoien t tom bez d ac- 

t ii. ^^^d ^1^^ Dieu eftoit cô- 
. fubAantiel à Ton Pere y il prononçii 

; €nm LjHi Concilij auretis contraueniret 
. vtpote diuindâ decifiones lahefaéianUm 

t,Mc^pj\ft. muléîandum effe^^cn executio 
ta^. 19. . duquel dccretil commâda^ qu'Eu- 
febe & Thcognis Euefques deNi- 
comédie &c Nicec fu (Teat expulfez 
i iJenh l de leurs Euefchez.^ t^ne autrefois 
UMêM. Çjxt ce qjuitftitauerti du refus q[U« 
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tP"c4Sfmile^ef ' 114 ^ . 

faifoit raind AthanafedereceuQir 
quelques vns qui vouloiec rentrer 
au giron de TEglife ^ voicy comme 
il luy en parle>/tc omnibus m Ecclefia \ 
ingredi dêpientibm liberwn aditum pY<tr 
i[MS : nam fi inttUexero quemquam qw 
Bcclejix farticeps fieri cupiat vel impe- " 
.(UtumabsteejjéjVelintroituprohêbHUy' 
mittam alùjucm èmeis qui mandate meo 
te de gradin dmoueat locûmqueAuum aU 

tmt^ibuat. ^ H eftbienà croire que kj^ew/zk 
ce fainâ EueCque ne faifoit cerefus u. 
fans iuftcs raifons , &: qu'dn pcU 
l'Enîperçur s'eftoit laiflc furpren- 
dre par la conrpirationqu'Eufebe 
&: autres Euefques arricns fîrct cô- - ^ 
tre ce fainâ Prelac^comme la fuite ^ 
derhiûoire en fait foyitanty a que ^ 
ypilt le commandement abfolu 
que Conftantin luy kit.W comma-' 
4a à tous les Euefques aHemblez 
au conciliabule deTyr dele venir ^ 
trcuuer>&: penfànt mettre paix en^ 
q: eux par leiloignemenc d' Acba*^ . 

P ii ^ ' : 
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. ^ Du deliéJ: commun l , , 

nafe le fit abfcncer de fon Eglife 
ïùy commâdant de le retirer à Trc- 

ues cuf ohfecfuutus é/ith4na^Hs to re&4 
1 U Lb.t/^ conîuln die Thiftonen. ^ Et puis^ 
capli tnf. que Ton die qull fe foit deff ouillé 
ifp c^ifi. de toiitcauthoritéfur IcsEcclefia- 
m c^»i/b>/^/* ttiques , luy qui tait procès aux 
quiiyncên^ Ëuefques , quilescnuoye en exil,- 
i)jp»fm»i. qui menace de les ofter de leursfie- 

ges, re^io matédato , & par fes lugips , 
qui dit nôcamment , qu'il n'appar- 
tientà aucun de s'oppoferàfes cô* 
mandcmés , qui déclare que les iu- 
gemens des Euefqucs ont force» 
parce qu'il les tient dônezpar foy- ^ 
V * • lîiefme. .Et pour le regard des lim- 
pies Ecclelîaftiques , pour preutte 
de rauthoritc qu'il prcnoirlur eux 
il fuffira de cotrer vn fîen Idid 
touchant ceux qui fe mettoientau 
mL6 ne i-^ng d'Ecclefiailiqy es qui n'y de- ^ * 

coA r/wJ'^^^^^^ ^^^^ ' ^^P^^^^^^^ munie tps zd 
Je Bfifc patrimomo tdontui dionofciUHY^ excftûs 
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^CAs-pnuiLegie, ii^ 
Les fuceelTeurs de Coaftantia ^ 
4ç grand n ont yfé de moindre au- 
thoriié enaers les EueCques Se lei 
Papes niefmes. Conftanrius. fou ^ ^ . 
fils enuoya en exil le Pape Liberius - , 
pour nauoir . voulu condamner ' 
' Athanafe Euefqiic d'Alexandrie: ii''p/4r i» 
^ dont Thiftoire eft rapporte^ au lihfnK 
long par Tlieodoret qui fait par- ' 
lerTEmpereur à Liberius enccde ' . 
' forte , quonia^n Chnjmms es ^no-* 
^fàù cmutis Epifcopus^ ©fc. Et Li- 
berius interrogé ne /décline la- 
iutir|,iiélion de l Empereur » ains 
refpond fur chaque pain£t dont 
. il efl enquis , &: en fin menacé d e- 
fire cnuoyé en exil fi dans trois 
iours il ne change d'aduis: ' . 

imm, dii-il , trium dierum aut men^ 
, jium raMnem non mutât ^ (}u4re mip^ ' 
te me quo Ubet. ^ De laquelle hi- J^Jj^-. ^ 
floire l'on peut en paflant tirer la ftor ih.x. 
vérité de la donation de Gonllan-'^''^ 
^ .t£Q> &L s'il y a apparence qu e Ton fils . ^ 
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" Dtt deliâ commun l 

cuft appelle Rome fa ci ce , que Li- 
berius euft quitté Ton Empire dé 
Rome pour idler treuuer celuy au- 
quel il n'euft eftc obligé,& auec le-' 
quel il pouuoit allet du pait^ euft 
refpond^i deuaut luy , fuby fon iu- 
^ * gement , &c accomply le bannifTe- - 
met! t au qu el il auoi t efté condam*^ 
, fi ladite donation euft efté en 
cfiFe£kl Le mefme ConftantiuS 
^ fur les prières , ou pluftoft mena-- 
ces de Conftans fon frère Em- 
pereur dOccident reftablit A- 
thanafe & Pauius en leurs fîeges 
d'Alexandrie &c Gonftantinopier 
Ses menaces furent telles qu'a- 
près l'auoir exhorté vt pauhm cSt* 

uéthaYMfium ad prof>rt4$ Jedes reJU--^^ 
tfêcndos ci^retyilâdiouOiC^Sinautemrih 
culcsffiahoenwdopcrjiccre^roceriov^ 
lim co?nofcà$ me eo ven turumXST 

tt^ub!t. L'on dira que-^Conftàntius eftoic 
xs. Ariea * ôc cft vray ; mais voila fon 

♦ 
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frère Priuce Cacholiq^ue qui dit 
qu'il remettra c^es Euefques dans 
leurs fieges- Apres, le decez de Li- 
berius Pape.duquel nous auôs par- 
lé cy deuant, il auint vn grand fcif- 
me en TEglife p^r l'eiedliô de devix ^ 
Papes Damafus ôcVrlîciaus^ouVr- 
finus : ce fcifme fut efteiht par l*ail; 
thoricc &c iugemenc de Valctinieii 
premières: encor qu'Vificinusfem 
blaft auoit le pli^s apparent droift, » 
côme efleu par les Preflres S>c Dia- 
cres de l'obedîcce de Liberius qui 
eftoît k vray PapejDamafus au çô- 
traire par Tobedience de Fœlix fe- ' 
cond incrus au Pontificat,&: qui ne . ^ 
fut onques recogneu pour vray pa- ' 
lleur,rEmpereur neantmoins con- 
firma leledion de Damafus,&: mic^ 
Vrficinus hors de la ville , ^ duquel q onufrM 
fciûne S ocrâtes parlât dit qu'il cau-/*^'^^ 
la de grandes Icdinons Scmeurtres man'EicUf. 
dedans Rome, qui ob caufam cumplth ng^fn. 
ns tam Iaic$ quim cUnci à Maxmino 
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Dh deliSi commun^ 

^ (fta tumpr^ftBmfuùacerbisafJtcieèa^ 

M t/"^' h(^p^^^^^^* 'Theodofe enuoya ea 
w/».i4, Sa^ exil Deraophilûs Euefqiie de Con- 
xom hb.6. ilantinoplcôcEunomiushercfiar- 

uentusegeratjièros àbÇetditos p(tli ojle-^ 

io. , wfecerat. ^ Les Em pereurs Arcadius 
Se Hônorius furJ'accident dVn feu 
mis dis quelques maiionsde Con'^ 
ftantinople iirent^ôfticuer prifon- 
nkrs tous les Eccleïiaftiques eftrâ- 
^ gersqui le treuuercnt dans la ville,. 

&c quelque temps après les prifons 
leuff ayant efté ouuertes leur fut 
ordonné vuider la ville ôc fe retirer 
ajux lieux de leursderaeurâces^auec 
peine de côfircatiô desmaifons^ei^s 

Mpi/cùpfiiS veL clmcos peregnnos po^ pu^ 
ci )7 tim- hlicationem edi^lorum , ^ nojlvit fcre-- 
nMm petfo- nttdtis aff.ttus piroùoèstHr fûjceptffe. « 

lû^^!"'^^^^^^^^^^^^^^^ & Valentiniea 
& cUr. par la loy qu'ils firent cotre les fau- 
teurs de Thercfie de Ncftorius or- 
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cds pnuilegie. 117 
donnent vt fî cfmdtm Epi fcopl fini iut . 
cUfiC$AO Ecclefiis facrofanSiis eiiaamr. ,^ jr^^[ ' 
▼ L'Empereur Man^tianus entcdant h$ft:caf.til ' 
quelques Eucfqii es qui loiioictles^^^ 
mefmes fauteurs de NeHorius^^^- nh. teiam 

mt€r ^acerbe fcycÙHi^it Utcllicibas vt ^ 
eosihde^cm expelieret.^Mmlc peut- jxTua^rJk 
il voir vne plus ample refcoguoiflâ- ^^'^^f- 
çe, vne,plus hûble fubrniflion que «i^f* ** 
celle que firctVaiétinian &:aumef- , . , 
me Martianus Eufebe &c Flauianus 
EuefquesdeDorylee&cCoftacino- - 
pic tàt pouf eux que pour tous les 
autres Euerques^Cat(ioiiques,eiila 
^ requefte qu'ils leur prcfenteret cô- . 
tre DiofconisEuefque d'Alexadrie 
qui auoit appreuué & authorifé va 
* conciliabule tenu àEphcle:il feroit 
ennuy eux inCerer ici tout au long 
les moçs de la requefte, q le leÊteur < 
curieux pourra voir au lieti notté 
en marge : feulement' en vôiey 
quelques vns des plus exprès à no- 
ftre ^p o s:[u^plic€$ (tcudmtis ^d^emii 



Digitized by Google 



Dh Âeliéî commun l 

vej^f^ cdÇimimïî objearémufqui vt iui 
heatis reuerend^JSmHtn Bfifcopu Viofr 
^ cçtHmad crimmt ei a nobts obsefla ref- 

pondère. E t plus bas > OMmus pr^terçd 
"Vtdmna ^ honorijîca vejlra mar^datd 
miteere dignemim fanSio gênerait di- 
uinij^êmoriém Epifcopqrum Conctlio quo 
^<J7* quid no$y^ qmd pr^dt£lm "piofço^ 
• ms egerit dtdtri fjp* omnia quét tn ConcU 
lia gererentiéT vejir^ ptetatt figntjic/in 
pojftntyVti immort ali nojlro cupitt Chri- 

Lw?w pl<^c€<imu$. y Apres le meurtre de 
' %fu!^%. Protcrius Euefque d'Alexandrie, 
4. tous IcsEuefques d'Egypte s adref- 
ferent à i'Empereor Léon & luy 
demandèrent iuftice dVn ade fi in-' 
* humain , &c toutesfois vij nioyne 
nommé 1rimothee,fic les Euefquey 
dePeluûe 6c Maiuma auoiét trem-r 
t lâem en ce crime. * L'Empereur Zc* 
j?i#4pr.i,A.^.jjQ^ ayanceu aduis que le peuple 

^ ^ d'Alexâdricauoit.efleu pov^r EueC- 
^que^Pctrus Mungus,fic faire le pro- 
cès à ceft elleu ôc le condamna à 
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^ CAS friuilegié. iiB 
mortyLcmcfme Empereur cxpul- aK«^./ii 
Cl dé fon Euefchc vn autrftEucf-': '*^ ''- 

que d'Alexandrie nommé lohan- ^ . 
nés 5 lequel s cftant adreffé au Pape 
Simplicius pour luy en fa^re^ fa 
plainte 3 & le Pape en ayant efcrit à 
rEmpereur , il luy fît refponce que 
TEucrque auoit eûé chafTé de fon 
Êuefchc^non pour auoir maintenu 
les déterminations du Concile de 
Calcédoine > ains à caufe du periu^ 
temeat par luy encouru. t> L'Em- b ^^r'^» 
pereur luftinfit coupper la langue ^* 
à va Euefquc d'Ancioche nommé 
Seuerus pour auoir voulvi rcuo- 
quer en dôuje les décrets du Con- 
cHe de Calcédoine. ^ Pour meâne^ lê^miib, 
fujetlemeline Empereur chafïa de'^^f*^ ' 
leurs fieges Anthimius Se Thcodd- 
fc EueCques drAncioche 8c d'Ale- 
xandrie. ^ luftinien Ion fucceflcur<l i^^^^b. 
ayant fait quelque règlement fur^*^^^'^" 
Telcâlon des Eueiques- , &. autres • 
digmtczeccleiiailiques,& dcfédu • 

* . 



Digitized by 



Dfi deliû commml 

qu^autun y fut receu par argent ad- 
iou(l6. Si qm$ tmentmfumt occafione 

çrdmattonum aliquid dedtjje vel acce- 
pijfe fiue Eptfcopuîfit fiut ctericusy ^ clé 
' pr^buU eum (jm accepit extra yi* 
.c in prima cerdotium ^ clçi^m Jïen lubcnius. ^ 11 
l^fcln^t. fit defencesaiixEuefques devenir 
AU àCanftancinople pour quelque afr 
fairç que ce fut fans fon exprès cô- 
mandemenC) adiouftant celle pei^ 

liùtranjgyefjbr Ugis deponitor , i^ tndi^ 
^Hhmu» ^^^^^^^^^ princtpn mcHrrat. f II leur 

défendit auflî de tenir auec eux au^ 
cunes femmes fans diiUnâion û çl* 
• les eftoient fufpedes ou non , Sed fi 
gKrw.<.ifc haberepràhetur Epifcopf^ ab Epffcopam 
^ffi^.^ rf^cw/i*r quo fefecit mdignum^)i di£fe^ 
rant en cela les Euefquesdesfim- 
p\t% Preftres, efquejs il n cft defeh« 
du d'auoir auec. eux leurs mere$ 

liIf^.Mw fœurs> in qmbns mhil fjem cri- 

Sftfi. ^iniSêXijfiman fœdus natHfalepei^mif^ 
€ieK h bien que le Concile de Nicee. 

J^'^f-J; n'y mit diÛiaâioa* Mais vn %na- 
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lé cefmoîgnage du pouuoîr que 
ceft Empereur fe referuoit fur les 
EccieilaÂiques reful te du iraiûé de 
paix qu'il fit par vn fien agent nom- 
méPetrus liliricusauecTheodatus 
efleu Roy des Gots après la mort 
d'Aihalarich fils d'Amalafontha» 
oii entre autres articles il y en a vn 
par lequel il fe referue exprefTeinêc 
la puiffance fur les Ecclefiaftiques 
& S enat eurs y Thtodato vi mmmè U- 
eeati fine /acrt fiut Scnator^ ovdmis fine 
Jm^eratôris ptrmtfju quei^uam ocodcre , 
wlems boM in fnihliciêm proÇcripta ftJ^ 

Zf^re.^ Belifariusfon lieutenant ge-K ^j^,^^: 
neral ne pratiqua moins de pou-Go<fc.f. 
uoir fur Siluerius Pape > fur lequel ^ 
ayant pris quelque ioupçon qu'il 
n'euft des fecretes intelligences 
aucc les Gots pour les mettre dans* NiV#^fc#i;i 
la ville de Rome,il l'enuoya en exil l^^^tt,^ 
& I^it en fa place Vigilius,' comme i^. c^/». ij! 
Ton en peut voir Thiftoiretoutau^^'*^^-^-^^ 
long dans Anaiiafe bibUocechaireôtf^, 



I 
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' D H deliB commun^ 

de TEglife Romaine (jiii entre au- 
tres chofes rapporte qu'Anthoni- 
' na fcimtie de BellUarius tin i tel 
'proposai! Pape , Dic domine Syluerh 
Papa qmà fecmmubi ^ Romams > l^t 
tu velu nos ên montés Gothorum tradcre, 
adiouftant ^ adhnc ea toquente in* 
grcjjus lahannes fnbàiMonùs tegiona* 
rim pnm^ regtoms tuUt pallium dt eoUo 
tius {/cilica Sylusn] ) ^ duxitin cubt^ 
culmn^ expolians tk mduit vefté mo^ 
m Anâfia. tMchica^O* dbfcondtt eum^ combien 
^iiiîoifM- d'autres autheurs tiennent que 
fétrio O'r^ ce foit vne loppolition raitc au bon 
Syluerius par les menées de Vigi- 
liuspour fe faire Pape, dont aufliil 
receut la recompenfe qu il mcri- 
* toiticar Theodora femme de lufti-- 
^nian,rayant fait apppller à Confia- 
tinople il y receuc mille martyres » 
8c furent les Ecclefiaftiques qui luy 
' awoientfait compagnie partie cn- 
tti^ m ^^^^ partie condamnez i 

nÂgi^ rœuure des métaux* <^Theodçi;ich> 
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p}x Theodor ich roy des Gots , r c- 
ceut laccufation contre vn Euct» 
miequeTonchargeoit auoir cojî^ . 
Ipiré contré fon Eftat, èc lenren- 
uoya ablôuz: M^ugufiane ciuitatiê 
ftfcopumproàMomspMnéùfdJiscrêmi^ 

muombmaccufttumdecUramuSyqêéii * 
nohishomfi pnÇino fe^itutH$%ius hâ^ • 
beat Epifcopam omne ^ucd habuit.^ ^ Céphl 

*on a remarque 1 authoritc dont ^^^^ 
les Empereurs ont vfé fur lesper-% 
Tonnes des Euefques ^ a^: des Papes 
mefmes poux induite combien à 
plus forte raifon ils l*ont peu con-- 
feruer fur les iimpLes Eccleûaftî- 
ques: mais afin que Ton ne man« 
que de tefinoignages de l'antiqui- 
té pour ce regard > l'on en cottesi 
quelques vus des plus exprès. Les 
Empereurs Valens , Gratianus, 
6c Valentinian auoient défendu 
à toutes perfonnes dinterietter ^ 
appel dVn préparatoire de caufe 
iOiepoKant coup au princqwll ,n y ^ • 



Digitized by 



Dudelifl commun y 
d'vn commilTaire excciueur d vnc 
fentence, pourucu qull n'excedaû: 
lès termes de la condamnation iur 
f i f.éb peine decinquancéliiires d'argct: P 
:îf'~ iife meut difficulté fi les Ecclcfia- 
^•«w- niques eftoient compris louz les 
termes généraux de cefteloy , 8c 
les m eûn es Empereurs de ter minet 
qu ouy,S/ cltYicusantt dcjîrjnsuamjen- 
tmttam fmjinttoYtd^ dilauonis cauja ad 
. appelUtioms aux Utum ionuolaumi mul- 
ilam qumijU(tojnt<t Uhrarum argmU 
^Ham contra hmufmodi appelUtoresfan^ 
il$o fjreneralis impomt cogatur exptnde^ 
qU.j!rlr- te. q ies mefmes Empereurs decla- 
fk. c.dê ^^j^^ EucCques priucz de leurs 
^mt[ ^ chzrgcs fanBhatembapttfmatis 
t il. c. n9 Hftfa vfurpauone ^eminauennî^ ^ En 
f^'tap^ fuite dequoy les Empereurs Theo- 
dofius ôc Honorius ont impofc 
mefme peine de mort tant àceluy 
qui reitercroic le Baptefme , qu'à 
$f.x.c«oJ. celuv qui fe foufFrirbit rcbaptifer , 

haft.itir. fi fÇ** é&tat€m CYimnn capax Jit: ^ t^e 

quin« 



« 
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cas frimkgii m 

qui ne peut e£tre eiue4u auregard" 
de ceux qui réitèrent le BaptelbuM§, - 
que des perfonnes Eçclcfiaftiques, 
aufquels feuls apparctenc de bapti'- 
fGC, cpntrçlefqueU deçonfequent 
voila par celle loy la peine de mort 
impofee. Il fe trouuç «uili que 
quelques Ecclefiaftiques meime- 
mètit Religieux pretêdoient auoir : 
droiâ: de retirer de$ {nains de k iu- 
ftice Içs condamnez à iport , 5c les 
receninCe que les Empereurs Ar- 

çadius &: Honorius , défende c bien ' 
cxprcflemçnt.'iJ^ /rfwf^t (difent-ils) ^ . 
ctmcwêmautmfMchommasêdad^ 
vt bdlum potins q uâm i^itçm futurum 
effe cxiJiimctHry ad cUmcntiam nojlrum ' \ 
commifft referantur^ n)t nfburio nofito 
mox [cumor vlm procedat^^ ^4ais en- 1 /. 7, n^ji^ 
tre tous les exemples quel'antiqui- ^^V^*^ 
té nous fournie du pouuoir desi^*^ 
Princes &: leurs Magiftrats fur le$ 
perfoijnes Ecclefiaftiques^ie nepê- 
pu quil s i^ fwSç remarquée 
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yga plus au^mîque &c moins fujet 

à'Contredit queceluy quife tiredc 
ce qui fe paffa au concile de Calcé- 
doine touclmA Diofcorus Arche*- 
uefque d'Alexandrie. Pafcafiusâc 
LucenfiasLegacsdu Papefaifoient ^ 
gran de îaftance que £}iorcoi:us fut 
mis dehors de Tafleniblae ,pais rap- 
pelé pour refpondrc à ce qui hxy 
{cïQit obieûé ; à quoy Diofcorus 
ne vouloir farisfaire pour refoudre 
cefte difficulté Ton ne s'adrella aux 
. pcres^u concile ains aux députez 
. de l'Empereur , aufquels Thiftoire 
de ce concile rapporte les Légats 
auoir vfc de ces mots:^/ pr€QifU vç^ 

Jlra magm^centid aut tlle egrcdiittur aut 

m$ €pctmi$ ^ 4iians auoir de ce char«- 
ge commandement exprès dti 
Pape : à quoy toutesfois les dépu- 
tez de^rÉmpercur ae voulurent ; 
aupir ergiiid que premieremêt Toa 
ne fçeut ce que Ton vouloir obic- 

âec »Qi9fc9rttSs co^voîcy lcsmoK$ 

' • ' . t-* 

» 

• * 
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: Jpcciaiit^r mgerùur Dwfcoro ? ç^u/k que 
mgmt»r fpec04iiter nuimffflim 

^me Lucenûu$ répliquai); 
Mur tantam iniuriam thc vobis w ipfi 
^fnecnùèis^vf ipfe fedeat qui iudsem 
dusadueimi*GlQrwJiJismi^iudfas0*am^ 
^pUJ^mus Sen^tHS di^ernnt. Si tudias oh-^ 
VMfi pcrfùnam muf vt, accufttor, dehes < 

/^ro/^jw. D'où ^on^p€Uî remarquer 
-qu'en ce concile les députez de 
^Empereur iu^eôié^^ 

excernes qui iuruenaienc entre les 
Pères. La fuittc de cefte hifta^ 

p orte qu Ëufebe Ëuefqac de Dorf- 

lec s'adrefla aux Empereurs Valea-. 
tinian Se Martianus,& leur deman- 
da iuftice de Diofcorus cfi ces cer« ^ . 

-1X10,$^ Propofitum ejl clementiéc 'vejlr^ ^ ^ 
^^inmtrjis qutdtm fib$ Jukditisproufdere :d 
pTétci^t MmM fungenttims fmrdûtio v 
admus "vejlram pêeutem [upplicanM 
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j^io^corum refpondcre hts qu<tk nobist:i 

^inéfnUnèirigerÊmmr.r Voûz cn Tvii des plus 
cTed"^ célèbres conciks qui fut onqucs 
wpifiouru^'^^ reglemcnc donn^parles depu- 
jeb^ififi^^ -tez d€ i'£mpereuii , voila va Eue^ 
il^i^lt qiie tenant pxoposprpfe & orth^^ 
Valent. dox4^de(ct&, le titre de l^epiftrc) 
MmtuiKin q £ç rccognoit fuict du Prince^ fc 
Biuijcoion. iecieàfes pieds>iuy demande iuflî-- 
txctêf.tp. i; cedVft^utreEuefque, Taccufc de- 
^ uaatluyv& recjuierc^li^jlKflMQnne. 
à Taccufc de refpoadf^^ux chefs,» 
daccufâtipii qu'il propofe contre 
luy :1 on iaiiTeà iuger £ de ce temps 
; là lesEcclefiaftiques croyoient.ou 
difoient «i^eftre fujets des Princes 
/ * temporels. Le mefme Empereur 
. ayant ratifié les décrets de ce con- 
die fait defences à. toutes ibr tes de^ 
pcrlonncssmefmemwentaux Eccl^-^ 
liaftiques démettre en difpute ce 

y j^ioit cl^é cerimne 
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ne contre lefdics Ecckfiaftiqucs • . - " 
d'çftre ehafTez de leurs ordres:» qui ^ i ^^nma 
font afie;^ d'exemples pQur moit- ^lirim c. 
ftrer que depuis Gonftàtin iufques t'^fl' ' v 
a luftinian les Empaeuts dè teps 
, en temps fe font toufiours rçlerué. j 
la puiffance fur les Eeclefiafti(jues> * • * 
! ont exercée à toutes occafîonSi' 
. Il faut maintenant venir aux re- ' 
jlemens qu'ils ont fait en particul- 
ier fur la iurifdiâio cccliefîaftique: 
touchant laquelle l*on demeure, 
d'accord qu'il fe treuue vne loy de 
Cdtiftantîtt'ic Grand ?( lequel cet-^ 
tes a gratifie TEglifetant qu il kiy^/ 
, aeftcpolTibleîpar laquelleil met- 
toit au p6uuoir de 1 vne des par- - 
tics fuft demandeur ou défen- 
deur en quelque caufe que ce fuft,^ 
^& eh quelque eftatquefuftlepro-' 
ces foit auant ou après côteftatîon - 
encaufe,voiremefme*fûrlepoin£t . 
duiugement lefaireeuoquerpar- - 
deuancrEuefque,&; par luy le faire 
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DudeliÛcommun, 

jf V 9ùi iuger fans appeU? bic que pardead* 
Tfc«Mt (fc ucffeymitemperchementsloy (qui 
. ^ n a cite omiie en la copilatiodesdic- 
. crecs^ains y eft inférée tout aû Ion g 
i C4ii If. fouzdeux diuers chapitres ou ca- 
^wcumqi^ nos.^Ienepuisdiflîmuler queceftc 
imJ loy ne me foit fort fufpefte pour 
jiKiL diucrfes côfidcratiôs,Premieremct 
elle cft fugitiiic, &c ne fwt onques 
mife au corps du codeTtieodofie» 
côbien qu'il s'en treuue du mcfme , 
Empereur plufieursautres de beau- 
coup moindre confequence ptrmi 
les titres du i6. liure deceCode^ 
mefnfiemct qu'en Tedi^k de la cofif- 
matiô d'iccluy fEmpercut déclare 
fauiTes toutes les côftitutiôs qui ne 
s*y treuuerôt inférées falfiuut mu 
danandis cSjUtumntbm fH€ €K tempo^re 
â ib Mr. d^fifUiùTheodofiMono referlhiàrênco^' 
. {</cr.^QueIullinicafîbiêreeogncu 
* ^* qu'elle n auoît onques eftc obfer- 
' uee qu il ne l'a fait mettre en fa ço- 
(ilaûoa;aui& certes elle nele pou* 
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ttoit eftrc fans cprrôprc tout ordre ' . : 
..iudici3»ire:Car côme les iugemcs fc /* ^ 

«oi|:.oufacuItéde iuger que nous . 
appelions iurifdidion côûfteprin- 
<:ipaleinent à ranger vn chacun à 

\ /on deiM>ir paria force des loix 
authorité du Magiftrat , quelle * 
force euft eu la loyt le Magiftrat 
quel pojnuoic $il eufl efté en la Ji"- 
Jberté dyn çhacû de l'a^duoiicr pour 

' iuge du décliner fa iurifdiÊtion à ^ 
ibii. pktifir ?.Le$ IuEifconfiiltes m la 

définition delà iurifdi6tion luy 49- 
nent pour genre, vtJïtpote^as defiH-^ 

hlm jtmQdM£h$ y &c pour ùl propre 
différence la necelTité , /m5 <i/cw4^' ' 

decjmtàth fldtuenid^ ;^ où fera cefte \^!j^,tnl 
puiiïaace û elle neiefaic obeyrîôù i. o.JUiw^ 
robeylTanccsiLdelpend delà vo- jf*^***''*', 
loncé d'vn chacun de s y fouzmei:- ' ' r 
tre^ U & ceftepuifiance a efté efta^ \ 
-bliepar les loijc publiques 3 cqj»::: 
mçnt pioj^rrpient les particuliers, y 



> 
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kl ft ht dcfirogcr?* s'ils y defrogcnt,quc de»- 
^''Pj uiêdralenœuddesloîxfubUqoBC, 

l'authoricé dfs magiilrats > l'obeyX* 

^ fancc des fujets , le p o u uoir du cô- 

mandemenc^a hecedîté de i'obey P 
iàncci II ÙMt donc jf»:eadj:e ceào 

. loy pour vn bon & falutaire côicil 
qttcce pieux Empereur doimotc i 
. celuyquieûaicappellédeaaiicr£< 
^ ucfquc, qu'il ne reûifaft Ton iuge- 
ineac comme cduy^'^ prudent 
arbitre : caui^amii que 5. PaiU bla^ 
me les Chreftiens , qui pàur la de- 
cifioB ée leurs diâerents alloieht 

iP4Mij,êi pardeuanr des luges pay ^s, ^noa. 
que r vn ny l'autre ay t voulu in^- 
*. . forvneiieccir«é precifcqui réucr* 

. . iàft tout ordre deiunâiiâioaX'oil 

^ dit^uelesloix »on alU ex caufii ms .. 
teniM ^l»àm qtiod Mdido popuii recepu 

t lm <U /cutf,«&qtt*eaic8lles corne au âuâ:: 
^•*.^.if ^ monnoyes le conientemcnt. 

du peuple doit eftre ioinâ: à l'au- . 

thgticédtt Lcgiilateun qu0à mô^ 
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ftrc que celle loy ay t ianaa^s efté . • 
obfetuee y qu^vne perfcatie laye^ 
poui: chpfe parement prophane» , > 
Vf t onques efté ticce pardeuaç TE- . 
ûefquc s'il a eu |Mret;exte dVn 
(iKemécou quelque celle autre ciio* - - 
fe fpirituelle,ron donne les mains^ . 
Aufli ceux qui ont cfcrit la vie de 
Eiai^reuDea parlent bié d au» 

tïCki^oriXUrkisqm erant in tudîcium 
vac^ti dédit poiejîatm/i modo animum - 

€fiêfcûpiimm(udfciunkpjfouoc4ndhat^ - 
eorfimfèntentUfn ratdmtjje aliormn 

ti$ tan^tfam ah ipfp Imper^orc p^filatam 
Çatm. f Par t lefquels mots bien 
pe&z Ion ne peut dire quelcsEc- J»"!^ 
ckiuiliques ayenc eiié entière*^ - 
ment exemptez delà puifrancefe- - 
CQliere:; feulatncHt le choix leiK 
e&oit baille de plaider dei|àtlei|r« . 
Euefqucs^c'eft à dire lî bon leur , 
ie^loit > qaau lieu d Va luge 



' Dfâ deUél communl ) 

on leur en bailloit deux à leur 
choix: & puis qu'il eft dit que le iu- 
gement defdits Eueffues aura plm 
de pouuoir que celuy des autres 
iuges , il s^enfuitquilnelesa def- 
poutilez de toute iurifdiâîon , ear . 
encrele plus Se le moins il faut qu'il 
y aift politiô. Encor moins ce Prin- 
ce s'eft-il 9CmIu priuerîâe tottteatt- 
thorité fur les Eccleûaftiques puis 
qu il ne baille force au iugement 
des Ëuefqués qu-a^ eenfideiratilm 
qu'il le tient tel que* s'il eftoit don- 
né par foy-mefmejqui cfttout autre . ' 
chofe que cc que Ton veut dire 
eftre déterminé par cefteloy. Auiîi 
les Empereurs fuyuaûs ont môllrc 
qu'elle ne è'entendok qifau feas 
que nous luy avions donné» &^ en 
matière ciuile feulement : voy ci ce 
•^ttlls en ont dit , Si fd ix eonfrnfu^ 

fim non vetabnntw ^fcà exftrsentur il- 
Uusin cimli dmtt^^MU^imo mtire mAà- 

'. . \ 
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^'easfmilegiê. " lté 
tri J^nt€ rcfdenm ttdicitm^ % Voila %i ^^fiim 
trois aotables reftridions : la pre- ^•fv* 
ttiere , que ce loïc du conlentemet àmt. ' 
des parties : ce qui eâ: confocme au 
droid qui veut fe JubtjcsaM aliqui 
ilmfii&^^hÇjSr confèntimt:€uiufi$$s ié^ 
diCis imfdièiiù fité ^ La féconde, que hiuJL iê; 
ce fait par forme d arbitrage, more^^ ^ 
mban Jpmtei^efidmtis : La dernière, S . 

•fte loy à la.bien prendre n a iamais 
efté faite en confideration dès Ecr ' 
deûaftiques po^ir dke q u'il£ né 
•pourroient eftre coueuu&que par- 
deuant rEuefque,dont elle ne par- 
le vn ieul mot , aios en faueur ées 
:lays pour leur edre permis fubir la ' ; 
iiirifdidiondesEuefques/i bôlear 
'fembloit: Car comme il eftoic coa^ 1 
'feillé ^ commandé aux £ccleiialii- 

ques vt omnesvttdSihmusocciip^itêones 
im€mnntwpi^n4^4lnMgotijoccafipne^^^ 



Digitized 



J 



. ^ Dudelifl commml 

• mm curit non foffent verbo Det vacd^ 
i Sf^. re y « kiftement l'on pouuoit douter 
^•J^sil leur eftoic loifiblc s'employa 
r<» qmii'n commc arbitres à terminer les dif— 
*J^|*^ fercnts des Chreftiens ; ce que ces 

loixleur permettencmais n'ont ia- 
fiéirem niais cncendu impofer ncceflîté de 

Ui^li!!!^ eux>6f voilalc 

af . êÊ ^ vray fens de cefte foy. L'on fait en* 
Awn.j[».r. çQj- grand piuot dVne ordon- . 

nance de Thcedofc 8c Valent!- 
nian pour confirmer les immuni- 
tez des Ecclefiailiques y qui tou* 
tesfois , û ie iie me trompe , ap-' 
' ' proche pfus Tpres de nofttc inter- 
prétation. Envoicylcsmots^PW- 

uilegia ecclejïarum omnitwt fecH'* 
lénojlro tyrannuf- inuiiirat prond it^ 
hqmm reuocamtàs , fcilicet vt ^uîc-' 
quid 4 diuis principibm conJîitntHm ejl 
"Oil que fnguU <imque ami/tires pra 
^ cm/Ss eccUfiaflicis impetrarunt fub poC" 
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4im iti^ feçuUm iféitces debm , 

prcimcrcment , comme. la prece^^'^*Vj 

dente £ût mention des pàuUcgesje^^À^T'^ 
d'où il appert que de d^oi£t çomun 
ilnyauoitexéptionpuis quepour 
enauoir il a elle beToind'vnecon- 
ccilîonparticuUere. En apies^ces 
priiiileges Tout reftraints pYO fâujîs 
jecelefiafiùi^ Xa^ificopae ce qjaelcs 
£cclcilaiUques.eAoiêt appeliez de-, 
liant les iuges feculiers mdffcretim , 

c'dJt à diiu^indiâerement poiîc ^u-, 
tes çauCes > voulant dire qu'il y en 
auolc quelques vnes qui deuoient 
« eftce tenuoy çes pacdeuâc les EueT'. 
ques : mais ceiie Ipy n'a iamais en--, 
tendu que toutes çaufçs des £cçlçr., 
âaftiques inditferànmêt Ce trait 
fent deuant les iuges d'£glife j 
qu;il faut confirmer par les , règle ^ 
taeas qui ontefté-faits fur latunrdi\l 
Ëf clçli^Aique.. £a- laquelle , 
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. * DudeliEl commun y 

nmnere 1 on a touiîours fait dife^ 
• rence entre les caufes ciuiles &c les 
- . criminelles: pour les ciuiles, il y a 
eu des diuerlite^ > fondées ( peut- 

eftre) fur cefte Icy trop générale de 
^ • Conftantin. Les Eatipereurs Valcs, 
Gratian , 8c Vaientinian fuppofans 
/ , vne coufhime que les caufes ciuiles 
des Eccldiafliquesfetraicoiétpar- 
deuam les Synodes diocefains leur 
attribuent la mefme cofinoiiTance 
pour les petites riottes qui auien^ 
droient cntr cux>ou les fautcslege- 
mcocernant la religion. (2^/ mes ^ 
taufkrum àuiUum tdem in negotiis Ec^ 
dcfiaftias obtinendi funt^ vt fi qua funt 
ix tpêthiêfiam dt^enfimibuê Màbûfqm 
dclfâlis 4d religioms obf^uMttâtp perti^ 
nenaajlods/uis ^ àfu£ diocécfeos Sjno- 
ft tfvfifi dis audiMun 1 ce qui fur corrigé pat 
jUSm ValentinianlJ. Theodofius &: A;- 
zplft.tcçL cadius, &: au lieu des Synodes ren- 
uoyerent là <x>gnoifiknce des cho- 
ies eccleûaiUques aux Ëuelqu^ 
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patlacooftitutioû qu'ils en£rc£ ^ "^'^^"^ 
de laquelle eft tiré le Car^Qn Centi- ^*Ji 'c. 

" mais fi trôquemenc, n'en de£- zW. d» 
plaîfeàGratiaû,que lefensdesLej- 
j ciflateurs eft entièrement pcruer- «ioiM». 
ty. Voicy le difpofitif de la loy : S*^ 

rttm yei eomm EccUJ^^nec^ttatir ; 
bus feratunt^^U judkia fine oramami-' 

fiemahanturihalfenttlîi/ùosi^diçesjtcc 

^uic^uamhisyfubltcis comment wm /<» ' 
fibustjmiMumddtaulittMn^BficleJtt^- 

/i/Wf f <çr(/i«r , ç»<ti decet Efifce^^att- 
tïforita,^, décida. Q^ihufcuque mwrmo- 
ufuent ^M^ioy^m^d Çhifmnapev- 
t^WAtJàn£iitatëyeG$de,cel}ftf^Beo^di(:e, . 

AU çonu'aire i;etrarv£hant ces mots - ' 

(^mntum ad C(iuJ*s Ecclef afiica^ pem--, ; ^ 

'net) quireAraignêtlacogno^iTail^e 
. 4es E«fifqttes.àcequieftdcscaufes 

ecplsruftiques fait dirg.à çesEiU;; 
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DitdelUkcammun, 

pereurs que cous dUîeceatsdes £ic«* 
cleliafliques fe doiucni: traiter par- 
deuant les Euefques^ à quoy ils ne 
peHfetcnt; ianaais » ains fculemci; aCf 
tribuer aufclits EuefquQ^ la co« 
. gnoi£^ce des caufes eccleiiaCci* 
ques» CelafurcoaâoBépar Arc»* 
dius &c Hoûorius > ceux meûncs 
que nousâuons rapporté cy defTos 

auoir permis à toutes pei(ibiia£S^4iu^ 
bir le iugement de l'ËuôTque paj: 
forme de compromis. Qtêoties de np- 
UgioM âgitur ifnfcQpùB cmumi agitén^^ 

gnitoùî velad "vfumf ubliçi inris perti- 
nent legibus oporiei audêri» ^ ^ depuis 
encQies plus efclaîrcy^par Valenti- 
nian en fa no uu elle de £p^ifcopaU 
diciojtu cômmeïicemenc df laquel- 
le il dic>qu il y aiuoit foBueat desal*. 
^tercats entre diuerfes perfonnes 
couchant la iunfdiârion des Euci^ 
ques: âclàdeiTusconârœdpacex^ 
prçs les d'Aïcato Si Hono- 
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&^cas friUtlepe. 

rtus.Il fie ferà mal à propos dera|i« 
poncf cefte confticution atcendii 
elle n eft vulgaire > &: qu elle de^ 
cide pi»nâueUement ce pomâ: : De 

jktio eji^nc vUmusquercU brocedat nem^ 
^€€jje eji pr^ftnti Ugc fandri. luque €»m 
inur cienakê imgium mfUtw^ ^ ipfis 
btig^tonhuî conutmt^ iM^eat EfifcopHS 
lictnttam iuàicanit ^rdteunte tamen vin^ 
Éulù CQmffWH(Si^ quoi ^ètlâi€i$ fi ea- 
fmttmt Mthmtas nojira perm$tM\ ali^ 
tcreos indices ejjenon patim^r nift ^c?** 
ÏMintt^mr^uiminm^^ . - 

</ï condttime prMed^tx quornam contât 
Epifcopos ^ PresbyurQsfofum legtbus 
non hdbm ^ntcdc altts cau/îs fecmdum \ ^ 
^rcadtj ^ Honorij diualM confinuta^ 
^uéc Theodojifinum ÇQ>pns ofiendityprât- 
ftr rtbgiontm poffe cognofcere : fi ^mbo 
eiufdt ofpcif litigéiiQm noUnt vel aiierih' ^ 
ter 9 agmt publias Ugihus ^ iure com^ VaUnt.^Au 
nmni. ? Noce ces mots lc£keur,/^«-J^jj[^^;^ 

K 
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' Du delifl cotnmurty ^ 
mcnftrent qu en ce temps là le 
droiâ: commun attribuoic aux Iu\ 
ge$ feculiers la cognoiilànce de 
( toutes les caufes des Ecclefiafti- 
ques fors des chofes fpînuielles ic 
qui concernoienc le faiâ: de TEgli- 
• fet&de confequentquelaiurifdi- 
^ âion des I uges feculiers fui lesr £c* 
<leiialliques eftoic fôdec en. droid 
commun, Baronius en fes annales 
blafine forr ccftc loy -fc- impute la 
caufe des malheurs qui peu après 
fuiuirent ce Prince à 1-eftabliflemét 
qu'il en auoit foit. Vdmmiâno pofi 
ùîMn imfium edi&wn nulU ceff^erc f?Yo- 
fpera^/cd aduerfa, cunBaque in détenus 
fimt proLif}f4 4t4jHe penitm l0hefa£t(tta^ 
tpfequc d^num mtfn^mdo tmemu pe* 
q Béfn. youUnt par U coDie appreu- 

tom. 6 art" , • • i \ m * 

n4Ladain. ucr Ic pamcide queMaximus com- 
dfr.ift. mit à la perfonnc de rEmpereur 
fon mafftre. Il eft-vray que Valen- 
*^ tinian fit tref-mal de faire mourir 

. oBtius s cre^faai encotes quant il 
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porta fes folles afFcftions àPamoup 
dek femme de Maximum qui lîim 
les. cauies prochaines . delà conipi» * « 
ration qui fe fit contre luy i non pas , 
leftabltâTement qu'il auoic hit d« ^ 
cefteioy : mais pourtant perfonne ^ 
nepeutnier queMaximiisnccom^ , 
mit vn deteàable parricide en la 
perfonne de fou Princ^e légitimer 
car . quelques xnanquemens U dé- 
fauts qui fe retreuuent en ceuxquc 
Dieu a eôably pour vnous comr 
man der, cel^ toutes fois ne doit ia*./ 
mais induire le fujet d'attenter à la 
vie de fon Princeton croi^ler le re^ 
pos de fon eftac : de fait queJM^xi* 
mus ne tarda gueres qu'il n*en fur ^ . 
payé comme il le meriroît > ayant 
efté coftapres afToaixmé à coups de! ^ 
pierre par le peuple Romain , fon ' 
corps infamemené :tratfné par la 
ville déchiré en^picces. ' L'on r Frccop. lù 
veut aufli dire que le P^peLeon^v 
s'oppofa à cefteloy, ôc^cmpefc/ia/tfî./, : \ 

R ii ^ ' 



Du deliéî commun l 
qu'elle ne fuft exécutée , de âtô 
qu'entre» Tes epiftres. il « en trcuue^ 

^ vne dd t^ifcçfçs (sf Presbyum mtra 
ThracUm fnuin^m €û»fHmo$ qui 
tiMStc des caufes des Écpleiiafti*- 
3i^r/i P4- ques. ^ Mais iciS doâes ont remar- 
^^itlfMi que par erreur elle aefté attri- 
^diritm. bueeà ce Pape^aiiis eû d'va Archer 
ueTque de Bourges noinpie Leon> 
fidaucuns fiens fufFragans qui efcri- 
lient 4d Epifcopos n^n pa§ Tlmusi^ : 
mais terti€ Promna^ ( ainii faut il 
cqiTigcr le mot Thr^i^ ) qui eft 
VÀrchcuefché, de Tours appellee 
MiM pïMincu, £i K^rbonoifis , depuis 
. que la prouince N^'^bonnoife fut 
diuiCce en quatre,dont la prenûere 
' ' ^ qui eftoit jauparauaivcieu^e ^Sc^Xzr 
queUeàccfuiet demeura le nom, 
&:d€Of â^de primaceeftoii Lyoni|Ui 
* s'appeliapriwwW>r^ôii^»/ri» k 
'!èj!!nîum de Roi^eu , la troiûcrme Tours nô* 
mee pramwNt tmn^. * L'eknpereur 
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. ciT' prmlegie, 151 

conftitutions adioufta,qucfjpout ^ ^ 
caufes prophanes 4e demandeur 

ne vouloit plaidex pardeuancp' ' , 
rÉuefque contre vn Ecclefiaftique • 
défendeur la cognoiffiincé pour 
les clercs qui eftotêt ibuz Arche-» 
uefché de Coriftai^tinople en ap- 
partint au pr<£ft:£ius P^^^^ >^^^^^^^[ç^ ' 
déterminer pardeuant quels luges £pif, erW«f* 
deuroient eAre côucnus les autres ' 
Ecclefiaftiques n'cftans du refTort ^^J/^^'Ijj. , 
de Conibncinople ce qui donna 
occafion à Léo &c Anthemius d'y 
apporter règlement , & déclarer 
qa*a faute de fùbk vaiofiiatremènt 
le iugement des Euefques^es chefs 
Ôcgouuerneurs desProuinces fuf- 
fent lès luges ordinaires^des Ecde^ v 

iiefi ùroumciiirHmreHoYcs^omniHmçt^ 

Qu^nd aux deiiâs ^ 

Ecclefiaftiqucs non concernant ^c^j*** 
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, • Dh deliB comptun , 
' ■ temps des- Empereurs cy deuant 
Aomme2, âc iufques à Inftinian, les 
' Euefques en aycnt pris cognoiâàn- 
^ cc:Dccelaily atextcficxprcJqu'il 
pourra fui£re pour ht confirmation 
de cefte opinion : c'efl: la loy^id»- 
- fumdinis, cod. theod. de efujc. ecçlef, ^ 

^«noù il «ft expreifëmefit défendu» 

tn iudtais Bfi/copos acchfjtyii^fed // qtaà 
ejî (juerelarum ^uod quij^ia defert , 4bid 
jLlaûman- <^t fotiStmjm Epifco^os-txplwmri. « 
futtmlmn auquel Uetî , puis que par priuile-^ 
^'Si.S^ rpcciallon oaioye aux Euef- 
Mtdrf. & qwes qiiUis-ne puûOFenceftre accu-.* 
e'*. fez que pardeuac autres Euefques , 
il s'enfuit que les limples Preftres 
potttioient«ftre2ccufez pardeuanc 
autres luges que tes Euefques.puis 

qu'en terme de droia le cas excc- 
ptc eonfirmela régie es cas non rc- ~ 
if «Ti»»!» Kf ucz: 7.Et quettequi eft interdit 
frtterD.d» çn VH cas,femble permis és autrcsr 'S' 
M » o. autrement il ii euft rien feruy de= 
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cftrcaccufez que pardeiiant autres 

. aiUpufs^ î^hAi f 9^^ûitucipa des, ^ 
- EmpercuK yalcn$>Gratiaii, Se Va-, 
i^ncmiaiii ^cy^deiTus j^ppoitee , ex-; ^ 
ceptaformellement le$ cûiiies ; exr. 

hjts f ote^AtioHi a6îio conflaHit. * L'o^ija i Z, 13. 

aducMie bic afin de n*eike taxe d'cr- 5** 
r^uï ou pttuflia que, içs J^pap çrej^rs Sffc:^^ 
Hoaoçius» ôf Tlieodofius. onç 4c>^ 
puis gener^emenc dit, clericos nm. 

cefte conûiçutian gênerais jS^cYni- JJ^^; 
iieifellc , pouii^acoaciUerauec les £;„}c. £«/. 
précédentes , fis doi* eaçendre en f^'- 
crime Eccleiiaftiq ue,&: ccyaœi$ for, - ^ 
Iq faid du fpirituel feulement pu y . 
bjfin comiEie Va, 4epiusjQter|ireçp 
jfithalârich roy des Gots efcriuaJ^t. 
^ii Clergé de l'Eglife 4e Roxçe ^ ij^^ • 
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^ Du deliil commun ] 
c Ct^. petito. « Ou bien donnons que celle î 

en tout cas conurcies conuuuuons 
' des Empereurs précèdes , il y auoic 
doiic des diâicttltes fur cefte îô* 
] liTdii^on âc iufqucs à quels poinûs - 
elle fe deuoit ellcndre , pour la di- 
uerfité des reglemens donnez iur 
' ce fu)£C : lefqueUes di^cuitez il a 
fallu terminer pav règlement cec- ' 
tain fie arrefté. Ce quia éfté&itpar 
i'Èinpereiir Iuftiiiiao»les loixdiiL? > 
' quel ont efté trouuees de tdle mi- . 
fe , & l'ordre qu'il a gardé à la com- 
pilauonrdttdroiâ: û exaâ>^uef«( 
'Uures.de droiâ: feuls depuis fon^ 
Empire iufques à pHefent ont efte 
partout , U <ifr Mtu tenus êe répu- 
tés pouc feul'droid commun. 

Nous voicy donc au temps de 
Ififtittil) (btiz l'Siapure «kiqael gar« 
àmi l'gfdre qui a efté tenu iufques^ 

V àprefent^deux cbofes Ton t à obfer- 

lapicmîeïe,qucUepttiâîmcei^ 
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f exercé fur les perfonnesEccleûa** 
lafeeoade, quel&reglett& 

il a ùit touchant leur iuiiiîliiâioii. 
Pour la premiere,céux qulpren-r 

dront peine deftiéîllecèr (es nén^ 
«elles confticutions vulgairemene 
appellees authentiques » cognoi*» 
ftront qu'il ny a prefque* ^ire 
dimportaceen l'EgliTe furlaqueU 
jieil n*ay t Élit quelqueioy oudôné 
ir^lement. En la cinquierme nou-« 

fnmf^s Mt fecmdus ex ordine^td qui di-- 

ffiior fit A Sa fixiefme nouuelle eft d di#tfc. Jr 
yn parfait tcglcmoit doiuié fctr Icsî»*^^* 
perfonnes 6^ forme d'eleâion des ^ 
Eucfques , vt Epifcopus adfumatur ex . 
diro Mt mëmfigmnm ix pieh'^w^ 
ex plèbe 9 cum dt»ci$ conuerfttHr pipfrx 
' men/esivt plÎQS non hdhé(t ne<juc ctigni^ 
fût legi , neque dhûtkkln : à ffàprié ' 
M^clefi4plufqMmp4r4m^m ahejje ihIh . 
de4i nifi hocper impenaiem fiât tujlionë^' 

8c autres te^es règles qui iercieni 
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, . Du deltétcmmml 

cMtfe.fw. longues à rapports Ç -^jk. 
2^*S cinquaatefîxiçline , il defead de^ 
tto. I. prendre aucuns droi£ts ^u il appel-- . 

cepcu>m 4s digoifez de r£gUjfe,/tf.^ 

f 4»t/;;v» m/'.«»<< Jinu^ttoms SAceriot^,.^ La çin-n 
q«* «««î.qHanÉe-hui£^iefin€. cft adrcflc*. » 
ttfi./!"^ Menaa. ArcjieueiqHedeCoQllaa>' 

tinople , & luy.Qrdojine de tenu la. 

.main ne in fmuâtitdotmèut fiatfécto-^ 

fakêatQm fi&firh Et pour montrer 
, i'a^ci|aûcé<}u il excrçok eouçi^ 
PatÛ4rchG 5 il vfedc ces propres 

tSfjHétç fmcimHs tuam cujlodire cd^. 

Scito enim ^Ujii^ÂàGcrj^jêê qt*ûi fi ta^ 
. Ic4li^féid denmtiatumnan prohibu/J^l^ 

dçia forme d'çleâio des Euje^^çsj. 
'^l^-^quek iU-doiiicnc.«ftfe «n leurs. 
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. leuK. refîden ce, né prennent 
iùcune chofa die ceux qu'ils ord6« . 
neronc. EKcgpùs cmfHetHàmbm ^ucc -> ^ 
Tmntfirmtibus orim^ntiu <i.f ^^f «^qu'ils , . : 
n'afliftcnt aux comédies, fur lequel ' " ' 
arfeic4e TEmpereer impofe ccfte 

pCinciIftbem^shmctriBHsanmsmfni^ / • 
Jierio prohih'eri ^ tnmomjicrium rtdi* 

giM Ët fcranotté comme tn^^Sm^J^^] ^ 
quau commecementdeceftenoii- ifff(^Ji9. . 
ucWc i il dit que releaion dei^Euef- ''"^'^^ 
que le pfmmstt^ 
. «fz/tf Lequel moi(prmates) k GIp- • 
fe^ mal à propos interprète des Ec- . : - ' 
cieiiail:îquë& : cat les anciens -Gk-; 
nous âufqu els^^ luilmian . rapporte 
(es ioiXiSacras per omma(dit'i[)JeqH^^ > , 
wi f^n/ïi^ , portcfrpaf exprès que tes- ' ' 
«leâ'ions des 'Ëue(ques fe dgiiieutt ^ 
faire â clero ^^i^ populo. . 1^ La 131* k c^».!^ 
* confirme les règles Se Cations des T^'H'&^x 
iMncts Conçues Œcumemqoes éêu.fifr^ 
Nicee> ConÛaatinoplc, Ephefe, Se \ 
Calccdoinei£uord6nn6>/4»^/^^^^ 
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T » ■ 

f fmiofh Rùm€Pap4m primum i^e omniu^ 
faardanm^CûnflanUnûifokos noué Rô^ ^ 

* ^r n^ ^ /Jci^iwiiw» haùeri locum. ^ Voilà ce 
êk.efLi. reoiblc aflez deprcuucs delautho-^ 

9. thé que luftîhian éxerçoit fur les • 
Ëccieliafttques de Ton Empire. 
Maïs le plus exprès termoignage . 
qui s'en puiflretemarqucreft,quant 
. après lexpulfion des Gocs de Tlta-^ 

• lie >&: la ville de Rome du tout ré- 
duite en fon<>bcyflkncc fouz l Em- 
pire de Cotifliantinopie » il ht faire 

* . vn décret par Vigilius Pape, par le- 

quel il eftoit défendu de confàcrcr 
lePapeeileu que preoiieremcnc iV 
neuft obtenu lettres patentes de* 
confitmation par luftinian, &c fes" 
tnfUt. cri^cceSmtsEmpcxi^ts:^ couftu- 
v^frfjj.n^e quia eftc conftammenc obfer- 
9k - uce plus de iio. ans , & iufques à 
Benôift ILen fuîice dek<î[oelteil fe 
fait vne remarque que durant ledit* 
^ temps depuis Vigilius à Benoift II. . 

il y a totmottts eu dtftâfç e&cre IV' 



leâion se h. confecraqoii 4^ Par 
pes , parce qu*U faUoic atti^dteles 

îettces de.conôrmacioa <j^ui eitoict • * 
oârroyeeSjOii par les Empereurs ou " 

par leurs Exarques ic Lieuteoaiis 
|;eneraux ep Italie » auâtlerqueUes 
\\ n'eftoic permis au Pape elleu fe 
Êureconiacrca: ,417 pren dre poiTeii^. 
fion de cefte dignité. » laïques à là, J^X? 
que. pour ceftepermiffîonilfalloit/onti^. • 
que le P^^eeflcu dennaft r£tn'> 
per«ic iiO» Utijte$4W î <> qjoi. eft vu JJ J "Â*^* 
titre fo.rt authentique que lesPapes 
a^m iouy dé la Ibuuecatiieté é&sf^ «im 
Rome depuis CooX^antia l^gr^p^d»:"^' '* ' 
&:en vertu de fa donationau temps- • ' ' 
de luftinian. -, . 

Quaht au iècofid poioâ, qui eft 

de la iurïTdiâ^ion de^s Ecclefî^fi^- 

qu^s , l'on a cy delTos couché ce qui . 
en auoic efté «ordonné par diuecs 
Emperswrsi fie comme la plufpari: 
tumboient en ccftc refplution que ' 
le^Bççiefiaûiaucsne pomioif^ m 
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gnoiftre t^uedes fejules caiifissfpK 
. niuelle$»ôc des auuiespac forme de 
compromis 3c arbitrage Xant feule- 
ment* . Les fàuls .Ëmpcrears Ho^ 
norias 6c Theodoliua iembioienc 
auoir fort amputé le puuuoir des 

p II 4i.Euefques. P Or ericorcs que leur 
^' cofiitutioa etift eftc aiïez incerpre-r 

ifiicti ^ rcllraitite par les fuyuantes^ 
ciit. de Valcntinian 1 1 1. ^ Martianus> 

ifva^ «^ficdc Léo & Aatàefaiiis : « co«^ 

f.iU.di tefois luftiniaa qui vouloit auoir 

tyUcJudk. ^ gloire derctrancher limmenrué 
des iiures de droiâ &:l€S réduire 

i d. L if. en va certain ordre » voulut aufli 
mettre vne dernière main à celle 
difficulté 9 &c refclaircir en force 

$ liomnes q^>j^^ roftaii occasion den dou- 

c. iêl ter : ce quil m par trois célèbres 
conâitutions* 
, Ën la première il .ne pack que 

, ,des religieux &c religieules reclu-' 

' fes,au regard defquels pour obuîer 

^ ^ fcanéaie^ui«rcitt«rpic d'oncrei;' 
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éii dedàiis de leurs claufures ou Ici 
cîi faite fofcir ,-8£ pu: ce moyeft les 
diÛr^ede Texercice de leurs ccu-s . 
ures piçufes : il ordonne que leurs 
différents fe trdteroRt ptrdeuànt ^ 
les-Ëuefques &ç noa ailleurs , fait 
defences à tous luges d'en preiidre 
cognoifTance farpeifliedeptiuattd 
de leurs charges , M»fiMii»Ài»;MMri 
contMneltamfactentes.^ ■■tnou.79: 

La féconde eft pour tous Ecclc- f'Vti 
iiaftiqué£*en gênerai , 8c donne re-» r^/: dk. ' 
glement fur toutes leurs caufes tât ^ 
ciuiles qué criminelles .Pour les ci- * x 
isil^ efqiieUesils feBÔt défendeurs^ 
il veut qu elles fe traitent pardeuac 
rEuefque,pouractt que le iugcmcc 
y en faâc fofh^aircm« . , 

tomme nous difons en pratique^^r 
tx non[^i^to %uài€tum mmatWy ex non [ ^ 
fciripto èxmtinttwnegotium : ïans que 
TËuefque les peiiÛ: régler en procès 
parefcrit,linon du confentement 
dés deux parties > autrement fit^r^ ' 



Du deUH tommml 

àijfculuum non Jnmt fo^^ihiU J>co 
amabili Epi/copo décider c negotium^unc 
Iwentiàm ejje ad cmiles iudices pergertAÏ 
mef deux. caufes pour aller patde- 
upant les luges : Tvnc U le differcnci 
iieà de la cognoU{ânce der£uer« 
que>qu il appelle caufs naturmiVsiii^ 
trc qui defpend de fa volôté^ s'il n a 
loifit de décider laSaire qui eft de 
ia cognoiilance. Quaac aux cric^ 
nellesj il met différence entre les 
crimes ciuils &c les Eccleûaftiques > 
yi Ecclejîafiiçum fit deUB^m egem, cafii^ 
gauorie iùcclcfiajiica ^ mulUa , Vco 
MnâMts Epifapus Jm difcemat 
commumuntibus çh^rt^imU frù^mcu^ 
t M» 8) iuiicihtiSm In çtimtnïbHs autcm cimlibus 
Mh. vt pYoumçiamin prêt fide$ fine iuiîces. ^ 
r/^. Afi^. ^ouceeftqveuiilencdire ceimoc^ 

^^^iiX ^ deliBum EcclefiafiiCHmyCrimenàiàfU^ 
iAAi / qui fera facile à içfoudre fi nou» 
empruntons quelque chofe de ce 
ie diûiû ciuil dit de la miUce,SC 

dçceux 
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^ câs fvfktie^^^ , 137 

q^i font prpfclTion des aj:- 
jpaes. Ilfaittroij fortes de fold^ , 

. cœlcfiù nempc^ armat^y ^ to^atée miU-^ , 

^^Uéty Sé les apparie lantles^nsauK 
autres , qu^ ce qui eft dit & décidé 
, pour lVn>fc tire en argument &: de- ^^^^^^^ 
cîfion pew les autres. * Pour ks ciUmn 
foldats il eûoît dit , vt ad tum remit- 5^ ' 

Umhmt: 7 mais<;e rcnuoy n eftdit ^ ^.^ 
fait en tous crimes » ains fe fiàiiiOii htûfMpM 

différence» mter QUàn milnum pro-- 
p¥$^ erantj or ? ^^<c ct$m c^tetis mmumai 
n^tfvC dit la loy) perjecHUQ aut corn 
' mutais €r4t autpYopm, ^ Ils appcUoiét ^^Xnm* 

mtlfii éulmtttebaf > ^ (juad- dinr quàm^ 
.militfacominHmsexigtùat €ommi.tc64-- 
^i^fié^ pour lôfquels ily auoit cér^; ^ 
^ taines peines eftahlies qui nes'ap- i^ii&m^D. 
-pliquQiçnt es crimes ordinaires qu * 

mul^a^^imfi/^wd^j^V^jmi^^ mih 
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Utio ,^adus ddeBio , igmminiof* m fi 
hii.defer- JiOy^ les autres qui ne tomboieoc { 

K*"''' ^'^^^^^ la milice , il les appel- 
loienc eommunU qnàt fure commmi 

e l II. D.pHhlîcis legibus Ifindicak^àiur ^ « com«- 

i$f$na$$. dcfcrteur cçntre lequel il 

CÛ dit inmgiUnÊÎlmÈ txmnfecu$ quo^ 
que ofjicns pubUçis yhicnmtfue ccrreftw 
Jèuirritaù iHiicis aff^ïatwtd^mmmQr^ 

àliJcic'te^UàiHmfubituYHsA 

fitt.ub. n. Rapportât cefte difkiii6tio aoxges 
d armes w^ni mlUi^ fleurs crimes 
militaires ferôt tjnx in di/ciplinxeccle- 
fiajiicam commntuntur: &: comme dir 

ccî/(f?W;.iautlien tique par nous alléguée,^ 

Mfi/c. mulâa : les autres sa p pellcpont cri- 
mes communs ou ciuUs ^coionauBS 

quU luyc commun/^ ciuils, qu^a ^nbllm 
le^ibus vtfidicanmri ç^wt ledo^f 
Cujasa notté eu celle nouuelle fai^ 
sâtvn fynonimede ces deux mots^ 
'<mU & cùMmune^Sc les oppofant an 
çrime^ ou deliâ; £ccleûaiîiq[U& ^ 
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' ^ C4S priuilegiê. ' : f 

te deltâtum à coHinmm dtftmguifolet^ttà 

ciudifiue cojpmHni :/i commune f ne fit 
r/ma i(ehti adulterrum authomiâdiumi 
àiuéicei^mUdifi^ttihimryfiecclefi^ 

cum difceptano erit epijiopu ^ \ (Cu^dt éi^ 

' Ceftc audientiquc donc notte '^^^^ 
par cxptcs fioftre ieUEi commun^ ^ 19 «fc 
le CMpfMiLegié: çcluy Uqui eft puny "^^•''^S^ 
par les luges ciuils, &: fcloti les loix 
pubUqtics: ccftuy-cy dont par prt^ : 
uikge rpecîal U cognoiilànce ell . 
attribuée aux Eccleliaftiqucs / ce " 
qui fe coUigc de ces mot$ de la ; 
nouuelle la^, penti fwnH$ 4 Mtnm 

J}(foamMf ^rchiepiJcoporeuerendfJSi^ ^ 
fnn clericts hoc iêrf frm/egium.' Sut 

cefte demande du Patriarche dé 

Côftâtinoplç, l'Empereur accorde - 
aux Euefques qu'ils cognôiftrôtdô 
teilesiSc celles chef es qui font fpe- ' 
> ciâees ^ encre lefquelles les graucs 
crimes ne font côpris- Donc ce dot 
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u cognoilTance leur dft o£l:royee> 
^fera le eus fmuile^ie y puis que c'eft 
par priuilege que ceft oâroy 
fait , & ce dont l'Empereur refcrue 
•îa cognoi(&n ce à fes Iuges,le C45 

-mm c eft à dire ce donc par le 

. droid commun les luges feculiers 
ont roiifiours cogneu. 

Par la troifiefcncqui^ft ladite 
nouuelle 1 2 3 .il repete>&: confirme 
la mefine diftin£lion qu;il a fait par 
la précédente^ adiouftarit feulemêt 
qu il permet à celuy quia^^vne aâiô 
criminelle contre vnEcclefiaftique 
pour dciiâ: ciml ou commun de le 
conUcnir- pardeuant rEuefque û 
gmu. 115. bonluy femWe.gCcsconftitutioES 
'j[knnf(^ ne peuuertt eftre contredîtes' ny 
Eftfc ceU. blalVnces furiaperfoBneduiegifla- 

\lçmf ^^^^^ recogneu par Icat\ IL Pape 
tref afFeftiôné àla religion Caiho^ 
Hqxie, quIHppeUc Chnfiinmfùmum 
.prmcfpcmy mpcfatorem ^Ivrtojijïimum, 

'^grluy donne celle louange,' çirerf 
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àmo^e fidet^ ^ c}?mi4tis jUidio^ edodÎHS 
wdefiafikh dffdpimii iSmicMài feàts tm^ 

veut iepattir'&; dire (^[u ii eâ tombcv^'^^^^^ 

île ûofti?^ Seigneur n altaitJlijeti^-^j^^^^^^ 
k mort ny aux affections natureU 
les &: hô-vitfeufes des autres corps/ 
aoiiudti^ bai£:^^ mangei: ^ dormir» &c 
auçres>, ^ïon réfpond que ccft ob- 
ieÊt ne peut dimîtiiter lauthorité ^'^^'i^' 
d«^es coââ^Mtidiïs fouts prétexté 
deCun erceur 3 parce queles hill:o- 
nens qui €il ont efctifsiomibécd^ 
cocd quâœ tnaàheuc ute lu^ arduar ' 
qu'après le fécond co^ile i^^^ 
ftaniinoplc peu auant fon déeez , . . 
mefm qUe 4 coû^eiTiaH <le fo^' fuc^ > 
appreuueef ar Vigilius Pjape, i5c cit 
infc rce au corps des GiSîiciles • 

toutes k$ coniiitutians^^par nousî 
rapportées treuueront eftie de^ . / . 

• '. Sui ■ 
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Du deUSl commun ^ 

que par le iiigcmcnt des Papes mcC- 
mes » il eâok txesbon Catholique» 
Or il eft certain quele^caufes des 
£cclefîafti<jues furent craiâees &c 
décidées en couteJllcalie£elcmcc$ 
reglemeus de ludinian d'auiac quQ 
fes loix depuis l'eftabliîrcment qu'il 
en fit forêt tenues pour ieul dxoiâ: 
commun , puis que ^puis qu'il ea 
euft chalTc les Gots , il y demeu- 
ra Cail Prince fouuerain Jicabldiut. 
Il cil auQi à prefuppoie<r qu'eUe$ 
furent receiies^&obferuees es Gau- 
les auiB toâ: queleChriftianiâne y 
euft pris pied»ian t à caafede la pro- 
ximité des deux Prouinces , que le 
fwi de téps' qu il y auott que nous 
muions iecoiié ie ioug de r£ii:^ice 
Romaia-cilant vray femblahle que 
la France moins polie beaucoup 
. que* i' Italie empràtard elle ies loixit 
mermement en ce qui eftoit deia 
police externe eccleûaftique > «C 

^ue pour k:pea die temps juil y 

y : ' 

f • 
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auoit qii^e les iVomains y auoie^ic . 
comtiuiidé , la 

loix y eftûic eacor toate reccAte; ^ ' 
de faid qu'en, rvà^ des premiers ^ 
Conciles tenus en France depuis 
que 1^ François y eur«««aiEermi ^ 
leur domination , du jtenips dp . 
Contran roy de Bourgongne frère 
de Ghiiperioprecnier cfiuiroulaa ^ 
581. de noilre Seigneur celle que-. ; 
ftioa ayant efté mifc en termes, 
quels ellotenrlesiuges desperfoîir; ■ 
nés EccleJiaftiques, vingt Euefques 
François la refolurent en cefte for- \ 
. f c. . Vt mUm cferkm de qmlibet 
extra difcHjHonem epi^ÇQfifm â feculan 
indice ihiHYiampmatHYyÇif^^^^^^ ^ 
ffkmmr. Quoi fi (jmmintfm nidixamf-' \ 
ct^mquccUncHm nbfjHe CMpi çrimmU 
id ejl homfadiOyfurto , aut nutUjîcio hoc 
fdcerefmaffe pr^fHmpfmt^cjHadiu ^fif j ^i^^^ 

Imumbus arcêUtwA Par ce texte il fe v^^^^^h 

Voit (jjXïc la cogiioiflanG<deBS Eu.eÇ- jjr,ï,j^ 
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' ^ " qms fur les Eccleliart iques eftoit li*- 
mirée aux eau (es chiilel^ti^ ne s^ex* 
tendoic à la panicion des crimes: 
2L(]\xoy ne nuit le chapitre fuyuant 
du mefme Concile par lequel il eft- 
défendu à vn clerc de conuenir va ^ 

/ autre pardcuant vn luge feculien 
Vt miim^ dmOêP ai iudtcm fètnUrem 
aiâumfraintn de cUfKis accujîmmt ai * 
CéUptm dicendam trahera qHOCunqtic loco 

pfSifufMtyfei amne^nigotiim itmcnmm 
aui in Sffifcopi fMy aut tn Preséytm 
^M'fon^rchidui^ni frafentU^niatur: « au 
^"^^ ^* côtratre c eft ce qui cbnfirmedaua-»" 
tage ce qui eftoit déterminé aucha^ 
pitreprecedâi touchant lescaufes 
* criminellcsrcar puis q la defenfe eft 
faicfe àrficcle(iaftique>il s'râfuitque 
il k partie eu ft efté lay il luy eftoit 
permis le faire conuenir pardeuant » 
leiuge lajr , 8t deconfequeiit qu'il 
eftoit fondé en iurifdiâion fur eux^ 
laquelle toutefois U eftdit mal feant 

^ £ccle6afti^ties de fubîr > aitts^ 

« 

• . If 
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^ eftoit plus honneftc traitct, leurs 

di£çrents pardaiant r^Eurirque^^o- ^ ^ ^ 
. rt mfhim Jponie refidemis. ^ Tout ainfi c. Jt 
. que quant pai nos ordonaances il 9"!/^- 
eft dit quelcs caufes entre proches. 
parent fe doiucnt terminer^ par pa^. 
rens communs ,ce n'eft pas à .di|:^ 
• qués différents qui furuiênent en- ^ 
cre telles perfoftnesv le iuge o^di^. 
naire (oit priuc de fa iurifdiction » 
ains eft vn confeil qu'ils fe terxninët 
pli^oâ: fi faite ib peut par cc^ftô, 
douce voy e que contctieuieinent : ' 
Autremet il faudroit que les pères* 
en ces étvix articles * euifét dix deux . 
chofes diametraleinent coniraires^- 
queles Ecclefialtiques fonL^fujçts à 
îaittnrdiâion des iugés byTcncau* 
fe& criminelles, &c qu iU n y foatfu- 
jets 3 ce qui eft par trop abfurdc. Il 
refte 4©nc determinié que les P«cs 
du premier concile de Mafcon ont ' 
réglé k cognoiifance des crimes 

des Ecclefiaftiqiies félon qiCcll* ^ 
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moit cfté cftablic par luftinian tre- 
te oa trencccînq aos aupacauant, 

&: partant voUa vn droift public 
eftably en France par rauthoritc ' 
des deux puillancefc eccldiaftique- 
Se fecuIicrC) duquel les Frâçois onc 
toufiours vfé depuis : te îuyaanc 
ieeluy t:ouce& les fois qa vn Éccle^ 
iialiique s'cii: irouué charge de 
grands crimes , la iurifdidion tem- 
porelle en a pris cognoîfTance 9 luy 
a fait procesû a iugé &: puni félon la 
' • rigueur des loix ciuilcs , au veu de 
fçeu des Ecclefiaftiques 5 félon le 
pcecepie de S. Piare-^ Nem^ wjirum 

jJMÎdtHV vt homtcid^ , autfur , atét mde^ 

t>^^^ feule p oudiio feiîoi£ fuâifante pouf 
4' r induire vn iufte droid couftumier 
'touchant la punltiofi d^ crime» 
des ËcdeiiaAiques : car les do-. - 
. ' fteurs , ô£ ceux mefnies qui ont ef-^ 
cric in p4trmûMkmiit ( comme Ton 
^ parle J éemMccac d' juxord.» wkr^ - 

: < 

/ 
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conptetudtnem qt*oi tH idi^mfmcafibm 

fiitittip^mripoûmtàtuifcefecttUris Et P i^i-Cl»} 
Iffs canpniftes enfeignent , c/m«i«» '^^"îJlyi^ 

ftriëilmfum farh cdrmms fi qttn fHâ-'*'**^l ' ' 
, ^^ww^oTaWo, &: que contre cels "z/i»» ' ■ 
•«w upekiife i4çet, *i. le fçay bien que q®^» »»"- 
quelques vm (ienneac cela auoir^'^'^ 
Ueu pofi trmdw momtionem , ce qui àtfinaiM^ 
s'entend- quant il n'y a q* va mef - **^"** 
pcis h4tktUis (Uriçalis : puist quant les \ 
<ieux concurreinc ^ co»ïtfw/»w$c/tfW- 

tunc citrA vUam momtionem prmlegwm ^f^^^jj^^ 
âmitut^^ÀiHiicefecidun pJimrt pQteff;^ Ho(fit»f. 

cela fe faicfelan laconftitutioa 
.de Clément ccoiûeiîae 

^ fimliim. * Suy uant quoy Aufrcrius {^^'f ^'^^ 
Mp0Oite<;/cWc/>f?îK^;^4 vlUmmamm^ no» 44 /«h 
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8S vn autre qui auoic tué le maiy 
d' vue femme de laq adle il âbuTott. 

^^^J^ nous fottrniffcnt plu*- , 

(/etieui's autres cas femblableS' com>' 
ojfit. trdi». jneàu crime d'alTaffinat^âaceaes ft: 
mm!2^ adherans dicelay / ou ceux qui pnc . 
* donné charge de le cômetcre o u re- 
celé les aififfins : ea 'coasleTquek^^ 
ils permcctenc aux luges feculiers « 
de punir les Ecclefiaftiqiies (ans ex-, 
y câp.h ii cqHîoti des Ëuerques mefmes. il . 
en eÛ: couc aurani au^rime du porc . 
d armes &c alTcmblecs illicites au- 
qael il eft refolis fan$ difHaiicc ks-^ 
EedeiiaftiquQS eftre compris nm^, 

\ ' tantifm vt eis amm cLufferdcHr ^jed etium ^ 
^ pubtkh kgibu$'^fÇ€4f^tÊ$r quoi ûb^h 

^ijkvbt^^^ Iulius Glarus. ^ Gcs exenaples > 
rm qtixro. f®nt qu Cil tous autres crimes où il • 
yaparetUeeiiormitéféadak&d^ ^ 
konneur fait àl'Eglife^les Parlemes. ^ 
de France ont accouftumé de cha--"' 



Imma 
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<îuRoyaume,dôt l'on pourroîc cos- 
%et inénis iugemcB^ n'«ftoic qu'ils 
font û âiequens dans le$ compiUr 
teurs des arrcfts que ce ferqit cho*. ' 
fk otieufe de les trâfcrire. Il me fu6^ 
ê». d'aûeuter leleûeur quie depuis 
trente fix ans le feul Parlement de 
Bourgongne peut fournir huiâ: ou 
dix figiiaUz exempies de Preftres 
6c religieux .exécutez à mort pour 
crimes les plus atroces quelaiïiali- 
cèiiufiaaine puiâe commettre. . le 
pardoxme charitablement à. la mé- 
moire de leurs noms pour naug#' 
mtater en les nommant leur infotw 
tuné fort , 8c la peioéq^'ilaplet^a 
Dieu leur faire foufFrir pour\leut 
mieux. La difficulté ^ fur la de^at- 
«iaçion en quoy par malheur nous 
ne conuenons pas auec nos £uef^ ■ 
qucs. ' Il y a fur ce poin^en la ncni^ 
uelie de luûiniaa ix^. cy deuant' 
rapportée vne chofe fort fingulierc 
fis fur laquelle p eut eftrenosEuef- 



w Du deliB commnl 

eues ont pris occafiô du refus qu'ils 
ront de dégrader les Preftrcs con- 
damniez par les luges feculiers. Là 
nouuelle 83. difoit,que fi leluge 
feculier faifant procès au Preftre le ^ 
troauoit deùcmêt conuaincu auât 
" queluy.âppUquerlapeincdelaloy, 
frimhunc (poh^ri à Deo amajbilt Ej^ijl 

j lnô0.z\. it€ fub Lsgum fim manu^ 7 Aïnù. Tof ^' 
dre eftoit tel,quc pour les crin^es ci-*^ 




ptQf. epifi.vaïson communs U luge 

$4iUÉûfoû procès au Preûre , Jequei 
f4i0»€ji.^,'^ trouuoit conuaincu il le ren- 

uoyoit à fon Euefque pour le de^ 
grader^âcla dégradation faite ledic 
luge fciifoit exécuter fa fentence» 
Cefte dcmtere tiouuelle -remue la 
meTose queilion que font auiour^ 
dfauy les Euefqucs qi^i eft , Qi£j8ft- 
cc qui fc deiira hirc^fi Epi/c§pu s 
tauentgejia no fujH €oJi£iaî&c permeç^ 
en ce cas aux Euefques de difFerec 
la dégradation ^ mais audi die leur 
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ordonne d'oiuoyer leurs motifs à ^ ^ 
i'Emperètir. ««^itio^ dic-ilf, H^/iM» 
tam Bfifco^rum. ^uàm iutUam K^eh 
ratur,vtneshoccoffMfce»tes f^itnobis 
videntur iuhemus^ * Et puis l'on ira j ^j"^ 
dire.quelcs Princes n'ont poinc de finiHpSi- 
pouuoir fur les Ecdefiaftiqucs , &c ffi- ^ f* ■^o- 
toutesrois voila vn Empereur trel- aiuÀ. 
chreftien tel recogneu par vnPape, 
& par luy aduoûé eftre bien verfé - - • 
en la difcipUne Eccleiialliaue > <^ui 
^ refinrue la dernière cognotâkoce ^■ 
im le différent de la dégradation 
des Preftres. 

L'oniiipplie Meffieurs les EueT-* 
ques meurement conûderer ce- 
fte loy , ^ fuyuant fa deci&n faire 
di fFerence des d egradations requi^^ / 
ies en fuitte des feneences desiiH 
gcs inférieurs d'auec celles qui font 
ordonnées par les Parlcmens: Aux 
premières ils peuuent par leur pru**- 
dence requérir quelque cognoifsa» 
ce du faid^Sc iufqucs à ce diéèrer la 



r ly» deUSl cûmmml 

âcgradacioQ ^ n'eiUoi.raiiafiiiéliiie 

^uils prennent ioy des luges infé- 
rieurs 3 Se Ce rendent /Impies mini* 
ûtes Se exécuteurs de leurs fencen- 
cjes: i&ais au regaid des Pariemens » 
comme les Roys les ont eûablis 
gardes depoûcaîces ^dtip^iàteurs 
de leur lailice io uue(aîne»il eit cer- 
raiti que le cas dont l'Empereur s'e^ 
ftoît referuek cognoiiIance«ft au- . 
îDurdhuy en leur pouuoir comme 
dépendant de la iuiuce diilributiuf 
& contentieufe.Et partant puis qu e 
ce feroic à eux de décider les dîâ»- 
cultcz qui interuiendroient entre 
rEucfque Se vn luge inférieur , à 
plus force ratfon quad eux meûnes 
ont iugé du faidik: ordonne la de- 
gradation, l'Euefqucy doit fatisfai- 
se corne û le fouuerain y auoit pr 
noace» i^»fiém4mt emm pmcefs içs 
, qui ob linoHlunm indujiriam ad hnim 

mis 
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conffi^elibrcngkciit que ee msX&^'f 'l"^' 
tendu entre les d eux pji^itàncesï^p- 

le en l'exercice deleuts iut^diâtiôs: 
il eft fcâdalcux quVn Prellire deùe- 
oientactéincflccoiiuaincu dcdrîme A 
atroce pouriiiiie dans vne piifon 
faute de dcgmdation : ileû d autre 
ipart deshôiiefte 8c fait mal au cœur 
46 voir {nener au gibet va Ecclefia- 
ftique auec Ton cara^^ere ,<3c fon ha- 
bit r ce ne feroit donc vnpcïtit trait . 
do prudence dapporcec. cmeique 
iufleitemperament fur cepoind, & 
par ce moyen elîcindrc le trou- 
.blé i^ui en xeoaiâ; tous les iouts* - 
Meilleurs les EueCques fc plai- 
gnent de nous , & dient qu'ils ^ 
•toot nos Pcire,s fpirituels , qu'en ce- * 
Ûe qualité nous leui deuon$ tou« 
tçs Cçïtcs d'honneur*; ôt rerp'ei^ . 
<c« qiii:ç(l yçay ) qu'au Gontrair« 
les. merpriToiu 4$ perfoaAÇli 

' . * ■ - • 

• ( p 
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' ' des Prcftres , qw âons toudlldns 
leurs oings y &c les i3d^oas )p^€XfX 
^ la feuerité des loix publiques fans 
'\ degradatioii ^ qu'a ce fis^ ils font 

cantraifits auec regrets âc larmes 
• exercer fur nous les peines Eccle^ 
' fiaftiques, cfguifer le tranchant d» - 

glaiue d'excoaiinuhkaûon»lequel 
neus feparanc de TEglife nous de- 
liure à rennemy du genre humain. 

Nous difons de noftre part aitec S. 
\ A uguftin que la p uiflance des Prin- 

ces que nous exer^eons cft princi- 
palenient cftablie là viml$£iâm mali- 
fadomm, QiH4 homoxjl Dfo feruit vtm 
uendojïutliter , <juïa cuum Rex tji Icruit 
leges tufià preafi^ntts ^ contréria fn^ - 
b Can 4t. l^eMes cùmffnffMi Vigore jmucnài^. ^ 
ij-lï^f! Aueclc Pape Pelagius qu'en U pu- 
. / * nition des mefchans bien qu'Eccloi 

'fialUquesDieuefi: grandement ho« ^ 

l>o ré, ne^c ^uicc^mm maïus ej} ^vnde Veo 

r 
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iurUm dahxchuntHr comftienti debeant 
^tut€ compeftt: c Auec le mefme S. c c^». 44. 
Auguftm que punir Ic mcfchafit ^ft î"''»^»*^*3' 
ïaitc mircricordc i le tolérer vne^*' 
Ctu^iité^erueat charttas aà coni^enduni \ 
été emtndmimn ^fi fmt boni moreSj dele^ 
Sienty/iféntmah^mcndenturA&Lnous ^ ^•9'' ^• 
plaignons que par le refus que font ^^^'^'^^ 
les Euefques de dégrader les Prc-< 
ftrcs , ils cmpefchcnt de punir les ' ' 
crimincls,que pour faire mifericor- . 
de àleurs frères, ils vfent de cruau-i 
té enuers le public , qu'ils relirai- 
gnent les dégradations, a fi peu de* • 
cas , & (l fpeciaux 5 que dire qu'elle 
ne fe peut faire qués trois exprimez ,^ 
au droi£t Canon, fçauoir au crime c ca^: aà 
d*herefie fi Thcretique eft pertinax***'*»''^^ 
ou relaps , « ou faux commis en let- ^J^/' ^ 
tfres Apoftoliques,^ &c pour iniures fcap.j.U 
& outrages faits à fon propre Eu ef-r'^jJ^JTJ* 
que , S Se défendre dfen^ punir faîi« fjf. * ; 
degradâtiô, ceftcôclure q les plus g '7 /î 
horribles crimes coxnis par les f c-- 2t5««* 
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1 ' . ' 

• • ^ Du Mîi^ commwfC 

dcfiaftiques doiaent demeurer îm« . 
^ pânis: lie fai6):qu'entre'']es crime» 
. ^ paur lefqueis Us doiucnt eûre feu-^ 
îcmct reclus en monafteres eftroits 
k volerie eft Ipccialemét dtfigneev 

• leribus daprehcnfi itîiudi dthét io (srèèt$, 

tié€ difcrt" Il fatidroitdoiic remédiera ce mal,: 
& pour y paruenir , comme ily a 
quelques crimes exprimes au droi£b 
Catiùn efquels lËccleftafti^ue pce c 
fon priuilegc///i/«r^lans dégrada** 
i B.t!*<!r ttoxi, > il ftroic peut'Cftre à propos 
jinfrrL m ijemeurer premièrement, d'accord 

I. fioi» rdeo , • r i > 

iM«»iiic.^«de CCS crune$,ann que lors quvû 
^ic^* Ecclcfiaftique s'en, tioiuieroit ac- 
taîn t la chofe fuc bors 4e difficuii^* 
Il feroit au/Ti expédient adiouiler 

• quelques autres cas où il efchcrroit 
dégradation eftanc abfur^e quette 
n-aift lieu qu*é$ trois cy deiTus esc- 

* • primez , lors quVn Preftre ferQjt 

\ jaccufé d'vii :de% cas iu^ets à diegr^r 
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dation que le procez tut mftcui; par 
Vn iuge EcclcfiaftiqJiie' cotnibintc- . . 
mont auec le feeuU«r : àceii câeâ: > 
qu'il y. cuft toufiours és Bailliages 
&c fieges Piéûdiaax m ou deux 
Conieilliers ckrcs pom: vaquer, à 
toiles ,infl:rudions,afin que fi par içs 
preuues il relulcoit vnc conuiftiolri, 
l'Eucfquc . voyant la procédure fiù- 
ite auec vne perlonnt Eçclefiafliqvjp • • 
iie difFeraft de faire la dégradation, 

fott«Uin k. rcmcttt^au pouuoir . ' 
du bras fecuUer. noftruminter >■ 

vos tdtas coponere lites.^ Si me fcmblc* . 

•ril que ce ferditvn-moy en défaire , 
ceffcr les plaintes qu£.fpnt les Euef- . 
[ues que nous les voulons rendre 
impies miniftres 8c ekecuccurs de 
.aos iugémens , & Icuer le^ djfHcuU - , - 

tC2 qu il^ font degrailer k& Preftrçs 
iàns cognotflancc de catifc, & fiir - 
aos procédures^ qu'4&d'enc .nulles9 . 
comme, faites par iuges incompe- k c'-'M 
tens ^ puis qu'elles auroièntefté fai 



tu aucc VA^ mge poKânt qualité 
d'Ëcclciuûiqtte, > &c nous i^esoienc^ 
leués les ombrages quele5^;cperic-« 
ces que nous en auons veu fouuent 
aduenir nous ont fait cc^ceuoir de 
remectreles Prçftres és prifons des 
Euefques pour laiuile crainte que 
nous auons queronneies y f eâen- 
ne, & fouz prétexte de proceduTfss 
nulles elu der la peine deiie à vn cri- - 
minel deuëàiem atcaint &: couain*- 
cu. Si ces ouuertures i«treuuen^ 
bonnes il en feudroit conuenir^ 
iinon en .propoTer de meilleures > 
quoy attendant fur ce refus de dé- 
grader y &c Içs incôueniens que Ton 
aveus'eneftreenfiriuiss les Parler 
mens £e naaûuiendrant en leurs anr. 
ciens droits » auihoritez de pQu^ 
uoifs > Se paffefont outlre aux con»^ 
demoadons &c exécutions des ëo- 
cleûaftiques és grands &c atropes 
crimes Êuis attendre leur degfa<k^ 

tioEUAfiicafts «H pratiquer ce ^'ils : 
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ont trouué dans les lo^ ciuUcs que 
kaîiméfiiiciicixli» toute di^^ 

fou pf iuilege s'en rend indigne , ^ ; 
enjeft priiié-, 5c la règle de lufti- mUrqno- 

ytinountp:^ ce qu'ils cuit au/Ti ap-- ^ iJ*^^^^^^ 
pris dans- les Canons > que le pdui- de ménJUi. 
legc duisc ta»t quô l'on fùtœquï^^^^^^^^^^ 
eft de fon ordre Se profefîion , ^ &: ta$. : 
queceluy mérite de perdre fon pri ^^^^^5^*^^^ 
uilege qui abuie de ion poviiîioir :P y^^a^t. vttb 
ayant d'îiillicurs moins d'inconue-/^*'/- 
liient 6c d'ofFencc enuers la focieté J^^i^' 
duUe^qu'm PreÂc&deuëoiçnt con^ ^. 3». 
uainaid'vn crioaje capitid eafoufcc^ . 
la peine fans degradationjquefi fur 
la cotise&cton fi dley èfc^^ 
vngràdcciaie demeuroit iinpuny» 
Etdcvray la punit iôdgsEçcieûafti- - * ^ 
ques côuamcus de crtmes^enorioes 
auflipeu concça^teàia^Ubertc Se 
priuUeges deTEglifc, quilcftcoi^- ^ 

traire à ia liberté çiuilç^delier ficgat 
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Du delUl commun ^ 

q fottcr va frénétique ou furieux. <l 
CespriBfleges bic qnc grads & am- 

^ 4. pies n'ont eûé oâtoyes eia faueur 
ou contéplatiô des personnes ou de 
leurs fimples-dignicez , ains à raifon 
de l'effence U exi&éce delordre ^ 
ofHce £cciefiaftic[ue.A^0ff efif- 

coptfum ef^tfcopi. ^mniirpmmn fei- 

tSr* NicoUurh refpiccNo» factt Eccltfith 
t On», ty. yfic^ é^nimchrifitammJ Or la vraye 
x!J»*r" dcceft eftaceftia religiô «5 

pureté de vie,&; partât ceux qui ma* , 
qaêt à ce premier fond émet ne me» 
ritent dei ouyr de oe leur a efté^ 
accordé àl occaûo d'ictiiiy >&ti*ffosè 
vtuenttscum À religione cejjamrint frm- 

8 tr ^. t. mtmtt,^ Stjitl tuanumt admhiJum vdu 
^^^^^ 'vltra niftut mutatur foras ^eocuLcetur 
i haj^i^t^ébhomtmèw, «Et pour fermer ce pro» 

r*f(M& P*' vnccomparaifoD: toucaiafi 
* 'qu'encor que Iq lugerfccuUer ne 
p^iiTi^ défendre ^u^relac , PrelUoi 



Digitized by Çopgle 



&cdsfnidUgie^ 14^ 
m religieux ctexerccr foajofHceiSc 
fbti£tion , fi toutefois il leur furue* 
nmivii accidêt de pefte ou de l^ee» 
Uactenité dVn tel incôueoieiiç^ 
roit qu ils pourroict cûre interdits 
de la focteté cîmie»De mefme quSLd 
telles perfooiies fe trouuci: actaints 
de peftes ou lèpres fpiricuelles > qui 
font ces gros &: etioirmes crimes qui 
.excitée fcàdales emiers le prochain» 
oflFcfent l'hônefteté publique, eau- 
fent hôte ^opprobre â toutrordrc, 
il les faut dechj^ef come contagiez 
crainte qu-ils n infedent les autres. 
Et les Princes en fuitte de l'hono^ 
ràble qualité que Dieu leur donne 
deprotedteurs &c conieruateurs de 
fon Eglifc doiucnt vangerlesiniu-'» 
tes 8c icadftles qui luy font faits par^ 
qui que ce foit-C eû pourquoy Bal-, 
fampn fur Pho tins traitant de la cô^f 
petrace^du^Iuges'il y a procès en- 
tre vnJBccleûailiquè, de vn feçulier 
^ 4ii^^que vnafquif^tieadi^Qmpctcnjf ïuih 



» , i Du deUél conwm } 

'cimil€etdet,mfi forte f»H ex cumih». 
falSi^imfaMofHpofiulHttMC'enm 
tibtés ommb, im^rtuam mnjejUs de c^Wrr 
B^"^' ^* <^ognofcet & contfoucrfiAm é^ciiet.^\ 
rJTlh^ Ccft ce qui jt fetnb^ plus, dî- 
'»«<«'». w gne de- remarque ùui le fujet que/ 
f.Mf.v nous triittonspourletwapsdclu- ' 
ûiniaiiytvft aptes l'Eaipiire duquel: 
les Looibuds ayans £uc vhe «ru*, 
ption dans l'Italie occupé partie, 
aicelle > de laqud le ilsfe tenàvxxo: 
mai&ces l'erpacededeiuc cens une . 
d'années 4 Se les Exarques qui en; 
mefine temps y, furent eibiblis, s'en 
eâans d'aHCcepacc voulu laire croi- 
ils ne s'amuferent gueres les vos. 
ny les autres à faire des rcgletnens,. 
^ aitts viisoient ceux-cy fouz les loùc 

' de l'Empire que luAinianauDitre-.' 
duicc en.ordre: 8c quand aux Lom- . - 
bardt ils coacinuoicacaux cou^- 
mcs ^ façons de faire qu'ils auoiéc 
; appo/té des lieux dont ils eftoienc 

ÎQStà»$ rWt qiiSi ce fa^is oittagefr 
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. K 0* casfnmlegie, ''- 150 

du ôeuue Âibis félon Strabon 5c 
]Pt0lomee)OU d'aUlieurs : &c pattaoc: 
U joc Te peut gucres faire autre re*«. 
marque depuis rEmpire de lujfti-. 
mm y GmQfk que touc^âinfi que tes 
Papes precedçiis auoienc couiiours 
recogneu rauthorité fouueraine 
(des Em péreutis iaïis la ville de Ro^^ 
lu^auûi ceu}^ qui ont efté depuis^ 
eu ont fait le aiefme. Le Pape Pe-r 
Ugius efcriuant à Childeberc Royv 
de.FraBce aduoiîe qu&^les Papes,, 
foat f u j e t s au X Roy s.i?tf^/6<^ 5 nosjléb:^ , 

ne iaudrofc i|ue cepalTage fçul^^^ 
pour confirmer l'opinion que. nous: 
tçnons de lafujè£l:ion des Ecclefu- • 
(tiques> puis qu va Pape recognoit . 
q^ ceux de. fa .qualité fQntfujecs.v 
des Roys , & que les faitides Içt très 
l^ordonnéfit ainfi: mais le lieu a eûé * 
teilesB^at altéré par le chaj:^genien:t- 
dVne R.en L. qu'au lieu que le tex- 
te cU^iU^s P)»pçs eftre fojets aux^^ 



' / Du delitl commun^ 

Roys J*oti luy faic dire qu'ils fpnt fu- 
jets aux Loix , ayant cftc c?hangé le 
mot de it^i^M dx Legil^nSydcpoux en 
ofter tout le fcns Ion a encor ad^ 
ioufté en quelques exemplaires ie*^ 
gibm religtoms pour induire qu tls ae 
fotic fujcts à louces loix >ains feule- 
ment à celles qui concernent la rc*- " 
ligion : cela n'eft pas bien de faire 
parler vn homme more contre ce 
' ' qui cftoitde fonfens. Or combien 
qu on fc foit efforce d'ofter la me- 
• moire d'vn ccfmoignageflauthen- 
^ tiqué , il eft-cc que dans luo Carno^ 

ttnjis le mot Regibus fe creuue tout 
enciertâclaglofequieil demeurée ^ 
d<ins le cours Canon imprimé à 
Rome monftre affcz qu il y attoic 
g^etnbus » puis que de ce mot elle in« ' 
duic vn argument c^nod Papa fubeji 
V Ghj m jmpeMton : y car s'il y^uft eu au te*- 
gU^^Xt t^^%ibi4s rtU^iùm% il nes en euft p«i 
'omk^ithié cirer induction quelePapecuft efté 
fujcc i 1 Empercuf ^Tfacodorus Cat 
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ilopa Exarque Te faiiic de M»rtiftl. : 
Pa{>e>6t le inicnaa Coftacinople pti 
ion procès luy fut fait Se cnuoyé en ^ * . , 
exil quoy qu*il fuft grad fcruitcut \it^^1^ 
de Dieu. S.Gregoir6iippcUélcgrAd <NM> 
efcnuant à l'Eda.pereur ^u.ricius ' . 
touchant certaine defence par luy 
iake'xle rëceuoir dans les. sionafte- . ' 

jrçsî ceux, qui auoîenc charges publi- 
ques parle en ccftc forte >£^o;Wi^ . 

fi_etatk^ z<JiM famabis : ôc plus 
bas I Ego hé^cdpmmis mi$^ h^wnf, 

Sgo iujsiûni fiiht^&^^seandtm legem p<r 

que ergo ^«^ d^bur^x o\uiyqui if^ïinftri^; . ^ 

Cefainât Pape ne./. ^ ^J^* 
, trouuoit iuûc ror4onnâçe de Mau- M; 
ticius,& ncantmoinspourl'obeyf- - 
^mce qu'ii luy deuoic ( dU-ii ) il nt \ 
laiffç de la faire publier. Le mcfmc 
.Pape en va aucrç lieu appelle le 
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' l'admonefte qu*ildoic dominer foi 
les PreltreS) il vfe du nidt (bfminetmr^ 

£xcellenn conjiderauone profite^ €um 
: cutus ferm funt as ita dommttHr vt etsanà 
dektam ftueremHm impenàmt : ou 
par rancîchefe de ces deuxcbofesi 
reuercnce & domination , Ion 
N pourroit nottér quelque contrat 
riecé, û elles ne ie rapportoiem aux 
deux diucrfes qualitez qui fe re- 
troûiientenvn Ecclelîaftique : rc- 
uerence^en tant que Preftres for^i^' 
tcvrs de Dieu Se nos pères fpiri- 
tuéls : domination , en tant que ci- 
toyens &: faifaris paf ren la fociecé 
b C4n. 41. ciuile, ^ d'où Ton doit eii paflant re- 
''^^^^marquerauec quels refpeds 8cfub- 
^ ffliffion les Papes d alors traittoien t 
aUec Us Ëmpereacs : Ils les appel* 
loienc leurs feigneurs h^c domims 
miis ioi^Hfns , ils fe ëtfoietit leurs tn^ 
dignes icr uiteurs, ^gotnd\^u$ pieu^ 
tib veflr^^famulHSyûs fç recognoilloiet 

fuj ces à le^urs commndetoents, Ë^(k 

I 

« 

I 
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ittf lQm vejhra friteBus, ils cftimoicht 
£ûr« leur- deooic qiiaxu ils les 6bey^ 
ibient ^a* dehùi exoki ^ui Im^mtÈm 
jobedientiam prsbui : ftil fort (^oigtié 

deceltiy ëe bChâacellene Româi» 
jiede .(;c temps ou i'on ne couche» 
<juc de fupcrioritc temporelle fur 
•-les Princes Ghfefties. Boniface III.. 
avec beaucoup > 4e peine oi>ctne46- 
datation de l'Empereur Phocas 
que le fiege de Rome fuft tenu(cô* 
me de vray il a touâoucs eÊté) poftt 
chef de toutes les Eglifes. Son fuc* 
ceflcur Boniface IIII. fut contraint 
fh pourueoir aixmisfine Empereur» 
& obtenir de luy à grandes prières 
le temple Panthéon cofacrc à tous 
les fauat dienx,poUr lededier à-l'hôf 
neur de la Vierge Marie»&: à la mc-> 
moire de tous les faines martyrs, < 
dont 1 on ne veut plus grade preû-v 
ue.que les leçons des matines delà 
fc|te deToaiïa'mcs en nos diocefes 
de Langues ôcÀuthun. Agathe Pa- 




itct commun^ 

pc obtint lettres de l'Empereur lu*^ 
ftinian IL par Icfquelles il luy re- 
mettoic^ ce que les Papes auancluy 
auoient couÂuuve de donner po vir 
a Cén. u 1^^^^ confirmations > ^ q^ui elloit 
i^il vingt liurçs d*or , dont nous auohs 
cy deuant fait mention en la nou- 
, uelle 113 - de luftinian. Et l'Empe- 
reur Chârlemaigne , qui a plus au^ 
thorifé la d ignité Pontificale qu au- 
cun de fes predeccffcurs , entre les 
fuiets de fon Empire , il nomme efl 
particulier les Roxnains ^ & appelle 
les Ecckfiafciques Jidclcs, cçH à dire 
î ^^.!^ fes féaux : ^ motquinepeut conwe- 
ji^. I. . nir qu a ceux qui font en fu)eûion> 
fie à la relation de çeluy qui à la fu- 
perioritc. Il eft vray queceftcloy 
^de Charlemaigneeftrapponee 
dccreci pour preuuer que ceU Em- 
pereur auoic renouuellc la loy de 
Conftantin le Grand : Mais ila efté 
* ' monllré quelle ne pouuoit élire 
- eatçnduç qu'eiV formç d'ar bitrag^e, 

1 ficnoii 



1 



Digitized by Gopgle 



cas Prittiie^. 155 

Se non en iurifdtâioh côtentieuCe » 
ioint que les Ëmpereurs fuyuas l'a- 
uoiêc abrogée, Scquât à ce pretêdu m 
reftabliffcment fait par Charlemai- 
gneiil ne pouuoit auoit lieu pour la. 
France,parce qu'en ce tcps-là l'on y 
vfoit de mœurs 8c couftuines parti- . 
culieres, elquelles il euA fallu fpe- 
cialemenc déroger ;ôc puis cefte co- 
^ ftitutio a efté abrogée par vnEmpe- 
reur d'Occidêc»8cvn Roy de Frâce; 
car Lothaire II. reftabiifsantl'vlàgc 
des iiures de drpi£t de luftlfiianjor- 
dôna par m eimemoyê que tous dif- 
férées & procès fe termineroiêt felô 
les decifiôsdjcelui.Et PhilippesIII. 
fils de S. Louys parlât de la iurifdi- 
âiô des EccleûalUques en l'ordon« 
nancequ'il fit l'an iZ74.veut qu elle 
foit réglée félon le droi£l efcric, nifi 
qmiagidebtàtatnfmtudo decUnt, Il [J^^^'^P^ 
reftcroitpQurcôblc dex:e dilcours *"*'^* 
refpondre aux obiefts que Ton fait 
fur lauthoritf de quelques Coa^ ^ 

V • „ 
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cUes^par lefquels ks £ccieûailiques 
femblent auoir cûc déclarez exêpts 
/de la puifTancedes Princes feculiers 
qui ibnc cinq en natnbre. Sçauoic 
le 3. de Carthage : celuy d& Cake- 
doinc,d'Agathe:lc premier de Maf- 
c#n^ le 5 • 4c Tolède. Nous auons . 
cy deuac parlé de celuy d.e Mafcon » 
&. fur le propre texte d'iccluy fon- . 
dé l'opinion que nous tenons tour 
chant la cognoiÛance &: punition 
des crimes* Pour les autres, Barclay 
pereyafiexaâementratisfait,&; û 
naiueméi interprété leur fens quil 
n*y reftc que dire^ ô^fcriops tort à 
la fuffifance dVn tel pcrfonnagefi 
nous entreprenions adîouiler quel- 
que chofe à ce ^qu'il en a efcrit. Il 
,nous a clairemet enfeigné que Tin- 
teiition des pères àflemblez en ces 
Conciles ne iut onques de priucr 
les luges fec^iliers de leur iuflepuif- 
fis^ncefur les Eccleiiaftiqu es, qu'ils 
n'çAt iamais defea4a ^ux lays pre- 
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dre cognoiffance des caufcs des 
clercs parce qu*eûas fujets desPiin- 
ces ils ne les pouuoient priuer de r 
leurs âiïoidcSi ains fçuicmcc par for- 
me de police Se honneAeté de vie 
ont défendu aux Eccleiîaftiques de 
traiicer leurs différents pardeuanc 
les luges feculiers , iugeans eftre ^ 
mal feanc voir des comcncions en-- 
tr eux , 8c en cas qui! y en furuinc 
qu'il cftoit plus hônefte d'en paiTer 
par vne compoûtion amiable ou ^ 
les remettre au iugement de l'Eueil^ 
quelque de choifir la voye conten- 
tieufe de la iurirdi^ion ieculiere* 
' Voilà yn racourcy de ) opinion de 
ce graue persônagç,quç nous pour- 
rions xon&rmer par lies propres cer« 
mes des Conciles que nous n'auons 
manqué de voir curieufement en 
leu rs fontaines fur lexemplaire im-*^ 
primé à Coloigne Tan 160^. celuy 
de Carthage troiiiefme>ou felô au- 
cuns fécond tenu enuir on le pQnti- ' 

1 

\ 
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s ficat de Siricius chapitre 5?. & 10. 
de Calcédoine chapitre 9. d'Aga^ 
the en la Pro.iiince Naibonnoife 
de Tan 506. chapitre 8. de Tolè- 
de 3. fou^Pelaglus.!!. chap, 13. en 
' touslefquels U nç fe treuue^aque 
des admonitions &l quelquesfois 

% des defenfes faites au< Ecclefiafti- 
ques de plaider pardeuant le luge 
fcculier , mais d'interdiction au lu- 
ge feciilier de predre cognoifTancc 
des caufes des Eccleûaftiques pas 
vnfeulinot. Monfieurle Cardinal 
Bellarmin au trait té qu'il a fait de po^ 
te/îatefummi Pontifias in rébus tempo-- 

* Chap.u. ^^^^^^^ * pleuftàDieu qu'vn fi ra- 
pag.is dcre ouurier n'euft employé fonin- 
àSôgnc duftrieulc.main furvft^ foneftefu- 
Fan 1610. j€;t)6n rapporte tjuatre autres par 
^Wrc*]^ Icfquels il s'efforce de preuuer la 
nisfine chofe. Le 4.Concile de La- 



f S:^^*^* ''^"^^^^^ Innocent lILg celuy de 
ij^ï* Confi:âce>'^deLatrâfouzLeon X. i 
?F f€ Se de Trente; ^ aufquels Barclay fils 
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cnla pieufe refponce qu il a fait à ce^^'j 
traifitcpour les cendres de fon p^çç^^{*^*^'*^ 
refpoadûpettinemmet qu il nous a 
laiâe peu de chofesàdire mefmctnêt 
pouîr le 4. Côcile de Làtran feul des 
quatre qui en parle verbis dijpoftms^ 
côme dient les lurilconfukcs^ayant 
dodetnent remarqué que ces mo ts 

lieu excluent l'exemption yniuer-* 
fellc des Ecclefiaftiqucs , puis qu il 
n'eft parlé que de ceux ^«i nihit ^ 
temporale poj^ident , de confequent, 
par la règle des contraires que ceux 
qui pofledent du temporel ne peu^ 

uent eftre inclus en la difpo,ûtioa 
de celle loy . L'on latlTeà penfer cô- 
hi&i hors peu de mendiants seik 
trouueroict en France de celle qua- 
lité: de fait il faut demeurer d'ac- 
cord qu'à caufe des grands biens 
qu'ils tiennent , &c en plus eminen- 
tes dignitezjcomme D uchez , Mar- 
quifats , Cont ez> Baronies» ils font ' / 

V m 
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fujets aux loix des fiefs tant de pro- 
fit que de danger » &: doiaent four» 
nir au feigneur dominant vn iiom> 
me viuant, mourant & confifcant 
auec lequel les droiâs de fief put£^ 
fçnt eftre exercez iufques à ce qu'Us 
ayent amorti les terres qu'ils ac- 
quièrent & payé l'indemnité > qui 
monftre que fuyuant la détermi- 
nation de ce Coiicile mefme , les 
Ecclefiaftiquès qui poifedent biens 
font fu jets des Princes fouz teCquels 
ils les tiennent , ôc partant qu'il fait 
pour nous & no'n pour 1 opinion 
contraire.Quantaux trois ,autres> il 
. eft befoin d'en rcprefcuter les tex- 
tes félon qu'ils font es originaux , 
ayans efté rapportez de forte qu'on 
les fait parler beaucoup plus preci-' 
fcment qu'ils ne font pas en leurs 
propres lieuxX'on Êût dire abfoiu^ 
ment à celuy de Çôflances Lmi nuU 
Um in cUricQs iuri/dtSlionem aut potefia- 

I i ttfih tcmhaèeut, ^ A celuy deLatranfouz 

\ 

• . / 
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màno 1mm potefias mlia in Eccleft afikas 

fieffonas attribi$ta fit. ^ A ccluy cle,B</./^^, 

Trente Ecclefid^ 0^ ^er/omm Eçclefid^ 
Jlicaru immunitds D«i ardimuone &C4ir > 

rôles ainfi couchées parlent dcciii.-^''^*^* 
ucrtîent5& leur fcnfcft que CCS Cô- 
ciles ont pundueiiemeiit décrété 
la queftion que nous traitons , Se 
toutefois il en va tout autrement: 
Car il ne fe troauer^n qu'en aucun 
diccij» elle ait eflé feulement pro- 
pofeetant s'enfaut quelle y ait efté 
agitée ny décrétée. En^tou te la ccf- ' 
.{ion 3 I .du Concile de Confiance il 
ne fut rien prppofc ny arrefté que 
couehât remprifonncméc d*Aibcrt 
Euefque d'Aft détenu par Philippes 
Comte de Vertus, &c fur la ^^^'^^ g^'^^i^* 
âion de TEuefcIié de Barcelortc * ç^^cor que 
entre deux qui s'en pretendoienc Je tcxce 
canoniquement pourueus, Tvn par 
Balthazar Coffa dit lean X X 1 1 L fi^^'^'^*'^- 
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l'autre par Pecrus de LunaditBe- 
noift XI I L Au faid dudiic Coin* 
te de Vertus >lé concile après auoir 
narré l'aduis certain qu'il auoit eu 
de la détention de l'Ëuefque d'Aft 
pa|:le en celle forte. Nos tgitur fu^ 

per j^r<emi(Sis frius fummârU informa" 
tione authoritate no^ra faSta menien-- 
tes quod fubditi m eormn pr^Utos ^ 
Utci lïk clericos nullam habeani iuri^di" 
ilionem ^ pote^atem^^ qmd pfdtmifr 
. fi c^c ^ &: le décret de ladite ce(fion 
$mê Ci»- elt qu a eit eniomt audit Comte de 
tfé€miHm Vertus de remettre rEuefque en 
^f:^^ plaine liberté , à faute dequoy faire 
astiêr. il eft déclaré excômunic & fes ter- 
res mifcs en imerdit.En la feflion 5?. 
duConcil^de Latran fouz Léon X. 
il n'eik traité .que des excufes des 
•^Prelfts François , 6c delà rcforma- 
Vjmdc la Cour 8c autres,(ur lequel 
^oinû le Concile vfe de ces termes 

CHtn à iure tam dinino qukm humano 
hucêsfateftds mil* m Ecclefiajiim fer^^ 
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finas attribffta fit innouamus y ^c. Au 
zQ.chapitre déla dernière (cC- 
ûoxi du concile de T^ente^les Roys 
ScPrinces fouuerains fontadmone- 
ftez de leur deuoir à maintenir les 
droits &c libertcz de l'EgUfe où en- 
tr autres paroles c elles- cy ( parlant 
des Princes) font inférées, Necper-- 
miffiéToslft ofji^uksmtmf crions m 
fircitHS ^cchfijs f)€rfonarum EsdefiU'' 
Jiicamn mmunuawn Vei otdinanone 
^ unontcts fanHionibus confiautam 
nUquo cupfditatisjladio feuimconfidera" 
tione alt^ua violent. P De ces textes p 

fidelemét rapportez il ^ppe^rtîqu'epj?^'"'^!/ 
^ tous lefdits Conciles l'on n'apun-c«ii«4.Xfii 
duelletneut trai£té la queftion de 
l'exemption des EccleûafHqués de 
la puiiTance des Princes fecuiiers , 
quellen'y aeftcpropofee, agiteje, • 
ny décidée qui font les degrez pour ^ ; 
paruenir à vn décret de Concile &c 
former vn PUcet. Que fi bien trai- 
' étant autrcsmatieres lonenatou- . ' 



Digitized by Gopgle 



D H aeîiSt commun^ 

ché c[uclquc chofe en pafsâc ea ter- 
mes enunciatifs 6z narratifs , qui eit 
le luriCcofalce ou canonifte qui'ofe 
• dire telles enûciations deuoir e(i:re 
tenues pour refolutions , décrets &: 
^L%6. f If- decerminations i Si les lurirconfuU 
^^tf^^i ^^^^ interrogez, ils refpon- 

ey/k(?ïa dront que yerba, mmcUÙM fèfé pre^ 

p. dêimd. fuppo/iuuâ (nous fommes contraints 
tLil «/^ri- vfer de ces mots de lart ) nf^n^uam 

mam cJe hiihent vim di^ofitlonit , q que tout^le 

Z^X- P^"^ Sf^^ P°^^^ puiiTcnt auoir , 
fuL $. w^i c eli d induire vne preuue pourueu 

V^2^ ^ ^nnàpdtter proptcr [ejînt cmif- 
frat.fii yî#c.y^ ^ ^^^^^ eafdem p4rtes y &c qu*encor 
€9d.c»a. 9. ccfte preuue ntfs'extcnd iamais wfi x 

^^^'^quoad vulidnatem aêîtis qui principtU^ î 
wtf cJei' tergeritur^ ^ nonautem Jideipjo enmaa^ 
cotciUUf ^^^^^^ f4(tJiio:tun€ tnim ne qmàtm 
I. wie/H. ii probant. ^ Cum anum non principalker 
vifo procejft, ^^g^^ f^^^ emiffd y & OU il i^zçn^ ' 

W.^.cv>fi/î/,d examiner la vente de la choie / 
i^4,i» énuncec entre autres parties, lorç 
^l^T' tant s'en faut que telles enunciatiôs 
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induifent vue difpofitioti qu'çllcs 
n*ont pas mcfmc cfFcd de preuue, 
voire delamoîndre prefumptiont ^cfi^r^M/. 
Les canoniltes confulcez demeure- ^'^ ^ 



rontaalii d'accord de ces vatvv^^^ nnir^ .i.ù À 



e 



decifions^Ycooimeappreuuees par^^* ^.^ 
canô exprès duPape BonifaceVIII. l^d^^ie 
qui dit en propres termes jî Pap^ in^ ft^f^mf. 
dlsquo ptifêilegio vel (crif^turd f^^^'^Ho- 
£l4 princip4ht€r fuper dMione *uel fente- fin»/, ihd. 
tiâ exempt lonis fetà etiam libertatis , it//- 
qHàm Ecdefiàm ad ius ^ proprietatem 
Românée Ecclejîde pertiwre n/el confimi^ 
lt<i 'verbâ^arret noh pYOptereu tlUus Ec-* 
clefiéc exemptio eji prokîta mfi de libeyta- 
te aliter doceatur. ^ Concluons donc ^ ^^^^ 
que les fimples enunciations des^;:^*;^^ 
exemptions des Eçclefiaftiques fai- 
tes par ces Conciles en abfence des 
Princes fouuerains>& eux non ouys 
en afFùre de telle importance quûl 
n'^rva rien moins qtie de les priucr 
dVjic grande partie de leur domi-* 
nation > fouflraire leurs fujets de la 
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naturelle obeyflance quils leurs 
doment » 8c eftablir de nouueUes 
puiÛaaces dan$ Le centre de leurs 
eftats > ne peuuenc induire aucune 
difpofition^ny mefrae faire la moin- 
dre preuue ou prefumption au pre- 
indice des droids^préeminenceSsSC 
prerogatiues que Dieu leur ji attri- 
buées. 

La plus for t€vbatterie que rong- 
ée contre ccfte puiffance des luges 
feculiers for les Eccleiiaftiques eft 
de diuerfes conftitutions > décrets > 
&c canons des Papes, par lefquels 
ils en font déclarez exempts: Se cer- 
tes iii*onfe veut arrefter à tels de- 
crets^la caufeeft perdue.Mais nous 
refpondons «en vn mot que cefte 
^ puiilknqe eft de droiâ diuin,y &c par 
tant qu'il n y peut eftre defrogé par 
conftitution humaine: quelafujc-- 
âion des Ëccleâaftiques fouz leftac 
des Princes defpêd de leur puiiTan- 
te teinporeUe > en laquelle l'on ne / 



Digitized by Google 



cas primlegiê. 159 

leur peut impofer loy qui leur face 
perdre leurs îuiecs naturels ; que Ids 
loixâc décrets des Papes coAçernas 
le temporel des Roys, mefmemçnt 
dç l'augufte Couronne Françoifè 
& la. diminutio de fes droiâs n'ont 
lieuny pouuoir en France , finon 
que par loy fpeciale du Prince ils 
y ayenc eftc receus de appreuuez» 
non pas mefkie les règles de Clian« 
cellerie touchant les prouilions des 
beneâce$.Ceftyneloy fondamen- 
tale de ceft eftat , que l'on ne^er^-* 
mettra iamais cftre violée par quel- 
que puiHànce externe que ce Toit : 
£t quàt les Papes fur quelques con- 
iiderations , palTans les bornes du 
fpirituel qui lipur eft comniis y ont 
voulu donner atteinte a Ton s'y eft 
|.-tou{iours virUemenc oppofé,de tel- 
le forte toutefois, que rédant l'hon- 
neur &c la reuerence deiie au S. Sie>.- 
ge , Ton a maintenu les droits qui 

u)nt acquis à çwte Couronne àés 



deliSi contumn j 

fou preadiec efiaUliTemenc^ Entre 
. ces droiâs le premier &c plus augu* 
ftci^ quciaMajeilctrei-Chreftiê- 
ne pour ce qui cft du temporel cir- 
confbnces èL <iepeiulâces> diceluy^ 
nerecognoic en Ton Royaume fu- 
perioritc quekôque que celle qu'il 
tieat de Dieu i eifli 3 n appar tient à 
homme qui viue , meiÎBement à fa 
' Saindetédy mettrelaœain^foitdi- 
redement ou ksidireftenaenc de 
plain droic>ou par accciOCoire du fpi*' 
rituel>en tous cas,x)U par extenlion 
en cas de neccilité > ny genei^alemët 
en quelque manière que les Cano- 
niftes rayent voulu fubtilifer > ny 
fouz quelque couleur ou prétexte 
qu'ils y ayent apporté.. £c toutes fie 
quantesfois que Ton a voulu entre- 
prendre quelque chofeaupreiudi- ,^ 
ce de cedroiâ: , l'on a toufîours eu 
recours au remède des appellations 
cônicd abus,par le moyen cîerquel- 

les le$ Pa£lçmenii%ar rauthoiicé 
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qu'ils tiennent dans l'eftat ont fait 
réduire toutes chofes au poinâ; dos 
anciens Canenls receii$ & appreu- 
uez des loix de l'eftat , des £dits des 
Roys, &; Atreftsdes Cours fouue- 
rainesjfans permettre aucune inno> 
nation : qui font les quatre cas im^r 
guliers des appellatiôs comme d*a-> 
bus introduites en France pour la 
conferuatton de l'autborîtéRoyale> 
contre les entreptinfes , des £ccl&- 

fialftiques. - 

Or le but decedtfcoiirs'ne doit 
e0:repris pourvndeflein de heurter 
ou diminuer les priuileges dçs £c- 
cleûaAiquès, moîhs encor pour en« 
trer en l'erreiM: de ceux qui ont vou- 
lu maintenir qu'en toutes chofes 
m^rmement és rpirituelles ils doi- 
uent eftre fuiets des Princes fecit^ 
liers> ny d'autres qui ont dit qu^Ues 
Piincçs. ne'lcs pouuoiént exempter 
de leurs puifsâces , ny leuro£troyer 
priuUeges en quelque <ias que ce 
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Nous abhorrons ces dodrines 
Se toutes autres contraires à la re- 
ligion Catholique , Apoflolique, 
Se Romaine > au fein de laquelle 
nous proteftons^moy ennam la grâ- 
ce de DÂeu>^^ ou loir viurc bc mourir, 
&:aduouons que les Ecclefiaftique« 
ont peu eftre douez de quelques 
priuileges^qu e de faid Ton leur en z 
donné de trefgrads, qull eft raifon- 
nable^ voire neceflaire en vn eftat 
Catholique de les leur conferuer, 
puis que mefme vn Pbarao Roy 
îECiii.c4f. ^>£gyp^ç 2 vn ArtaxerxesRoy de 

a jEfJr. h Perle, ^ &c autres Princes payes Içur 
^^•7» en ont odroyc : ce qu'a plus forte 
raifon les Princes Chréfticns doi- 
uét faire iur la mefme côfideration 
que prenoit Conftantin le grand 
dans Eufebe , ou rendant raifon des 
priuîlfcges qu'il donnoic aux Eccle- 
iiafliques, iladiouile^^^ci^y^oi^w 
numcn fummo honore vcwratione 

^roJiqMntHrJncrcdiàih fjî quantum rei^ 
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pê^.ddiummti mdèântur ailatufi.^mzisth tufé.tt2 
nous difoDj qu'en tout ce qui def-*^/f 
penddutempocel , ce qu us en ont 7. ep^/i. U 
decoenoiflancc vient par priuile*- 
ges fie côceffions des Priaces, qu en^JJ;^^^^^^ 
matijere criminelletls n'ont eu pri- AfhxM. 
ûilege que de cognoiftre de quel- 
ques légers deliâs > & quand aux 
grands ôc atroces crimes^efqujels les 
loix, le public , &: la fojcicté ciuile 
font intefeiTez ^ qye tes Roy s de ^ 
France en ont toujours teferué la 
cognoifTance à leurs luges félon la ; 
dii^poiitiôdudroiâcÔQaujtisqueles ; 

"Parlemês n'ont iamaisfait difficulté ^ r 
de'iu^cr punix Içs Eccleliaftiques 
qui s en font treuuez conuaiiicuâ^ 
dont il fcroit facile rapporter in-- 
finis exemples i de confequct qu'en / 
matière criniin^lle les cas dont les 
£ccleiiaftiques y félon les priuileges 
à eux odroyez peuuent prcdre co- ' - 
gnoilTance , fe doiucnt appeller m% 
fm^U^cX!,%t quaAt \ ceux dont ie$i. . « • 
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. ■ lùges fccuiiers cognotiïenc , Se qui 
^ êaCuiuedeUdirpoimofKiudroiâ > 
commun leur ont cûé refcruez* 
do lue ne efire nommez led<li{ic»m* 
mmt^ ou sot f^im. 

• C'eftoicicyiafîndeceuaiâéaU'> 
quel nous n'euflîons rien adtoufté 
ti*«û;otc que nous hobs y fomtno 
in^rtblcfflteac engagez y^quanc fur 

' le commencement il a eflé dit que 
, les Roy s eftotiicbefs-pto'ceâcars » 
c'eft à dire chefs de U proteâion de 
rEglifeiU relie dôc à voir quel pou« 
uoir ils y ont exercé : ce qui ne Ccr» 

•> hors les termes àt ce difcours >auis 
confirmeiade tât plus leur puilîaa- 
ce fur les perfonnes EccleHailiques^ , 
q u ant ton ntô^era que œefmes ils* , 
en ont eu fur la direâion des choies 
fpiritucllesyS^h'excedera les bornes 
de noâre pro£BlBon » veu quVns 
j" partie d'iccllc qui eft le droiét pu- 
D.iUm^it. blic conflue en la direction des cho- 

t ' . . . 

ê 
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tiefîaftique remarque que depuis, 
que les Empereurs furet Êûu Chte-.' ~ 

^ f- âiens coûtes Its affaires de TEglife 

fembloienc comme dépendre de A / 
leurs votontez : fie certes il y a pcù»^ 
de choCes importantes > dont ils^[*^J^ 
n'ayent pris ibin.£c comme la preu- hijttri 
àe de ctfte propoiicyoïi ne conù&t 
psu tant en diicours qa'cs teimoi* 
g;nages puifez de l'antiquité de ce 
. qui s'ell fait de temps en temps en 
• eefujet>iioiis en rapporterons quel^ 
quesyn^de^ plus remarquables en- 
. tre ceux que nous auons péu colli- 
ger pour monfirerqu'ilyaiteu de • 
parties en tordre de l'iEglUte » foU 
pour les perfonncs oupour les cbo-* 

V les ,ecdcûa£tiques i ou les Empe-»^ 
èeurs U jiutres Princes fouueraina 
' nayent mislamainàbonefcient,6c^ ^ 
n*y ayent interpofé leuf s attthdiitèa> 

/ fouueraiaes. Ët poureomencerfe» 
Ion Tordre des lurircoAiltes par le$ 

^çr{bôa6s:y.hiftQÎre nous apprenti . 
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' <5[u'ils ont eu la dircdicnn de lefta- 
MtStmctït âti Jperfofines £cclefia^ 

. Aiguës tkon fculemepc conftituez 
au fiiuple ordre de pceftrife , mais 
' * 'ctieoces des Euèfques , Archeuef^ 

: ques , Priœacs » de autres dignitez, 

• plus releiiecs dans l'EgUfe,yoire du 
^hcftùç(axt d'îçelle qui rdUe Pape: 
duquel ils One eu long temps ou la 
nomination ^ ou la con&rmation 8c 
approbation^) en force , quet>ù i'cfi 
n€ pouuoit faire eleâion que de 
luy que l'Empereur nommoi; , ou 
Ineiîcu ne pomioit eftre -ctonfacré 
qu'après l':app!çobacioa dei'Emper*^ 
reur. Cel^e couilume ue s^eftablit 

' pis du temps de S. Pierre Se fcs fuc- 
ctiOfears y ny tài quelEgliiOe fut fouz 
lâ tyrannie du paganifme , parce" 
qu'alors les Papes ne fe meflans au- 
ounemeiu du temporel de^'Priaires • 
payens > &c nayans autre cxjprcice 
que d'cnfeigner la foy de noftrc 

/ Sd|;near ^ Se laLcaa&juaex:^ feelleç 

* • — 
« • 
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de leur fang , & leurs vies j ils vir 
noient, en vnciîmplické èc baiTelTe 
Chreftiennc qui les rcfvdoit entre 
les Princes &c peuples pay ens plus 
vénérables ôc admirez, que redou- 
tez' &; crains. Mais depuis qifeie pa«* 
ganifme chaffc , la foy Qirelbenne 
fut autlioriree parles Prinçes>qu'Qxi 
conànae»ça à rédrc aux Papes corn* 
me chefs de i'Egiire,& fios pères côr 
muft^leshanneurs &c refpeûs dcut 
à la grândcui: de leurs charges 5 que 
Von les conobla de biens temporels^ 
66 que. les Princes s apperçeurgic 
toutes ces chofes leur auoir acquis 
. telle autlK>ritédàs l'Ltalie qu'en cas . 
de mouuementja partie à laquelle 
ilsplançhoient fc treuuoit où la plus 
ébrte ou donnoit vn grand cou tr^^ 
pois: iU iugerent lors eftre expé- 
dient Se pour le bien de TEglife , la-^ 
quelle comme eft^iK d^s l'eilat ne 
peut qu'elle ne fouffre quant l'efta$ 
patii;,. SipouïceliiydelEmpiri^SÇ, 



de l'Italie en particulier» que les Pa^ 
pcs côiiinflent bien aucclcs Empc* 

. reurs > &: qu a ceO: effeâ: ils fuifent ^ 
ou nommejr $ ou du moins aggreez 
appreuuezpar eux y Bc quauant 
iVn ou l'autre ils ne peuffent cftre 
confaciez» A quoy diu ers Papes 
tref-picux &: deuptSjaflîflez de leur 

' collège ôncapporté tel aiTentemêc, 
que Ton peut dire celaauoir eiléfait 
par I e iu gement v niuerfel de PEgli- 
fc. Celuy des Empereurs'qui le pre- 
mier acquit ce droié^ fut luftinian 
le compilateur de r\os droidj , le* 
quel ayant efté longueVbct traoaillé 

• par les Qots en Italie>&: s eftant per- 
suadé qu'çs diuers accidens de cefle 
guerre les intelligences qu'il crcut 
les Papes auoir eu ^uec Tes ennemis 
|iuoii:cauré beaucoup de inû , ob- 
tint déclaration du Pape Vigilius 
<|iie t^bres en atiant le Pape edeu nQ 
pourroit eftre çofaçrç que premier * 
r ^î^^^j^îii t 
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ucc par luy &^ fes fu c çeffcurs , dont 
Oa»pIurâ$ rend ceiWraUç!n«fj.oi;4<H 

temid^o lufiinuaum vel ex Miho-' 

ritttte Virtlium Papitrh inptuijje crtéen-' 
ditmep,vt lrnperMorarm ej]et dt c(Hh> 

* diti^mhus mw Ponttficis çutus, tum ma^ r 
xima eiïe authorius ceperaty Jm^eratori' 

Pûtttrfce fiti^tefo v«i ImftfiMtùris hcfie 
firdtnàto i^fbf ItAlia §0 attt^orf, ah ^ 
orientali Imfeno defcerftyfeque fimUmiS ^ 

vitiane fiebat vt in mnii Cûmt^i ett fttm 
ttfmtm Romanum pMtijjçaft fnarent 
^ quent im^et Atari i ^«p confertMndui evM 
'4micumelJefcire)itt.C^de<i»oiUecc»f-* 
4eretmhtit»UdiA€onmim^&fiHmm'' 
, iiÉniwiH^EtPUiiQe lapporunt qucf omfhr. 
' ReUgittS U. fut eflcu fans le confen 
tcment derEin;p.creur,dit^uft..cc 

\fttc.parce que loi* de fon çlciaion 
. U ville de Rogsc eftoît afiiegcc, 
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iu^ié principis tum Pontife x cmtHS Jlt^cU 
ixtr4 ûlffefjam ab hafie wfym^mitù ^uijl 
pum no» pçjfctx Nitenm tum à clero in 
^eligendo Pontifice a^fémerat ^nifi etas 
eU^iùnemlmj^ratùf.âppfobAjfet. Z II y 
^^J^ ad^ins ledccret lie Gracian vatef- 
xnoignage biea exprès &: fans coa- 
tredic, de deux Papes Vitalien , 8ç 
Agathon qui ^on rancienne cou^ 
ftiime obtindreut confirmation de 
leurs eledions des Empereurs de 
ConftancirLople)&:Agachon en pac* 
ticulier.U remifc de la fomme^^^. 

. folita erat dari pro ordindtione ponti^* 
xiffitcimia^fic tamen^ fi contloerit poji 
eias tranfitwn tleBionem jîen non de^ . 
ùeat ordina/i (juî eUSins /nerit nifi prïus 
decrit^mgmiraU intrQdH€4tH¥ mtegmm 
wbemficHudiàmdntujHdmconfiéetHdtnef 
vt cum cïus feientta O* iu^onc debeat 
h Cé$$. IX. ofdifMtio prcumire. ^ Ce qui ne fut 
ûbferué du temps d' vn Pape feul ou 
du règne d'vzx feul Empereur y ain< 
ça çqntinua £^on près de fçpt 
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vingts ans,&:fuc pratiquée pendant ■ 
le uegc de Z3. Papes, la plufpart 
do uezdè fi grande pieté doàtine £c 
férueur enuers l^EgUfe , vn S. Grcr ' \ 
goire le grand, y n Deus dedtt vn * 
Adeodatus, Aga thon,Leo<i II . tous 
célébrez pac leurs faiaûes vies 

,les miracles qu'ils ont faits , qu'il 
ncft à preruppofcr que quant il y / , 
fut allé deleurs propres vies ils eulr 
fenc voulu entrer en la chaire- de 
S. Pierre par cefte porte, s'ils enflent / 
creu y auoir quelque chofc de def-* 
reglé,ô£ cotre le deuoit de leurs cô- 
fciéces , vcu qu'ils eftoiêt intïoduits 
£n ce S. Siège outre leur gré : félon 
qu'en particulier S. Grégoire le tef- 
moigna, lors qu après Ton dedion, 

. comme il en fallut demander la 
confirmation à ^Empereur Maurir 
.ce, il luy fit vnede^cfche parla- 
<]tieUe tout au contraire il le fup- • 
.plioit de n-appreuuer leleftion qui J^^'*^'^ ^ 

auoitefté faite 4ç fa perfonnet ^ 
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£uQ ConftantmllIL Empereur eti^i»' 
uiroa V%xk6%/^. ùlix% qu'illuy en fut 
f;ûc aucune mfUnce de U patt des 

^ Papes» ain$ de foniaowuefttcnt^cx^ 
cit^ par la pieté & bonne vie de Bc« 
noiil IL remit ce dcoiâ; de con^rt» 
ination9&: ordonna quem clcrm fe^ 
miupjue Ronumm Fùntificem fummum 
àilegifjmt 3 1$ n»lU a wpl$M JmpcrMirn 
corifirm<Uioneex^Sîau more vtttifif^i^ 
XOnufh.mmo fiatim ab epifcopis ardinaretur, k' 

Ftiag. u f Q^(^fQÎg mefme côuftumede 
requérir le confentemenc des Ic.^ 
pereurs,fuc dçpuis rcftâblic par Ha- ' 
drian I,en faueur de Charles le grâd 
Roy de France enuicon Tan 780. le 
dis nommément Roy 4c France» 
Car ce ^droiâ: ne luy fîic atmlnié 
qu^en ceûe qualité Se non a ËBipo* 
fcur , ne l'ayant cftéquc du temps 
de Léon IIL fuccelTeur d'Hadrian» 

' ^ ell fort nouble que ce ne fut le 
Pape feul qui odroya ce priuilege» 

■ lùns en futUiefuIution piif&ca va 
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fynQdc de 153. £ue£ques idigieiix 

fitmt iii fynodnm €um Hadriâno Paff^ 
in patriaychio Latera^fi in Exdtjpé 
fan 6li fduMom^quét jynodus cekbutà efi 
i i y 5 . epiJcQpisreligiofis , ^ ahbdttbus. 

nodo tradiderunt Carolo ius ^potefid^ 
(em éligendi Pontificem t^dinandi 
^pofioliam fedeminfuper ^rchJefifço- 
pQî effifcopos pcr fmgulas promnaas ab 
inffelhturam 4cçijic>c dcfimun vf * ' 
^regelmittur^& mueJintUTtptjcù^ 
ffus^ànmme çonftcmur} Ce priailege I c^^at. 
concenoit deux chefs : le premier ^''^j^J^ 
le àtoiQc d eleârion du Papc,& dire- * ^ * 
âion dafaind Siège : le fécond la 
nomination ou approbation & in: 
ueftiture s4cs Archeuefques &: E-» ^ 
ûcfqucs. Pour le premier Louy s le . 
pieux fils de Charles le remit au - • . 
Pape Pafcal , à la charge feulement 
qu'après ieleâtionf âcconfecration 
du Pape le^aùjd nos vcl ad nojîros 



^ Du delifl commun] 

. ceffores Reges Francom d^ngatur qui in^ 
te^nosfSf^illmH amicitUm (j7< chmM^ 
m Cam jo. acf^acem focient, ^ Mais quant au 

tgo LtMut- fécond to^ichât la nomination aux 
^^•^ Euefchc2> il ne fc peut môftrer que 
les Rois de France y ayenciamais 
renoncé : au contraire ils s y font 
toujours maintenus Scen font en-' 
cor pour le iourd'huy en paifible. 
polTelTion. Léon V 111. par lautho- 

. rite dVn Synode tenu à Rome reAi- 
' ' tua ce tnefrac droiét d'ele^ionou • 

çonârmation des Papes à O thon 
premier Empereur , dés lequel tcps 
' qui futenuirbn Fan 962. les Empe- 
reursen qnt iouy refpace de plus 
de cent ans fans aucun contredit Se 
iufques à Grégoire VH. qui Pafta ^ 
coutàÉait à Henry IV. Empereur, 
dont furuindrent lcs.fa£lions que 
^ lesautheursdecc temps-làrappor- 
' tenc , mais fi diuerfémét qu aux vns 
Grégoire VIL eft vn faintt^ Henry 
IV. vn yray ty râ ; aux autres ccftuy^ 
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îcy tref-bon Pri»ce , ccluyslà tref- 
mauuaàsPafteuc f^on quei)^eâi.Q 
des partis trauerfoic Ieurs,iugemés. 
Surquoy ie ne me veux arrcfter r ne 
m'apparccnanc pas iugec -de ces 
coups: tat y a que puis que ce droift 
n'eftoic nouueau , qu'il auoit efté 
Autrefois eftably , appreuuc Se au- 
theriiippar duiers fynodes, que le 
tenops en ,auoit fait trcuucr IVfage 
non tzut mâuu4îs,p eut-eftre cuft-U i 
efté plus à propos laiiTer les choCes 
au poind^où elles eftoient, qu'en 
voulant corriger ce qui eftpit paffé 
en couAume.auoic cauTé les mau^ 
qui s'en, enfuiuirent : car l'on peut 
dire que ceftè tempcfteà hiinéi'aut» 
thoricé de l'Empire KomaiQ en lu- 
lie ,& a caufc la perte de la religion 
Catholique en îirphifpart de rÂlleir 
maigne. Moniieor le (^ardinalBelf 
iaimin fur ce propos £e fert de cefte 
raîfon pour la defence de Grégoire 



■: . DhMB cmtflUêH 4 
Mf^i épi/confit (jui in Cmcil» Samâm 

finrimipe»- lamefmc raifoa l'on pourroit i epar- 
?1 thy dit e> confiât fmtmUâm Ham($9i^ ^ 
^ Leonn VIU. Pomtpamab omnwHi, 
Eftfcofisqm curn eis erantfuijjc probata, 
quis ergo cttdât Pontijices tiufmadt otm 
vni$terfajyn(^ol€g0m iniufiam ^ ,Me$* 
public^ Chrijiian^ damno/am tuliffe: Il 
faut donc ou rccognoiftrc la foi^ " 
bleiTe de cefte induôiô^ou aduovië^ 
quili&reoconcre <|ueiique$fois dc6, 
coatradiftiofts formelles és detcr-- ' 
int&ÂCÎon& des Papes» Pour conclu- 
re ce poinâ , il demeure vçri&i q U4e^ 
' - par long efpace de temps les Roys 
de France & Empereurs ont<^eu le 
droiâ denommcryou c^iifirAer les 
Papcs>non par force ic tyrannique- 
ment comme décident ceux qui nt 
i^auMt plus ^ue dire fur tefn^'^ 
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gnages û aucbendques tvnt du^ié 
volonté , Se meui: iugèmetic des Pa« 
pcs les plu s ixcomttidndezreii ' 
OxtédcvU ,tcpM cefoluôoJi de 4i* 
ueçs Cynodes. Quant à la nomina- 
tion és Archeucfchez ôc Eucfchez> 
iiùiis auons dit çy deuant qu il ne fe , 
trejuuc îiucuQe renonciation dtK. 
droiû <iu Adiian I. aucc le fynode 
Komaiîi oôroyerent à Charles le 
, grand pour ce regard. Au contraire 
les Roy s de France en ont de tout 
temps paifiblèpaent toUy , 8c iouyC* . 
(iait encor a ftrefent ^uis^ucun. cô- 
tredit. Il y a Y.ntefmoignagcbié ex- 
près dans les canons poutfnonÛrer 
que la renonciation que Louysle > 
pieux fit au droiÛ de nominatioii 
ou confirmation du {ain£t Siège en* 
tre leè n>ain$ dû Pape Pafcal h^M^ i 
s'excendoitaux flominations és Ar-îo. lm 
cheuefchcz &. Euefcher:. Car le Pa- ^ 
pe Léon I V*qui tintle S»St^e tren-» 
•céans apre$ P^CçU » ne Ui&k d» de» 
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mander à Lorhaire Âis deLouysld 
pieux» âcà Lûuys IL fils dcLoclui- 
re Empereurs la nomination dVnr 
Eiiefché pour vn nommé Colonus^ 
* Voicy les termes de Léon aux Em- 
jeteurs y'vejira démenti dm depraamur 
ijMtenus Colona humiUdtMin^ Ectlefct, 
RMtinAniad.regêdum conccdere dignemi-^ 
ni vt vejlra Ifcentia (i,cce^A , ibidem eum • 
pM adiuiumtt amfecrare, valeamm epif, ' 
€9pum.SmMUmmpr^ii£laecclefiano^ . 
lueritis vt priejîciatur efi/copus , Tufcur. 
lanam Eeclefiam ^tkt viduitd txifitt^iU 
f Cém. té.ve^ra/eremtasdfg^netiirçoncedcr<.tDc-. 
w4f*iM éj. puis IcsRoys de France fcfonctouf- 
lours maintenus en celle polieilion 
\ 9 îzm aucun empefchement ^ iiooiî 
celuy qui fut n[)is par Bonifaçe 
q Crf^-wrf VIIL ^ dont furuindrent les mou- 
/4»ff4f»* iiemcns cnttç luy U Philippes , le 

jÇei tcU*c[Ue chacun .fçait > fie qui. 
ont eftc cy dcuant rappprtcz, qui * 
^furent aufli toft appaifez par la prii- 
• ' dciicedeCiem^m V.-&la déclara- 



* # 
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tion qu'il en fit felô qu'U a efté îoii- 
ché cy defTus. * Et en fin toutes le$ ' 
contentions que Ton euil peu faire c^m* 
naiftrc à ce fujet ont efté.termiriees 
lar le concordat entre Léon X 8c 
'rançois I . à lexemple duquel U y a . 
peu de Roys , Princes Se Républi- 
ques Catholiques qui ne louïiTent ^ 
de cejneime/droiâ:» non toutefois ^ 
aucc telle pretogatiue que la Frace 

• quîâ cieladcfpccial, qucs Bulles 8c 
. expéditions pour Ftance il eftfait 

exprefTe mention de la riominatioa 

• -du Roy, ce qui n eft ésâutres EftatSi 
bieii qu'en eâeâ ils nommët &: pre*^ . 

• {entent à (a Saijifteté. LesEmpe- / 
HCeurs n'ont eu le feul droid de no- * 
mination é$ Archeuefche2 , EueC' 
cheZi fie autres dignitez Ecclefiafti^ . 
ques:xBLais qui plus eft leminencei 
de leur facree Majefté eftoit iadis ^ 
' ceUeaiemreuereeparr£glire,quefi 

toft qu ils honotoient quelque lieu . . ; ■ 

4u nom âccittedei cité > ils auoieiit 
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auflf pouLioir.dY eftablir v;n Euet- 
ché, ou fiege mepiopolicain^diuifei; 
lefiegeandcn , & dVn en £airc plu-t 
• lieurs. Ainfi l'Empereur Iiiftiniari 
eilablit vn ficgcd'Archeuefché en 
la.ville où îl auoir eûé né^qu aucuns 
nommçncAchrydojaurresyedeci- 
na eu Hongrie, & la fit appelle! lu- 
%mu. ij, ftiniana prima vn autre encor en 
^n^ efi pri- la Ville eulaquciieTheodora fa fé- . 
we auoK pus naui^nce en 1 ule de 
Cyprc quil nomma luftiniana fe- 

t ctéi^u. ad cûda &c vn troiiieime en vne ville 
^.Mu.îj. J^^tVic^uc qkid^uoit renùfe fouz» 
fon obey/Iance qu'il nomma iuïli- 
niana Carthagineniîs> de laquelle il 
parle aiiiil, Sm;h modo lus pont/fias^ 

;iaitjiafl. Surquoy il y aupit quelque contenv 
. ^.^^ entre l'EglifèSc les Empereur» 
' - à caufe du Concile de Cake doine,, 
dans lequçl il y a çai^on q^ui £em- 
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bloit reftraindre, ce pouuoir pour ^ * 
rhoniieurfculcracmt, ficfanasi^ - 
' xlution des droiâs des anciens 

gCSi(jyacHm<jt^e ciuitates per Intérêts Im^ 
fi^atorismetropoUsà^mmehionoratifuM 
. yS/ô k^ùnon fna^ntféy^ ^ qm eius Ecclt^ 
^^am adminjfirat eptjcopus , feyuatojcili-. 
' cet yem metrcpolt Ji^ iurè^ * Mais les * ^f'f? 

Conciles, fuyuans termiiiererit ctl^c<a^ 

difFerent 1 & particulièrement lc*^<fc»r" 
. fixiefme de Conftâtinople in Trul- 

lo , gui décide Ji quaaufias (tù Impcra-» 
. tùm poteftatc mnomtaeji velrurjusjn*^ 

nmat^tfuentffimhs ftcpublicos ty^i ^c^'P 

quutHty y font les propres mots duT^^'^'^l' 

• Concile, in Trullo- SurquoyBalfa*^^^^ 
, mon . dit (ffêod etiam à jpre/enti c4»o«^*!».r<^Xf^ 

& de eofum ele{i$(ine Miâque àdmm^%;- ■ * 
^-^firuttone prout vtfum fucrufiatHere^^ : ; ^ . 
: • flps bas au mefinc lieu , il rapp or r ç ^ ' 

Imotparin^^lvnfdiÊtd'AlexiusGof " v^ 

*i II 
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nenus Empereur fur la difficulté 
furiieiiue touchant rdeftion és fie* ' 
^ ges de Bïfilee &c Madytana nou^ 
uellement érigez en Eglifes mé- 
tropolitaines qui n eftoient aupa- 
rauanc que Amples Ëuefcheî de?: 
pendantes des mectopolitaines dî^ 
Heraclec"&: Ancyrc , par lequel ceft ' 
Em peireu r déclare m pr^fent$a fynoii 
tune €ya( conjcnticntts vriique decevm, 
r^entis Lcefs Imptratonbui ponifficaUm 
thronum Ecole fus Urgm, 0* epjjcopatus 
l^darchiepifcoffatus m marofoles enge^ 
nBdfém. z Le mcfme Bjilfamon en vn au-* 
fyn. 6. in Trc Iiçu dit adtiCiHt^juod jnupâTator 
STiw//. cMonibius nccUgibus juhiicitiàf » tdeo 

cjl in dus potejhte epiJcopatHS m metro-^ ^ 
. ' poltferi^ere , à fuis metrirpokbus diit^ 
narçyCr d^ wuo Epifcopos ^ metropoli^ 
' a iL BaU tanos co^i^uuere^^ & peut eftrc que de 
^éV'^ir^à ^^^^^^ venues lesdiuifions des pri- , 
t. cofiani. maces telles qu'on les voit aaiour* 
^TrM, dhuy , comme celle de Lyon iadis 
feule primace de la prouinc? Nar-- 
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bonnoife, depuis djiuifee en quatre, 
I.yon,Roiien>Tours,& Sens^appel- 
Ices pi:ima>fecuada» cexûa^ quaru. , 
prouinda,eftât deaieuré le nom de 
prima NarbQnenfis5&: la prcrogad- 
ufr de rhonaeur » cang , 6c feançe à 
^.yon,cpiiinie laplu^aiicienne: Ce 
<ju*aucuns eftiment auatr efté faic 
par Thccjdafe^ ^ Celle d'Aquitaine h fin^w. 
iadisauffi feule eftablieàfiourscs, ff''/''^•'*• 
maintenac diuuee en deux; dcmeu- stdm.jipt 
tint rangjhonnear, & feance à Vàn 
cienne , qui pour cela fe nomme 
-Aquiianla prima. Goiinuanslarc- - * 
marque de ce que les Ëinpejreurs 
ont ordonne taucliant les. perfan- . ' 
nés EcclefiaftiqueSjilsonrCdçternu;;? ' 
né laage que deuoient auoîr les / ' 
Ëuefques^ Preû:res> Diacres» &c reliU 
gieux- Pûur les Euef^ues , 8c Pre- ^ 
ftres, qu'il s ne f uffent c&facr cz auac 
raagede }S.ans,lesDia|:(esScfou^« - ^ 
dîiacres à z les leûeurs à 18. les" 
ienjmes. Diacres à 40. Que les or^ 
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dres fuflent conférez gcatuitemeno 
fors ce qu'on acouftumc de bailler 
auxdomeftiques desËuerques. lis 
ont défendu aux Euefques abandô- 
ner leurt Eucfchez finon auéc la 
permifTiô duPacriarcheou métro- 
politain, ou par commadement ex- 
près du l?iioce. ^ Ils ont défendu de 
- receuoir entre les Eccleitadiques 
du menu peuple» riches &L aifez qui 
pouuoicni porteries charges publi- 
ques 5 pleheïos dtuiM db EçdejUfufapk 
Al. i7*fle^ pmttHs /ircemus. ^ 11 en fut autan^dic 

ThLd^rJt P^^*^ ^^^^^ qu'ils appelloiet curUUs. 
tfifc, E:cUf. si chrubs clmcm futntwdimtus is vi^ 

Joneûf vchti manu tnieflit inox reuoce* 

el.ii.ji^mt tur.e Etafrn queles Euefcrtics ne fç ^ 

fHfUtlfS G /Y* 1*1 f 

de peullcnt plaindre de manquer par 
cUric^ ce moyen de perfonnes pour feruir 
^ à FEglife, ils leur permirent en titcr 
f /. 31. momchorHm eonfomo non ohnoxios ^ 
Theol ie ffublicis prtuattjqHc rauomms ^ ^ sam 

^/r tefr/ f ro^^w/Bref > ilj ont Qtàonm uni 

r . / 
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d'autres chofes touchât les perfon^ 
nés Eccleliartiques, q pour les pau- 
tiGuUriler il faudroit icv tranfcrire 
tout le i6.liure du code Tlieodoltê, ^ 
Se les 1 3 ^premiers titres du premier 
Hure du code de luftinian qui ne 
font qu*ordonnances faites par <iiw 
uersErapereurs touchât les perfon- 

. nés Ecciefiaftiques. lultinianpaici- 
Culiercraët ordorinâ que celuy qui 
auoit enfans ne peut eiae fait Euef- 
que; II régla le nombre des clercs 
qui deuroient eftre ratir en gran'^ 
de Eglife de Gonftantinpple ^ues 

• autres, fjauoir en la grande Eglife 
éo.Preftres, f oo: Diactes, 40. fem^ 
mes DiacreSj 90. fouz^diacres ^ iio# 
ledeurs , ^cj^ châtres^ faiians en tout ^ 
le nombre de 4^6. clcrs , Se de plus 
100. portiers , chofc admirable que g j^^^^ 
cefte.Eglife fut delferuiedetantdc detcr- 
perfonnes.g Pour les religieux il de ^^^^ 

' fendit f hal^c régulier teiit: eftre dôi mMw. ii^^ 
né promptetnent, ains. après qu'iis^î^ 
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âuroient efté trois ans entiers à ap* 
prendre les règles. 11 voulut qu'ils 
vefquifTent , &: dormilTent en com- 
mû ujies dterutns honejlms ^ Cdfiitâ^ 

h]Sm.fj(!rtis:^ Qac\c$ fynodes Prouindaux 
m^m- ne fc ciendroienc quVne fois Tan, 
bien que par les Canons il fut die 
qu'ils (e tiendroient deux fois« Que 
les Euefqucs , fie Preftres qui bapti- 
> feroient, prononeeroient les prie^ 
res qui fe font au iainû Baptefm«à 
haute voiXfVt indc Auduntium àmmi. 
in maiofem denouonem , f^Dei Uudd^ 

' adiouftat/c/r^M reUgiofi(IimisJaccrdo' 
tilm^Hoi fi quUhomn jtmtempfermt^ 
^ honenio De$ iuiiao Yeddituri fint 
rationem » ^ nos ^jla cognpjcenus non 

c a^o'^^* ^^^^^H^^^^ ^Miew eîr tnulta^ L'Empi- 
re ayant efté diuifé fou2 Charlemai- 
gne,les vns & les autres Empereurs 
d'Orient 6d Occident ont vfé de 
mefme pouuoir fur les perfoanes^ 
£ç(ie|I»iUque$. yenaperetirLepa 
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fumommé le Philolophe fils de 
Baûlc abrogea la loy de luftinian, 
par laquelle, il dçfendoiç que çeluy , \ 

qui auoit cnfans ne peut eftr e fait 

Èut[c{UC y ôcdcÛàU ad primartumpi- ' , 
cerdotium promou^ri pojje qui ço honore 
alièquidimHS effet ^ tametû liberi fpfij^- ^ J^o^el2. 
fetamenhanorati effent. ^ Il permit vt tonfîi. up- 
dfcennis fuer ad monajierium ajjHm^ ^ 
^ofjet Stlon le 48. canon du ^ Xytio fi^timp. 
de de Conftantinopie in Tçullo , /-^^^^^^^^ 
encor que Baûle le grand fon^ere j V^^^^*^^ 
cuft pour ce déterminé l'aage dei^. adcuixa». 
ans.l 11 ordonna eontrela çonftitu^ 
tien de luftinian qui ne donnoit . * 
quVn an de temps aux maiftres tnil. »oW 
pour repeter leurs ferfs qui s'clioict '^J^^^'f^ 
ffiïts Preftres ou religieux, ^ vt qna- n o»/?i-l 
tocuque tempore fermsfaBHS momchu$ 

d^litucrit fi ipfum aliifumdQdominm quê 
u^nmtjoabuuexuMHrjrurfumcjueindo^ 
ptmi potejixtem fubigcttur. ^ Il déclara ^^^^ 
contre la mefme côftitution de lu- tft cr w- 
^iiim ^ui çequeroit l aagc de 15- ^t''' 
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• T4Tâg.vi.^ és fouz-diacreSyO qalb peuflenc 
cftre faics à vingt ans , félon le meC- 

, me Synode de Gonftantinople in 
p Cm. If, Trullo. P II fit cette fainftc loy coh- 
• 6' co- Eccleûaftiq ues t//- aUdù Itifté 

Tfiêll.coit^.f^cram Jortem contaminxnt inmomjTe:^ 
fiim. Lt9. rmrcUgenîwin tnenmmiquoi Ji rurfum 
in fruUlû VMe temples unnt Unqudin 
pUcuUrei ex Jacfofin^o Ecclefidjliçp 
€j Won. (littu omnim exturbentw. H Quant 
ie9n.ty. ^ Charlemaigiie 6c autres Empc- 
rcufs d'Occideiic, leurs capitiilaircs 
font fi replis de telles cotiftitutions 
qu'il fauduoit vn iufte volume pour 
les cotter : 6C ceux qui les ont vea 
demeureront d'accord que leurs 
loix font prefque coûtes puifees des 
Canons des premiers Conciles 
touchant l'eftat Kordrcvde TEgli- 
fe. Charlemaigne aia premier liure 
brdpnas félon le Concile de Cal- 
' . €edoine qu'aucun ne foit fait Prc^ 
' ftrf fans détermination d vn cer-. 

tlûn lieu , qui eft à dire fans titre. 

' ' . • • ♦ 

». » 
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NuUus ah/olutè ordmetur, ^ Jïae ^ro-? 
noncUtione fiah$lmtis laaad quem or^ 
âimtur. ^ Au mefinelieu il défend tUh.uafU 

àl'Eucfqucfelon le Concile dA- ^l^^^lj,^ 
£rique3d abâdonner fon Eglife prin ^. 
eîpale qui eit 4a Cathédrale ^ pour 
defef air vn aucre de iba dioccfc* 11 i^i^^^l 
* déclare laage de rcceuoir Icrdrc 41! 
de preflriie eilre de trente ans ^uk . 

domims lefas Chrijhi non prediuiuit 

ante anmm 50. * Il fait eftablir le lâ- 
chant Romain en tous monaûeres. 
Il défend que les enfaas de fanaille \ ■. ■ 
fôient receu2 à faire profefllîon de . 

. religion fans la volonté de leurs pa- 
res. V Que les iilles ne p aillent eûre ^.^'^P- 
voylees ^uantraage de 15- hormis 
les cas refcruez. Qu il ne foit per-r x Cêf, 1P7. 
mis à aucun Preftre receuoir à fa . 
meffe le paroiffien eflranger fans la 

\ pertniflion de fon curé , où qu'il ne 
foitçn voyage, y II s'en treuue tant j caf. yj; 
d'autres parmi les fept liures defes 

' capituUires que ce ne feroit ijimais 
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fait de les vouloir icy rapporter. If 
naus faffira d'adiauftet pûur fia de 
ce uaidé coacemant les perfûQne& 
Ecdefiaftiqucs, que Louys le pieux 
fils de Char lemaigné en Tan 8 1 y.&t 
vn capital aire y ou tout ce <^ui peut 

. concerner Veftat de^ religieux cft fi 
curieufement compris^ il ne faut 
queceftc feuleloy pour eftablirvnft 

•- fainacôcbicnaidonneerelig^ion.* • 

*Mi!f'i ï!'.^^*"' chofcs Ecclefialtiqucs. 
mila* li efquellcs les Princes ontiacerpofé 
mttt,tltn leurs autlioritez, nous nepouuous, - 
no f'IpJ entamer ce difcours plus à propos. 
ciaitdium que par ce qui importe le plus en. 
çk^Ma. y^r^^^ l'EgUfe qui foiu les fainas 

ConcUes,ny faire mieux recognoi- 
ftre leur importance que par le iu- . 
gement qu en fait le Coacile de 
I C iiiftance qui eft tel fi*<juens gtngrâ- 
Itut» conciliorutn. ulebratio. agri domini 
Cttlrur.t eji pyxctpitAy<iU£ vêpres fpinn$^^ 
tnbtUos h^/efiiin emorum tir fctfhuh^ , ' 
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teformât ^ i^ST vmeam Vomtniad frugem 

ro ntgUÙiês pramijja dt[femmat at^uc ^ 
Jouet. ^ Voyons doc fi les Empereurs a Cêmin^ 
&: Rois de France s*enfontmeflc25c<m/?4Pf* 

& quelleauthorité ils y ont eu* Sq-^ 'fjif' 
cçates d©nt nous auons parlé cy àt-f tmu /rf- 
iiant qui n a efté qu'enuiron SoaosS*^** 
après que CoûitaQtin le grandeur 
«lis TÉglife en pleine liberté :^rap- 
porte que ex tempore lmperàtore§ 
Chnfii^mfi^êiê funt » eccUfi^t n^otia ex 
€orum f^éttà pendere yifa funt^ atque adeê 
maxima Concilia de eorum fentenm eSr 
tonuoçata fu^mt t^adhHC conuocan^ 
m. b 11 n'en particularife aucun, ^ r« froi:^ 
mats Eufebe qui eftoic dit tenips de ^ 
Coûftantin,&: qui a efcrit fa vie fort *î^- 
amplepient-affeurequ il conuoqua^ BufA.m 
concile de Nicec : <^&:-ca fon hi* c.». 
ftoire Ecclefiaftiqueil dic^f^/rt co»-^J*'j^' 

alu Epifcoporum cogère ^ minten^c à tHfchlce^ 

folttum eon^mtinum. à Sofbcnei^e en 
Àit autant , ConJianunHs concUmm in^ j^/ 
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18. jianttni46 ex fçntcntid [dç^r do tum concis 
u^^^h' «Voyladonc vnepreu- 

,* * uetreAauthendquecoiî^melcprc- 
, œicr & pl.us célèbre Concile occu* 
méniquc a cftc conuôqiié par l'au- 
. thorité de l'Empereur Conftàmjçi,« 
- Qonftamius &: .Coaft^ni fes cnfans 
enfircnuâutantde ccluy deSardice 
en Thrace> car eftans les deux: £m^ 
pereur4,cn contention parce quis 
' ' Conftançius pachoit à rAtianifmej 
. doncaduerti Côftam luyauoit fatt 
fçauoir qullluy fcroit là guerre ni 
► tccie/ïam perturbare (p* jid^m orthodo-^ 
. XM^ UbcfaSiare d^/inerrt c là deiTus ils 
s accordèrent de ftiire tenir vn, Cô- 
* cilcj&iditBalfamprirurPhotiusD/- 
iiorum erga fratrum^ (Sr, ImpêraiorM^ 
' suffu congr^^ati funt EpifcQpà numtro 
£ Bdf. él ifuadrapnta vritis Sdrdic^. i 

Hh. m Les.Etopçrcurs Théodore le iex^nc 
S'dfî^- & Valencinian troifiefmc coniio- 
i ' . querentlçcpncUe d'Epliçfciy^crm' 



Pentecofies diem confiituentp quaxonue- 

mentE^ifcopj. sLesPeresdeceCô- f * 
cilele ijecogBoilfent par toutes les 54. 
lettres qu'ils efaïuenc Enipe^ 
rpursje recueil defquelles Scàc tout 
ce quisV pafTa a cftc curieufemcnt 
fait par Seuerinus Binius au^pre^ 
raier tome de fes Conciles imprimé 
àColongneenran 1606. oh il diui- 
ie les aûes de ce Coacile en ûx to- 
' mes y ^Q\x^o\xs auons extraij; le^ 
pauages que nous rapportons tirez 
iles lettres4es Perés du Côcile aux 
Empeveurs, l'épigraphe de toutes ^ * 
' lefquelles eft> 5^tf>^^j^»o^«5/?fy cfcr//?/ 
gmUm vejirteque. màieflatis nutum m 

que l'on ne treuue à fubtilifer furie 
motmtHm , dans le corps delà pèe«^ . 
.miere lettre ils vfencde ccsmots^ 
"Vejira m4je^a4 Ejp^fcopos Jlatim addiem 
Pmçcojles €Qnumirc iuJiit^6c fur la fin , 

roi^Hm çHpimm , vt vpiuerfkm ilUm \ 
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emfqfée Ubm vbUibct locomn rep^noi 
hTom T. fi<tmmis iubut abfh^i. h Eti vnc autre « 

tom. 1, cap. €4 tamad ^jinem dcbitum fottiU "vejlrx^ 
^fà^.^if. ^efàn tndicatd funt. > 6c fcplcignâs 
iTm^ #• deralTcmbleé que faifoit Ncûorius 
lufiem Sy p^m; contrecarrer la leur ilsadiou- • 

fk^ 1%^' ^^^^ ' î^'îA '^^-/^^ P^^*^^ ^ ' 
* non vnam untànt Jynodum conuimrt . 

i iiiifli. i^J^^iï^^*^ 1 1 y en a encor deux autres^ 
en 1 vnc dcfquelles ils vfent de ces 
mots i nunc ^uo(juc Chn^tdhi orbU 
epifcopos adEphejforum çmutem pto edi-* 
{ £»dmM. toHocamt} L'épigraphe de lautrc ' 
' fa^'so! éikfaeraJynodusquceperDetgraMmi^t- 
Jimquc ^ayfiath fanâtionem in Epbefo-^ 
m In maji. yum metropoh coa£h ejl, » Et faut no* 
lupt^T tienaetot feulement cç 

«08. • langage efcriuan$ aux Ëitipercurs,/ 
ce qui pourroit eftre pris pour vne 
cxuberince de tefped»ains en la i©c* ^ . 
(re meiine ad clcrum ConJiMunopoUtOr 

. • • • wm* 

* È, w • 
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mm , fe plaignans des rudes traittc- 

meni qui kùr eftoiehtfaics^de x 

quelle la fupcrrcription cft /4cr4 j(y- . ' 

pcomfmt."^ de tous ïc£({uck h^ 
teflè vérifié que le Concile d'Ephe; IJ^*^, jo|l 
£e fut aflTemblé de l'authorité des ; 
. Empereurs qui aulTi y auoient tel- 
* . pouuoir qu en la lettre cy defTus ^ 
\l mentionnée au Clergé de Conftan-' ^. 
: ' tinople les pères fe pleignent £f fe- 

; fum,f€rinds mhdbitare ac carcerem^fn quo , 
dient-ils ^ km 'mmefire fpatiam vj^ue ^ 
adeo ariil incLufi tmemur^vt neque per ^ 
• mare neque per terrai abj^^ueeuidenu 
. Urimine quempikm dmmnù n/el ad pium ^ 

€xeYcntm% velmquem alium lç€Hm amX^ 
\ dare valumus.^. Ef à la fin de la mef- n SnJcm . 

: ' . me lettre voicy commter if^ P^ri^^^^^^^L-cwM 

, - fi qmiam digm Çumus qui pimiJ^mkfia9,H^^Z^^ 
, Çhrijiiquc amdntis Imp^r^tom fétacm^-^^f is^ 
.7 pidid99iusyhéinc$Ut noù$sgratiamfaciaf,^^^' ^^^^ 

^ SivtrQindij^mindmfihrqHihmhoçbc'- 

* 2 • ' 
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ne^çifim oùunjidt Jalum LoM zienid àâ 
icdcfits Tujhih redire nos finat. Voilà 

les rerpedsdot les pcrcs d VnCôcile 
cccuiucnique , Iwn des quatre que 
Ton doit tenir & croire comme les 
fainftsEuangiles vfcntemicrs leur 
Prince ofFencé contre eux»bien qu'a 
tùrc ; car ils defendoient iuftcmcnc 
la caufe de Cyrillus 8t Mcmnon 
quel onauoit rapporté aux Empe* 
rcurs auoir cftc depofcz par le Cô- 
cile,cc qui n'cftoit pas, au contraire 
le meline Concile tcfinoignc qu'ils 
eûoient des plus -violens aductfai- 
res dcladodlrinc de Nclloriiîs. Et 
toutesfoîs ces iaiti^dls Pcrcs ne vien- 
nent contre les Empereurs aux me- 
naces de fe feparer, ou ne Te feparcr 
poinc^aîns leurs font les fubminions 
telles que cydefiTus. Le Concile de 
Calcédoine fut afTemblc de laurho- 
jricé des Empereurs Valentinian lil; 
&: Martiànus,comme le tcfmoigncc 
les Pères de ce Concile en la lettre 



« 
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(^iMlscfiiiuentaUîscmelincsE^ ' ' 
rein s en ceiî mbts , ftnÛit .^ p^ag^é^: 
Jynodus jeamdtm îjci ^atta^ , ^ fan^ 
£iionefh vejîr^e psetatis ço^re^aàa êh Crf/- 

àà ra[')porc de Nficeph.orefitairem- ^^^^jà^r^ 
blcr le y. Concile de Qànikàntino- mer%t. 
pie ^€(eïis Romé mfcopxtum admim- ^^.ijuitkt-^ 
Jtvante Vtgnio^ nou<e aute primu M^nna^ 
deinde Eê^tychio tufi$nianus fânBiqu^n* 
U œiummicH fynodu coegst Conjîàntfno--^ 
/'o//. F Dans les Cociles imprimez à P/^^fî^^ 
Colo gné tome (ecod, fdrit infcrccs vî/;» 1;. 
les Lettres patentes de rEmpercur 
îulliûianpoùrlà côuocationi de ce 
doricile, q le leâeiu- cûrieux pour-- 
ra V4Sir,efq^iielles ilell narré com 
Icà Empereurs fes predecefTetivs 
drtttofxifiôùFseftcfoigncuxdefairê ^ 
aflembler les Copciles quant les oc- 
tafidris s'en font prefentees.i^^/j&ri;- > a. 

diètnte tiliUm nm €(jeconjuh/iMtiah^ 
î^co ]^Am i CGnzr€Z<mit f^tccit trecmtoi 
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dccem ^ otlo Jkn^os patres^ Thcodofm 
iumor çongregitmt priorem Ephefimm 
ftnéiam fynodkm aducrfus Neflor/m»^ 
Marùanm aducrfus Eutychem congre^ 
gnuit Caludom fdnBospAtm ma-^ 
gnâcontentione inter Epjjcoposfafftt no 
foliiper/uos mdkes yfed eûam pcrfeipfum 
in ÇoncthumpcfHŒit^ ^ ad concordiam 
cmnts pcrduxn 5 adiouftant qiùi leur 
q In G«»- exemple il a fait çeftc aflemblee-9 II 
uUn Colon, y a cncor autres lettres patentes 
$^fi!*in^^ mefmc Empereur au Concile > 
«laisCm»** par lefquelies il rapporte les mef- 
mes exemples, &c y adioufteceluv 
n8. M Tlieodole le grand qui. ht au 
fcmbler vn Concile à Conftantino- 
ple contre Macedonius ^ Se Apoli- 
r In délit tiariiis.'Vn autre Empereur du mei- 

co^nftanti^ iTie nom q«c le précèdent fils de 

f./)^^. Conftantin Pogonatus fit aflem- 
éQ4. /têb [jjîçf fixiefme Concile deCon- 

ftantinople in TruUo , comme en^ 
|bnt foy les mots de la préface de 
ce Concile rapportez tout au long 
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. par Photiûs ea^es tcHhes » 1^^^^ 

fio 0* Chnjii amantijimo Imperatovi v 

V Jujlmifino fknfia ^ "umuerjdisfynoitis 
dimnopU vefim potenti^ nutu ^ de-- 
.cre(Q congn^ata^ « En Frace nos Roy s ^ ^y^,^ 

: vfans de la inelme aiuhorité , ont 6. fynodê 
auffiquât ila efté bcfoin,faitaflem^ £ 

^ • i>ler lesEuclqucs de leur Royaume, . , 
dont fi nous voulions cotter tous 
les exemples ce ne feroit iamais 
fait.ll /uiîira donc en remarquer les 
plus (îgnalcz, 8c dotla foy cft mieux 
appreivuee. ^ Qoûis premièr Roy 
de France Chreftien , fit .affemblcr 
lepremier Concile dOrleans enui- ' 

• ron 1 an p 7. comme en fait foy la 
lettre fyaodale que les Pères luy ef*- 
criuirent qui porte ces mots, Vomi^ t' 
noÇéo Catholicé^ Ecclefi^ plia Qlodoueo 
gloriofij^mo rcgi qmnes fkcerdotcs (fuos 
ad ConciliHm vmire iujTiJiiî y t duquel t Tom. zl 

il n'eft mal à propos remarquer en 

partant qu'au fixieline chapitre U eft ^^of''J,\ 
4 e^en d u . feculms ad clericatus offi- 

•- £4 II) 
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ÇfUin açudat mfi régis wjsfi aut iHdi€fs ' 

AHfchaii. mcfeas que nous auon$ dit çy (Ic^ 
i^c.f 6. in les Empereurs Valcncinjjsin» Se 
nif tom.^ L ^ .iics,aaoir uetenduaux piebcicns, 
^'-i 310. ou curiaux de ranger à lordre de 
clericacure. Childeberc en tic taue 
y, \umci: Vil Cil la mefrac ville Tan 536- ^ Eil 
T^cscl l'^njSi.illetimvnCôcilc a Clu- 
aies de ion par rauthoticé de Gontrand» 
Cofogoc j^m^ Grégoire de Tours parle ajn/i, 

f *S ^77« ^. ^ Chddtbïru Yegts qui fuit d^ci^ 

MHS otioMus Giifcrdmnt jpud C^bUanttn 

yhwmcÇccrarurjij Charlemaigne en a fait rc- 
ciUs ^om '^^^ pluficurs, entr autres le quatriefr 
x.pag.iy7.me d'Arles cnuirou fan f^i^Ac çrçxi* 
fiefmc de l'ours la mefme anncç. 
Le* premier de Rheim^ Tan 8; n jEb 
cjïluy d'Arles les pères dienc, I^onti^ 

m nojlrt Ciiroh Imperatons injju jrateY'^ 
X Toyn 3. nitau$ nofirdt emus^ efi 4duMtm. ^ Avl 



1 ' 0" C4S pmiîegtêp iSo 

nol)isinim£ltim cU ad jlxtHtitloc^ coru 

'••• 4' f* 

uenimus.^ Au premier de Rcims,/-//c ^ 
ejt ordo capaaiorum Orcunct adnotaiuf 
anno domm:c4i tncayrunonis Si j^^ 
nout^ fmt in mtuentu metropoUuns ft^ 
dis lihcmcnjh, EcçUjix *i dormuo Carolo 
pii^$im,Q Çjtfire more priÇçorum Impcru^ 

tomm COngre^^xtO. b Sott fils LouyS lè b In ujilm 

pieux en fit aufli aireniblec v|ià Aix 
la çhapellq , la letcrc iyjiodale du- 
quel porte ces mots , Ci*m in mmniè 
fmEl^ , (jy indi^idi*^ (nmtiiùs Chrijifa^ : 
ni(f. glonoftfs. Ytx LudoiàcHy^ anno 
potnini nojlri lefn Chnjh 8 1 in die de-' 
cimo Imper ij fut nrùo^ u^^tttfgrMrpM^r 
tio^generaie Janêîuque conmçaJJ^ct Çoci^ 
Imni.^ Parce que deiTus la piopofî-cin VfJtm 
rioa de la conuocaiior^ des. Conci- 
les par rau.diarké des.I^iincc5;u;ai-*^''^'*'^'^^ * 
ble affci confirnaee , puis que par 
tefinoigaages iaos reproche il cil ; \ 
'auerç qu'en quaurcs Gonciîer; œcii- - * 
.Xjïçniquçs , Si fept Piouinciaux , ils 
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ont exercé cefte paiiIance.Hous en 
poiuriôs adiouiler plufieurs aucies 
dutéps <jui nous approche déplus 
près, comme cduy deBourges fouz 
Charles Vil. de Tours fouz Louysi 
PCH.mais les autres plus anciens âc 
plusauthêctquesdeurôt ruffire.Quâc 
aux auaes chofes Ecdeûaltiques ily 
en apeu des plus importâtes fur leC- 
queli«!s ils n ayec mis ordré Scfût des 
côftituciôt. £c pour en parcicularifer 
quelques vnes,ils ont ordonne tou- 
chât'ik t9Mpo,a$n{h$ f^opuiot in uUre»^ 
Itgtone verfm qiuun D^Petn'u^pofiokm 
tradtdijfe Romdnis relmo vfque adhm aù 
i/^o tnfiimét*dtdttMt , quSque pSttfctm 
Damalitm ftqm daret , adit) uilas cotrct 
les côtreuenâs» tHuirut primu itindiClA 

fil cat.u lequel eftabliiTement de peine faiç 
Tti^ cognôiftre <}ue ccftc loy ne peur 
fCc^h. «Are de Gcaci^n auquel on l'actri- 

bueud'^uunt; quç l'Iùftoire £(^leâah 



cas j^muegie. i8i 

jliqitcnous apprend que li toft qu il 
VmtàrEm^ire, il permit Ik coits^les 
hcreciqucs de fon temps viure en li- 
berté de confclencejes feiils Mani- 
chéens rPhdtiniens «&: Eunomiens 
'exceptez. ^ AufTi Sofomene lactri- 
bLieàTlieodofefcul qui fut appellé w.7.«^^ 
M*Empire par Gratian. & qui coin- f S!* ^ï^'^* 
madoit en orient. ^ Les bmpereurs », 
Valent inia. Val es, & Gratian defen-'^ 
dircc par loy cxpreffe 1 ariabâptiûne (tJrfùh. j. 
ê*cft à dire U réitération du S. Bap-M^ 4- 
tefme , g laquelle defcnfe il faut fai- ^'T)k 
nemec entedre auoir eite raue cotre B4;r|/k 
certains hérétiques de ce tcps4à,qui*^^* 
rebaptifoiêtles Catholiques qui fc . 
rangoiét à leurs fedes^côme faifoiëc 
les Donatiftès,Nouatians Euno- 
micsj&nôpas côtrclesCacholiques 
qui baptifoiéc ceux qui auoienc efté 
baptifezparles hcrctiques.Carron 
7i tenu vn fort lôg temps en FEglifc 
que le fi^téfmé des hérétiques nV * . 
iloit pQiûç.Baptefflic/?r<)j5i/«r î^»i>^^ 
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ùapti/hMUs quoi m foU Dfà c^lefia con^ 
ferri potefl. Tefoioia Uji'elolutioa 
qu'en firct quatre vingt huid Eucl- 

îiD.çy/T/r^^^ rapportée par S. Cypriaa 
'M?!^ #4 zambien que depuis , félon le tel'- 
jiMi». 7*. moignage de S* Auguftin ecdefi^ 
tftéJ!^^ Ç^^^^^^<^ piécmt nec m tpjh bmtias ùa- 
udci. 73. pti^Hit EçcUfi4^ Y^fcinicre. * Lcon le 

I AusMAe^^^^^^^^^^^^ pèlrmit de pouiiair con- 
ritrr^ ""ferecle S. Bapcerrncâux oratoires 
particuliers ^ côrre ce qui auoit elle 
kconflitut détermine au é.Côcile dcConftan- 
*f. ttnople in Tr ulio , 'vt m écdc uruorm 

fera^^atur^ l II defc^ndit de baptifer les 

isym.co» wfansîmantlequaranticfme,QU du 

ji^nitnof. moins le huidiçi me iour de leur na- 
^ «^T«^^ciuité , exccptp feulement le cas de 

neçeflité, faut noter quilfic ee- 
m Hi«*/i««iiteloy furla qu<jiî;ion qui luy çn a- 
^ uoit eitc propolec par Stephanus 

uefque dcCôikantinople,ayât midé 
m JL ,,^|,.àl*EnipereurquilpouuoitiUgercç- 
^7^|^^(r. ûe difiiçuUç, Çaiigmau^c^^uilcdii; 



t!^ cas ^rtuuegiç. \ ^ 18 

D^c &prbcc de Frâcé cri vn€ afsé- 
hiçç qu'fi ht duClergc décida la c^uc 
ûip fî yn t>aptifé par yn Preilf e i^pn 
bapcifé deuoic cftrc ttjm pour bapti 

Us impfo buptiffno muocuu jheytt.^ ^ Cdphtil 

toutcsfoii en fri autre endroit des*''''*''*^^'** ^ 
^ meime^ çapitulaircs il cft di t,5/ ^m- < . 
i^^r cràimtus deprthcndmt je non tjjc ' { 

ijuospnushaptifauit. 9 U ^(ikndk^^J;;^^^ 
^ue le bap cefme fe lie m/ijlamjs (ipi- ^j, [ ' • 
porfbfps fd eji pajch^ 0* Pënthecçjle , 
i/f alibi non ^a^nl^eunt^mfi m "via^ pi^ 
ùlias excepta in^rmtUtnçahft^ çpcoi' 

fit;il defenfç cxpreffe ^.ux Preftrès 
d^f^rendre^ucun prUpour confc- 
ïcï ce UinGt racreinent..P lis n'ont p l ui>. ^ 
eu moins de fma du fecrerhent de 'f?''"f/*if- 
mariage , fur lequel ils om fait dir 
uevfes cpnllicudpns j non feuletnct ' ' . 
pour les contra£ts qwi imeruicnr 
nem auan£»Qu après les nopces> co- . ^ 
ftie ics aucs des liançaillts , U pcr^ 
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te ou reftitution d'icelles au éùu^ 
ble en certains cas : la couiiicuûoû> 
letcntioa , ou refticution du dot, oC 
afleurances que l'on en peut prcdre: 
les donations à cauie de nopces p cr^ 
mifes , ou interdides encre mariez * 
&: autres chofes qui concernent la 
police &c focieté ciuiie : mais ençor 
cncequiyell: déplus eirentiel, Iça- 
uoir les moyens de le côtraâer val* 
lablement , ou le pouuoir cHicace- 
ment dîflbiidre; ayans prudcranicc 
aduifé^que d'autant que ce facremêt 
e& plus important £i necefTaire à la 
conferuation de noftre cftre vni- 
uërfel par la continuelle iubditu- 
tion des indiuidus > d aucant y iail'- 
' - ioit-il apporter plus de confidera- 
tions. Ils ont premièrement refolu 
que toutes conicutâions neferoiâ 
tenues pour mariages légitimes * 
ains feulement celles qui feroient * 
faites ielon les loix publii^ues , &c 
honnelleté aaturclic a ^ auilc.,^^ 



ont interprète ceftc honneftetc au 
regard des enfans de famille que 
leurs mariages fuifent nuls > s'ils . 
cftoient contraftez fans Tau thorité 
de leurs pef es, q Se que ceux qui ne- q t. 
gligeroient l'obferuation des for-/'^ «*»'*^»/^* 
mes eftablies en celle faia£te focie- 
té fe treuuéroient fans nopces, fans 
dot^fans enfans^Sc fouillez dVne in- ^ 
famé paillardifc , au lieu d'vn hon- 
tiefte mariage. * Loy" que luftinian r^ftaducf. 
auoitpu^fee dans les viues fourees/^^^''>"i/^'*' 
des décrets de nos prenxiers pères, « sÈuntifi i» 
& qui après vn long banniflement ^^fi. ^ e-» 
&: .fale defordre qui s eftoit gliflë 
dans les manages,elquds on tenoit j». 
k feMlc confummation efFacer couc 
defaiit précèdent, a efté en fin fain- , 
âemôntrappcllee par Henry Ill.le- 
quel fuy uâc les fanâips des Cociles 
touchât les mariages clandeftins^ôc 
fouz les peines portées par iceuxi a 
eftabli certain es formes eiTcncielles 
es mai iages, fçâuûii le co^fememêt 
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» 

des pères , &: païens , linon obtemi 
du moirts foigticufcmcc Recherché 
laproclâiïlvUidîi des bancs, 8C cer- 
tain noaibre de tcfmoins, ap moin- 
t Oii. ài dcct de quatird . ^ depuis Uqueile loy 
*î^**. ^> le parleinenc de Piris â côliiiours 

40.41 H^. t S / I 

45. déclare les conumctioris autrement 
^ites, hnlleââ^ illicites j bien que 
con&fniecs paV vn long temps, affi- 
ftccs dd tacite rccogndiiïance &C 
aujéii public, voire de nombre den* 
fans. En qUoy ils n'ont tien fait de 
iiôuueau , aiiis feulemct mis en pra- 
tique; les peines qiic lei Concîle5; 
tànc anciens; que recens auoieni 
V Cji;f/7. ettahly contre telles coniuri£lions,^ 
L4tera».4' dorft le CoTicilc* dc ^Trente parle 

vel 0 fi ccriotc ipfiui pdYochifçu 0 rdU. 
mrt^ bciinnA m^trmoniwn contfahere 

tr.ihcn(lii'?i ommuQ inhdbilet rèddit y ^ 
* h^ufmodi contfi&'tis tmtos ^ & fifêOos' 
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i'h^s fuit ^annuHdt.^ CçqueS.Eua- x Ccml. 

riddkti èreallcjTUc àuoit délia 4it, ^''^"^f^ 
alner ^r£jtmpt^t mtrmorm non co7î/«- 4^ uf^tmr, 

pYi^mt jomiCcttionts fotnn ejjenon dubi* j^/,^;.^^^^^ • 
tate^y &c depuis en vu Cociic d'Arles y m J ^fiA > 
i| Bmiû5âitj:ftie le quatrieime qu^^^ 
-cinquicfitié il fiit ordonné,»^ fine 50. 2*. ^/ 
ftiblitis nuptih quifqmm ntd^ere^dut vxù 
rem dHCcrepyétfumtycté * le me fuis Vil 2 nefnt 

peu arreftc fur ce poiiift qui n*im- ^;'>"» 
poûe de peu ^ 8^ ay.bien voulu cl- 
.claircît ces mors de rordonnance/'îioîfv 
(fouï les pcineis indiârés parles Cô- 
cites > en rapportant ks peines qud . ' 
Iciditîi Conciles ont eftably contre 
lef m^îîi.iges dàftdcftins qui eft la. 
nuUk c d'iceux pour monftrer que. 
les Pailc^-mensdeclarans tcl§ maria-. 
geSTiulsfuyuenc à pas! ce qui eftdc-^ , 
terminé par les fainûs Gôcdes con- 
^inxez , ôc authoriicz par la îoy de. 
France, Rcprenansnoftredifcouts - • 
les ioix Impériales oftt déclare rna-* 
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tiagcncpouuoir eilre contracté en* 
tït mineurs Je douze , & quacorze 
àiii.fV âns:« les Empereurs Valerian , 
jk$M m^f. Gallien que le mariâge encre le 

du tuteur, &: fa pupille eftoit mU^ 
bien qu'il y euft enfans , finon qu*ii 
>euft elle contraâéà tinftance prie^ 
bl.^./fPrf*. redupcre de la pupille. D'autres 
îttt^M E^^pc^cUrs ontrepreuué les maria-» 
Him. ges faits entre les Magiftracs Pro* 
uinciaux , 6c les filles delaProuin-^. 
cLvm cfi c en tous ces cas les ont annul- 
^^ufi\d le2.L'Erapereur Léon ordonna qqe 
€um fer- Jes mariagcs fc roien t confirmez yS- 
m. <sf €. hmiffttonis tefltmGmOp<tdeo,dk'ï], 
nJt/!^uiatra hanc matrimanium cotm^ 
xtrinty id ne âb tmtio quidam ita diajnt^ 
K que illih m vitdt illa confuetudine matri^ 
â^û9Xm, mMifintepoim ^iUmuî.^ ont potif 
pius grande reucrencc de ce facre- 
mentj défendu à la vefue fur peind» 
" de la perte de fon jhonneur (e iom<* 
dre àvn fécond mary auat dix mois» 
ce qui fut depnisprojongciuf^ues 

âvil 
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& casfnmlegie. 18-5 

à Vftan. «Loy que nous defirerions, e /.*;,Co* 
,&ferokàmanad4iiscxpedici; elkej^^^ 
renjife en vfage , cftanc chofe des- v 
konhefte quVnefetttme ttôis iours ^ 
après le decez de Ton macy palTe à 
vne féconde coniundipn : en quoy 
rhonnefteté publique efl: gra»* 
demenc oiFencce » Se par les termes * ' 
^jue les lurifconfukes ont prefini 
poar la perfeârion du part fc peut 
rencomreif vne confuûon de£ing» \ 
&: incertitude de fu ccefTions, quant; 
à prendre le plus long tenne des. 
^grol&Ûes qui eil de dix.m ois eniiers - 
^il'onzieûnc comtnencé^ron pour- 
roit acmbuer lenfaût. au premier ^ 
naary/ par le plus court qui eft de J "^pX 
fcpt mois non ja complets,ains feu-^ * 
létnetic entamez par le feul t«»ps^g/ ^^y^^^. 
décent quatre vingt Se deu}c iours» ma mcnfi 
Ton le pourroitadiugerau fecôd, S^JJ^' 
Uftiroic donc à propos pour euit^/.).Mf>f4i»^ 
xeft incôuenient que iay veu quel- '^Z"- ^^^^ 
questois atrmer > mai5 principale- i^^ 

AA V 
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ment fobt dignité lie ce lîier«i» 

• mcnt,&rhonneu.r rcrpe£t&: i^ue- . 

' rencc que les chaûcs femmes dol- 
uent à la memmi^ de ieuts mary 
leur imporci: i'agaphe de ce peu de . 

' temps durant lequel elles fe cbiin^ 
feac 5 puis qu ait pagaairow iBe^£:i 
. Ptr pi^dem mst^jei éfiênm (»m^H 

\ Sujî 'ttm m vUu^ tril^ fig^ âa-- 

En quoy Ton ne pourioii: dire qué 
la iiberixs (ks JlMÛages£^li*dbaillr- 
• ' te;. CM cncQi que i^^Ion iWVpoiire. 
I la femme après le dccez de fQnina'i, 
, foit lii)re^ luy ibit pecm 
i TM.^.ui xnarier ^ ^ cela pauaant nempi^ke 
ccri^Wn • pa5i^5 hcnneifçs ciuilitez & tem* 

pexamens qm le peuuent apporcit 

en. iatrement t 'nt>n plus qi*e. 
Ton ne peut dire les Canons ofien- 
cer la radmt iiberté des mariages , 
i quant ils cn^^f fendeot la célébra-. 
' tionencertalnstemps^fjabwir lâçi 



cds friuuegtê. \ iB6 

ks Aduens à 1 cpiphanie 3 delafep- 
/tiiâgcfime aux oftaues de Parues, ^^^^^^ 
èctîOis femaines auâc la S. lean» ^ 6c cpt^tit 
moins cncores quâtà certains iours 33» a**- 4- 
îoo pour reucrencé d'iceui^ou pouc 
cercaines conûdcracions prifes fur 
riiabicudc de la femme ils en cm- ^ v. 
pefchcnt IVfagc, dontiis parlée ain- 

îji : fraim non/ojHfn debeus ab omm m* 
m^itid abjlinerc , fed etiam 4^ vxônbus ^ 
propriis fiudioft pmè ctmtimatif. ffuBêês 
ornmno vxon /m mmuotum dhéits - 
ïungAtHr, 1 11 eii ell autant dit de plu- J^**^'^* 
fieuts iours auant la fefte de la Nati- jjII/î! 4. 
wxt%6c autres folcnitez de rEgHfc,"» ^ 
ou auant que fc prefcnccr Àlafain- 
âeComûmoa: ^Ecquât aùiccon- « Cén^ xu 
fideracions de l^cftac de la femme 

aoséderc non iwct^mfcjmfn quizigmtur ^ 

^h^tturfi ea toutes leiqucllcs cho- tius^ljuj,,^, 
fes y puis que la liberté du mariage 
ncfetreuue ofFenfee, ains y efl: feu- 
lemciQLt apporté plus d& refped > à 

AA. ij \ - . 
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plus forte laifon ne le feroic-ellé en 
, • ce peu de tcps de côtinchce 'qûort 
» impoleroit aux vefues. Le meixne 
EnipereurLeô défendit les troifief- 
mes nopces > difant edà auoir cfté 
fNoté.L^», ainfi déterminé par les Canons^P ce 
quaucûs ont voulu interpréter du 
Côcile dcNebcefarce, côbicn qu'il 
ne s'y en ireuue rien de biê express 
fculemct au 3. ch. qui eft de multinu-- 
èiSyii cft<tit y aucîr )euvn tcps prefitii 
pour les fecôdes nopces ^fed eSuerf^^ 
' tic eoru ^ Jîies tcpus dbreuUt ^ & au fe-. 
. . . ptiefnié qu'il n'cft biefeant aù Prc-. 
\ ' ' ]krzpraadn'e4nmptusùigam$9qmd.CÊÊim. 
pocmiUihi ùl^amus egeat quis crit preshy^ 
tertjui propter conmuium taUbm mptm 

hi?^o^ ^cm P^J^'^ ^^^^ cofenfum J sQuclque t êp«' 
^/pmbyte- apiTcs TEmpercur Côftatin Porplii- 

S ^'iSiT" ^^g^^^^^ y ce'tcmperamêr 
fir^ . . ' que ceux qui auoient quarante ans 
' paflcz &c ettfans de leurs premiers, 
mariages jne fe pcufsét raarior pour 
k troiiieâne £bis> defédit abîolu^ 
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0" c4Sfrmlêgh. . ^ 1^7 
iwnt les qitttricfiacinopccs* ^ 

ç^s cQpmm fi^uua 4CiHdiao fror^ua(t- ' ? . 

me apporte Balf^mon (lu- i'epiftrc 
premiei^de Baûle Eucfqùe de Ce- %c«»/?i&. 
farefij^ad Ampliilochiura, où il niô- H4iwwt.;>. 

ftce q[ue ces conumttions 11 treque- cap,<Utm. 
tes ne font dignes de 1 lionarAbie nu^ff. ' 
AOm xle .maïuge > aips ? appellent 
feulement poligàmies 5 W/?»rir»5 M- - • 

fii^atafhrm»^^^ * fclo^a quenoftre s e^, u 
S^aeur Va çft%nc,iors ^41! dit à -^^^^^ 
k Samaritaine qiiiauoiteueiaq ma cnn.^.o-ty^ 

nocfltms vtr^^ encor que quelques 
itosdiét^Ue iaiiibricité futaatee^âc «f, 4« ^, 
' qu'elle ne fut onc4»e& mmecPour. . / / 
l^es diffolutions des mariagesjils onc / • • 
:par loirs kûx^eclaré les c»a{es fuc 
leiquelles,. elles pouuoient cftre \ 
faites. :.Gonftantin le^uand permit ' 

' AA iii ... 
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à la femcne fc remarier quant 
mary auroit efté quatre âi» en «x^ 
pedixion iàns retourner , ny 1 uy fait 
¥i7.«»r. rerçauoirdcfesnouaelles*^ temps 
^ ^"^•^ queluAwianpwkjngcapremie». 
z <mj; ment iufques à dix ans , ^ &: de« 

um^iîa$:4. ms vtrtn txptdêtime uhfmjjtt nmi&t§lf 
expe^iare tcnmtuty donec cwtum dis jeins 
y jttdHth.vt ^^^^^ mncium accep/ffet, ï loy treuuee 

bc. m^r. (i iufbs qu'elles e{)^iniereetian&.lM 

iurcsdu droid Canon. ^ Théo- 
bés coiî 8. dofe & Valencinianayanç défendu 
z caf,^ 19 m dediâbudre 1m msaiifft^ du fimple 

^ji^^ei^2;y:Conien cernent des p4tue$ qu'on apr 
<3r fnatrm. ^dloithonagrutU^cn auoient néant: 
Z'Z'}^.^ moins permis Udiilbiuxratttnplu^ 
ol^^ iieurs cas auec pouu oir de Xe renia- 
al. «• ewi- ricr , ^ Ufquels luftinian reflraigoit 
•^{*5/^''''àmaindrenô^ mcime pec* 
h inuth vt milTion de fe remarier > ^ aufquels 
Jj^'^J^'^^^Lconen adioufta deux autres, fila 
femmeiai hatiifile ion fqaiy atioii 
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fi l'vii des mariez tqii>b£ en aliéna"^ 

.par le ipomenc cpi nous couduicji. c?* ni, 

à PEccriiicé ,4ts ont pti».lâs^fepùlru-^ 

rcs (Qu'ils nommoknc les mAifi)^as * 

des defunas, ^ en iinguUcrc pi.*o- j^'^^t^' 
teéliôn ont hit |)iufieitrft af^ a<fc/f/^«i. 
doœiances pour U reueiencc > &i ' 
confcruation-d'icellcs. L'Empe- 
reur Con.ft»aiias; eftabiÎD. vmgc ii? • ; 

4 or d amende, coatre ceux ' * . 
qui les violeroieat , &c autant con-* 
«r»i«s luges quik mbèbrerotenc» ^ ^ /? 
le ne puupretermetcre l'edià des§'£J^^ 
Empereurs Théodore le ieune, 
Valentmtan l-ILvforiiîe fii;eu Lc^ 
Eccl6liaftic]ues-à o^que npteûc les> \ 
autheurs àc, te tcmp%-là^y fkjxcnt " ^ 
càirfe^ da ion. eksh^emesit pour > 
s^dftçe pluûeuïs .fôpukures qui 
eftoienc en leur poiHiôk trcu* y . ^ 
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hm Mimas haherc feni^m 9 (dp* in wigu 
nem /uam>/pintum redire celejlem. /£r 

non fcnuats (trné^t wnmaniow feiem 
corporum reliElovum , ^ ncfcio ^qiM faut^ > 
te rstiofns 9C€iâb€ feptUcri hmme 
tëntur. Ecfui: cesconiîdeiaûoiuiU'^ 
eibibliiTent de grandes peines cûn« 
tretés violatoirs , {mnctpaiefnHit 
auregai'd des £edeiia£biques , deT^. 
(juelsils parlent aijiû ^Clericos ver^ 
tam ditfi iffms tm^tmt màm^ 
reSfdiffios crediims ma^kore fup^Uâo^Vê'^ 
hemmtmentm coercmius tjl(jUfmpec--. ^ 
cujJem^mîx.Scdm anme grMms faut 
dmtudo perjQn^^intoleramUmf mm$ 

execrabtley nmferendum induere nomm 

mimbuu ûlMfjms igttMt ex hoc numéro 
/ipMlcrorutH vioUtor extitèrity tïlico der 
rki fifmm umim , eb* fi^ fi^^^ profcn^ 
ptiêm adé^âus perpctM d^j^nmmie ; 
Pk£imr^iM vt nfc mimfiri^ nec an^ 




tijiitihm facr<e rcUgtmis mtali coiffiJU-r ^ ^^5*^^ 
tiÊamfi$ ejje péncêMMm. Les. mus&M» uZlt, z. 
Ëaiperiîurs defeadkeiu: M^-fiP'^^f^r* 
porter de lieu à autre vn corps mis 
^ éxL pjçrpetueUe^ fepukwre ùtm Imt: gi M4,9um; 
c:s:prefle permiflioa. g L'envpereur 'TTT^ 

T n • ^ r i • i r ? i ^ C. de rtltg. 

luitin détendit d'empclçher les le- c^jmnf.ftt». 

, pakum dftS' décèdes louz precexte^ 
de leurs debts- ^ L empereur Leon^} ^ 

, Icua les dcrenles laites par quel-^^^/^yi^ . 
qae^ vfis de£e& predeceÛeurs a ea-^«^* vwt 
lcrrer:4e$ corps dans les .villes» ^ 8c,' 
permît a chacun te pQuuoir taire ,.|^ye/i- 
emGïtct où boa luy Ciânbkr^ c.ii^ 
foit,dedâsJefdites villes , ou dehors j^^* 
à lenrxhoix. *^ Voilà ce femble affez 
de têfmoignageS 'de ce qui ,^^eàé^^^^'^^^ 
mis en aijant d^ pouuoir que le&^** ^ 
Empereurs ont exercé fur lesper-i 
jfoimes j Se cha£es eccleûaiiiqiiefifi 

'Que 11 I on en délire de plusamples - 
denosRoys en particulier 5 &: des 
ûedcs plus app cochaos icnoft re^cs 

j^aâ^x, &^ i^cànd liure des capku-^' V 



\ 
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• DudeliBcommm^ . 

Ltircs lie coActciinent (jocKglemcs 
iaics par Ciurl^maîgtie ^ Lottys ic 
' ; pieux , & Lothâire (es fils > 6c petit 
fils roudwnt i'cftat êc ordre ecclc- 
iiaûique, defciueU Anfegilus Abbé 
^^iri tiïùït de mefaie temps & qui 
lesarécuetlUs fait ce iugcment, qu^^ 

, I Anfc^^^fJ^i^^h^^^ Saiaâr Louys eniâfi 
^^ivas ^^fi» I zé&xftablit vne pragmatique fan-^ 

ol^^rt'/ cl ^^^^ ftlubn y dic-ii , ^ trmqmUQ. 

mu^^j^iJintit E^cUfi4: regnino^ri^nec nén tUê 
umi aUtus dugmmto^i^chnjiifdêUmm 
awmumm liduiCy vt gmtum ^ mxï^ 

) font les mots dont vie ce 
^ ùinà Roy au commencemeat de 
fon cdid,defqaels l*on peut remat- 
<^er en paiTauc que dés ce temps* 
- via l ou parlait de rEglife Gallica- 
âc f puis que cePrincé; qur pour la 
Wane vie amedtédeftrefanâiiié 
appcUoicrEglifedc fQnRQyaumêi^ 



I 
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c*eft à l'Eglife dd^ Franoe» ou 
OaUicaoïe*- Charles V U l'ao.»/. dç 

fojtt regae deux ordQiui»ncja$/ , • 
en metoeiouc 1 8.Feurier f 4e^.p^ 
^eiquelies Apres auoii' nacic les en- 
treprifes faites fur les EgUfés. df fon . 
iRoyaitme contre &:.9iu preiQdiGe 
4ës ù^à& décrets des Conciles 
8c liberté de l'EgUfc , il déclare qu'il 
remet les ËgUfes, Se pet:rcTines ëc< 
çldiaftiques de fou Royaume en 
leur ancienne liberté telle qja'el- 
le deuok'«ftre par difpofition de : \ 
écpiâL > Se. qu'en >eeUe il>vcuc 
entend les jnaintenir &: conferuer, 
•Ces deuX'ediâs font u:e^noud)li6$ 
quelesaufieux pourrosncvoin/d^ 
Bochellns où ils fçint infcrci tout 

attJong,» Uflc pui« obipettre «ju^cn ^"''^ 

iVn 4'içeux il cil fait exprelTe men-. 

tion de f£glife Gallicane en ccs ^f<^it' ^ 

aliifd fmrtt (HfÀmatum^i, cni-ui ordi ncttiq* ■ ~ 



^ DudeUâcomliml 
ze ans après lemefiae Ponce te^nt 
cdle ojKionAancc par ed^£t xie i'aa 
141 8. par lequel ilvcut quclesprOï- 
uifionsdes bénéfices ^eÉaiTen t fe&m^ 
dumantiquéLiura communié cat$£flj4^c,. 
generaliay n<m objiantiùus quibufi^êm^w 

€XjTcH<itiombHSyiut grAtus €tiar?f cum de- 
€f€ti a^pojitfone fk£èis Mt fackndis^6Q$^ 
<^ tefskfiê^çaccà^ndis^ lit tnfupcr quod exa^ 
cîiones pecunûmm quasab <tUqmbus re^ 
tTMiii^ tem^0ibri$ cum Romam fm Câ^ 
meté^psficlka fub pMtextu VMO^tiMm 
benejiciQYum regniy ^ ddphimtus , aut 

fibi appléMTi vaitM p€mm aejjdlbimu 
jCharles fotl fils le premier an 
foQ règne fit vn edidÀ Bourges, pat 
lequel il confirmoit; ceux de fan pè- 
re cy deiïus mentionnez. Ei depuis 
en fuite du Concile de Baile fit «a 
,XBeime lieu cefte foienae^e .ptag« 
(nacique qui a tant çaufe de.bruii 
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. tif^tdsfmilegie. ^ i^i 

depuis (on eftabrlifTement iufques 
au règne dcFtançois Ldti nom, qui 
par le concordat qu'il fit auec Leoa 
X.Pape Tan 1516. mit vnefinale paix 
&: bonne intelligence entre le fainâ: 
Sîege> &:les.Koys &: Royaume 4b . 
France. Ce concordat au regard du 
droid de nomination auxbâiefices^ 
confirmé aux Roy s de France con-w 
tient cela mcfme qu Adriaa ! • auoit 
iadis oftroyé à Cbarlemaigne , Se 
Léon VIIL àOthon L dont neancr 
moins Grégoire VIL feformaUfa fi 
^isredepuis , se pour la retiocatioà 
diiquëk^dteceni tant de mouae-^i 
mens en 4^11emaigne. Cç qui m'a 
fait^ tj^^efois entrer en imagî^^ 
nation en quel eftat nous ferions fi 
f ce que Dieu ne vueille permettre ) 
VA Pape 2elé comme fedtfoitGre-^ ^ 
goire VIL voviloit maintenant en-* 
trf prendte de trouj^ler cefte cou-, 
rbnne en fes iuftes poiTelTions , 8c 
luy arradiiej|:jce droiâ; de nomioatio 



commun 

comme Grégoire VII. après vnt 
mermepoâeifion l'entreprit concré 
. Henry i V : c'eft pour dire<ju en va 
grand eftàt il n'eft cani à propos de 
remuer les chofes qui fous tufte ou 
du moins apparent ti cre> ont prisya 
fblide fondi^ment &t ferme crcanco. 
dans les cfpnts despeiiplcs.qui d or- 
dinaire s*auachenc pluftoit à .ce^iii 
eft prcfenc SéâfTeurc > qu ils nefuy- - 
uëti'adnentr tncer eaîn St petiUewb 
Le mefoic Roy François par foa 
cdiûdeVan 1559. régla les iurifdJ* 
âimiS'Êcdefitftique Sc fecuHerc, Sfi 
les&para par bornes Haileurees que 
> depuis en France il y a eu meilleur 

ordre cntfelles qu*onques aupara* 
a OtA de ^ Finalement les Roys Char^ 
Fan is$9. les IX.&: Henry III. par leurs ordô- 
^ * niées faites fur ies cay c,rs des eftat» 

généraux de leur Royaume^adèra-^ 
olcxà Orléans &Blois , n'ont prçi* 
que obmh aucun poinft dece qui 
concerne T^ftat Ëcckiiaftiq^up^ foie - 



pour les.pcïJTomies , (cÀt poiir les 
chofes plus importantes à rEglife » 
comme its nominatmns ^ . ^6«> - 
aions aux. Archewfchez y lE^uç£^. 
chez. Abbayes^ & autres dignitezr^ 
reiidciices îies bcaeâciers^ : viûcjt^r 
cions cftabliflcment de vicaires 
coadiuteujs:fubmiflions des Abbcz 
&: Abèeâesrà laiariidiâiiQ de l'ËUfij^. 
que diipcpûia en ce cjiû cft de la vi^ 
ficacion>&c punition des criraes^ aa- 
gediffs ii^<]çuX92c,profââl^ 
qUie , pïomotioas^aua^ ojdi^s.facreTL 
dans certain temps après les proui-. 
iion^iies hcfkc&Aw r red^kiiis: des 

roomte^Sjfiçg^^tçndansfujetsimT • 
racdiatement au faiflél: Siège à quej^^ 
que ;coîigçegaûon de leur oi:dre>' 
da^is le R.oyauîpç;fo4:me des mada*^ 
ges puifee des viues fodrces des 
fainâs^ ConcilQ^ ^ & infupiis ancre» 
poindlsi q.u iliveft bcfoin particula-»* 
ri fer dauantage.çn eftant les edifts, 
fi jûifisàrecQUurec <|ue çh^cun s&à . 



Du deliSt commun f 

peut facilement inftruire. Pour fia "* 
de ce difcours tout ce que nous 
allons rapporte cy deffus auoir efté * 
* fait&ordonné parles Princes toii- 
cbâc i'eftac Ëccleiiaftique n eft poui' 
. inférer qu ils aycnt aucun pouuoiï 
furie fpirituel derEglifc.Nousfça- 
uons la d ifFerence des deux p uiiOTan* 

ces quihui ^nncipalitar mundui hic re^ 
o C4».ïo.<§^^^*^Nous rccognoifsôs ces deux, 
imfimj^^ grailds lun^inaires qui efclairëc tou- 
tes chofcs,&; ce quicft deladiuerlî- 
pC4f.6.yi-^ de leurs funftions.* P Mais aufti 
uu ^ €ieir.auons«Dous apris dans vu: fyaode 
^^^'^tenu en France par authorité du 
Pape Zacharie tvtimftnSî^Deiiecii^ 
fi€ c»fms in dMs eximids perfonés ficer-- 
datalem tudUtcet^^ rtgdem dmifum cp 
quitui^^fi^^ Le Sacerdoce eftably pour ad- 
t0Car ^'«•Dïjniftrer lés chofes iacreeS)&: exer* 
'^'^^ cer IVne, &c l'autre iurifdidion ec- 
clefiaftique. La Royauté pour pror. 
curei: 5 tenir la main > 6c veiller foi- 
gheulçmeiuàcg queceile adniini- 

. ftration 



'jftrationfeface conucaablement) 'vt 
qui intra EccUfiam pofiù contra fdcm 
CJt* dijciflinam EccUfii^ agut^rigore Prin-^ 
' cipumeùnterMtUY ytpfamque difcipUn^ni 
-qMm E>cfleJ$(C humUttas exerurc no/i 
/pr^udet , ccruicibus fuperborum potejlas ^ 
Pr$ncipdisimpon$t.^ Qutles Princes, ^an. i^; 
donc font vne bonne partie dans frinafe^ 
TEglifc y non pour y décider, non^^'^^* 
pour adminiftrer : mais pour faire 
exécuter: Qu[e leur dcuoir eft>coxnr« . 
me Théodore 6c Valentinian cfcri- • 

uoient Aux percs 4" Comîilc d'B- 
çhcliC^pr^Cipuâmeorim CHram haberc 
qU^adpietdtemrcligioncmque conjerna^ 
dam pertinent jQac pour cela ils s ap- s jn facrs 
pellent deuotos fanéi^ Eççkfiéù defenjo- ^^pf^r, ai 
tes humilefcjue adiutores, t Pour cela^^^ «j^^^^' 
Çbarles VI. àxioxiddftabditatemEc-nt. con- 
défit patejiatm regiam elfe dminiti^cr^ c i;f 
dmatam y ^ quod per regnum terrenum capitHicof^ 
cœlefie regnum tune projicit qucindo de^ ^"X- 
firuintes' Ecclcfiam rtgorè Pf$ncipum cS- J^^^- ^ ^ 
tcrmiur^"^ Que pour cela meûne les ^^i. 
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Du deliÛ communZ 

♦ ^ 

Canons reconnoilTcnt q^ie TEglifc 
cft mife en leur puilTance, qu*ils en 
ont la protedion ^ & que Dieuau^ 
quel Us en font contables leur en 
' * demandera raifon , cc^no/cant Princi^ 
fcs ficuU Deo icbett fe rationem reJdne 
propter Ecclejiam qté^m à Chnfio tHèUam 
Jujcipiunt. Nam fue augcdtur fax ^ ài- 
\ ^CiplinaEcdeJix per fidèles PrinciptSy fïuè 
foluatHr^lU ab as rationem ex$gtt qm ce* 
xixAMo^^um potcjîat^ [f^^^ Ecdefiam creddit,^ 
frtttcipis:tn £^ partant , quant les Princes vfen^ 
des droi£ts &: prerogatiues que 
nous auons couchées en ce traidé 
inreparablerocnt attachées à lad- 
minîdracion de leurs Couronnes, 
comme le choix ôc nomination aux 
grandes dignitez de TEglife , quan t 
ils s entremettent de la dirediô des 
aigres Ëccleiiailiques > qua^c eux 
ou Içurs Magiftrats redrelTenc par 
* peines coèrcitiucs les excez des Ec-* 
clefiaftiques fcandalifans TEglife 
/ , . pari'enormité de leurs crimes , xc 
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& cas pnuiUgié. 194 . 

n'cft pour entreprcdrefur la liberté 
de l'cftatEcclefiaftiq. cen'eft pour 
opprioaer l'Eglife » aias c eft comme 
Tes procedeurs, gardes , &; exécu- 
teurs de Tes detcrminatiôs.7 pour la'y cbwa. 
conièruer , pour la maintenir, pour Triimt, 

ra«thorifer à la plus grande gloire ^^^'JJ^ 
de Dieu. 




Rtfponje de f^utheur fur la qut^ionk 
, Iny propo/èe par vn fim aniy tpêcha»t 
la denQmimtïon del'E^liJcGallfcanc. 

;On$ibvr> àpeine 
cftoif.ie,en ma maifon de 
^^lly ou i'allois prendre 
l'air pendit ces dernières feriez > 
quant vos lettres me furent rédues, 
«rqucUes ie n'ay peu fatisfaire plur 
ftoft, tant parce que vous (çauezles 
diftraâiôs qui furuienn^t aux lieust 
jou Ton n c(i ordinairement > auilî 

Bb i) 




que ce que vous requériez de moy 
cftoic td , qu'il m'cftoit dificile de 
contâter vdftrc curioûté fans vcoir 
mes Uures , &c quelques brouillarcs 
dâs lefquels i'ay mis pefle-melle des 
paflages de ce que vous me deman- 
dez, le vous diray premièrement 
qcçm'eftvn grand aduantage que 
vous foyez maintenâc pcrfuadé,que 
les droits & libertez de l'Eglifc Gal- 
licane donc depuis peu l'on parle Ci 
diuerleiTient , ne font tant eftranges 
qu'on voosles feignoit, & que vous 
ayez rcconeu que ccn'ell que quel- 
que partie du droit commun de TE- 
glife & difciplinc d'icclle félon les 
anciens Canons &l Côciles apprcu- 
-uçzjconferuec en France cotre di- 
uers eftabliffemens faits & admis en 
autres Prouinces. Quelque partie 
dif'ie , & bien petite : car pour rou- 
tes les règles du vray drpiâ^ ancien 
&^ifciplineEccleliâftique felô que 
eUeeftoitdu temps des ApoUresSC 



, leurs fuccefTeurs , lious enfommes / 
plus eilognez que ceux ^ui ont ia« 

troduicles changexnes ne le font de 
nous: farquoyicncm*efpancheiay j 

. plus auaat puis qqe ce n elt le fubiec* 
de vos lettres > Se que vous dcfirez < 
feulement cjue ic vous cotre quel-* 
qiies lieux & authorkez dautheurs . ' 
appreuuez qui facent mention ex- 
pLxlTe de Eglife Gdlicam y afin (di- 
tes -vous ) que comme vous fçaucz 
maintenâcl cisece delachore^ vous 
foyez aufll refol u fi la denominatiô 
en eft ncMuelie,' fi elle eft en vfa^ 
ge dés long temps. le faiisfcray doc 
à voUre defir , non queie prefi^m» 
jm'enpouuoir dignement aquitccr, 

. maispourvqus tefmoignerque vos ' 
cômandemens animent mon efpric 
8c me font ofcr au delà de mes for- 
ces. Ce n'eft dauiourdhuy ou en- ^ 
tre lesautheurs^feculiers fisulemenc 
que l'on vfe de ce mot Eglife Galltca • 
i^^icaciecemarque quily ahuidccs 

: $b iij ' 
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ans se plos que les Edclelîaftiqaes 
de France confticuez aux plus eitnu 
ncns degrez de l'Eglife , voire fbn 
corps vniuerfel aflemblé plufieurs 
fois en diuers endroits du Royau- 
me« ont pris ce no lors mermes que . 
- ils ont cfcrit aux Papes : ce qu'ils 
n'euiTenc fait s'ils eufTenccreuneio 
pouuoir faire , ny les Papes fouffert 
s'ils eufséc iugé y auoir en cela cho- 
fe coQcraireoumalfeanceà rEglire 
vniuerfelle. Tay fciemmentde%né 
le temps de huiâ: ces ans, parce que 
lots les Papes s'eftans renéuspui^^ 
ians au temporel -par les liberaJUtez 
dehosRoys, &: par ce moyen pris 
autborité dans l'Italie parmyJes di- 
uifiôs des Empires d'Orient &; Oc-> 
cident&mcurfionsdes eftrangcrs, 
ils commancerent à ioindre à bon • 
efcient la têporalité au fpiritud, s'e- 
ftablir dis Rome ôc lieux circôuoi- ' 
fins , traiter alliances auec les Prin- 
ces , s'eauemeccrede leiors querd- 
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les , fe redre vtilcs à la part ou ils çn- 
clinoienc , Se là deflus la puiffance 
Eccteiiaftique armée du bras^Cecu- 
lier incroduific aifement les claufeSss^ 
de motiê proprio , &: excendit la pléni- 
tude depuilTance ptus auatquer£- 
glife primici^e ne l'auotc enceadue> 
ounela praticjuoit. De là vindrenc 
les prouifîons des bénéfices, de Tau^ 
thorké du Pape contre l'ordre an- 
tien des eledioas Se poftulatiôs ; de 
là les Tt^^xï%û6%mf4MfeM admifes/ 
les crcatiofis de pendons /lescom-' 
/mandes perpétuelles, les grâces, ex- 
pedatiues, regrets, rcferuations gé- 
nérales ou spéciales 4^ t/4C4M/4 9 les 
impoficions de vacants &: annattcs 
furies bénéfices , les apcUadons^ti 
fedem^pofloUcim^ les diô>e€es en in- 
£nis cas au delà des antiens Canons 
&c décrets deTEglifc, les réhabilita-» 
dons, la différence des expéditions 
deinfliceougratieufes» ladiueriit^. 
du châure Se de la foy e , les taxes de 



» 



la chancelerle A p oft olîque^êc millo 
autres chofes qu'il fut facile d'efta- 
blii à Rome & en toute l'Iulie par 
lauthoriré des deux glaiues, 1 vfàgc 
defquels l'on fceuc ioindre fort à 
propos. Mais quanton voulut faire. 
. paffet les monts à ces nouueautez» 
& les introduire en Fraace, adôc on 
oppofa la liberté de l'Eglifc vniuer- 
felle: & comme on'repliquaft que 
Rome Se l'Italie le fouffroic , que les 
papes pouuoient f^e tels efUblif- 
feraensnonobflanttout droit pofi- 
tif, auqueiils n*eftotenc obiigcz(car 
ceil le fondement des nouueaux 
droits) alors l'on commença de re-, 
firaiodi-e ce terme gênerai de iibo:' 
té de r£giife aux droits & libertés 
de l'B^ltJe Gallicane: comme quieuft 
dit quecequeRome iscl'Italie aujoit 
fouâèrt ellre introduit en i'Eglife» 
outre fon ordre antié , l'Aghfi Gallic 
nelepouuoit endurer, ains VQuloit 
ieceoii U fuiurc Ces vi^es règles» 



CefteFrançpife liberté ne m cfclu- 
pe pour youlok cntrcprendire àé^ 
contrarier, ou blafoici: ce qui s'eil 
fait de nouucau,eftât à prefupporcr 
que nos ùinOts Pesés aufquels ap-- 
partiet^ la diredion de La barque de * 
l'Eglife ne font rienq^uapropos > ôc 
pour le mieuXjbien que come boAs 
1? ilotes ils foient par fois. comxain& 
feferuir de vents qui femblentco- 
traires ou oppofcz à leur nauigatio: 
mais pour dire, que tout ain&que 
quelquesbônes con^derations ont 
peu faire eftablir des çhangcmens 
en aucunes Prouinces , auili de bo- 
nes confideracions onc peu faire re* 
tenir laFrancc le plus qu'il luy aeftc 
poffible dans Ton ordre antien. £c 
voilà, ûie ne me trompe, l'origine 
de noJftre tefrme i'EgUfs GttltjMne , 
duquel te treuue quelques Papes 
mclmes anoir^fe^, ou 1 auoir autho"* 
rifé: 6t quant aux Roy s de France , 
EccleiiaAiques François , Cardin 



naux , Archeuerques» Euefques , Se. 
àutres Prélats , Couh dcParlcmes, 
Se aucresMagiftrats, il fe peut affeu- 
rer qdés lecêps qi'ay remarque ils 
enctoufîours ainîi nommé l'affem- 
blée generalie du Clergé de Frace, 
feloa que vou;s cognoiftrez par les 
tefmoignagcs fuyuas. Prcraiermêt 
il eft notoire quVn Légat du fainâ: 
Siège enuoyé en France ne fe peut 
entremettre en fa légation que fes 
Bulles nefoient ptefentccs &: veri» 
£ees és Parlemens au relTort def- 
quels iJ veut exercer la charge, ef- 
quelles vérifications, entre autres 
daufes celle-cy eftpe^pctuellemec 
inférée» dene faire choies cÔtraires 
ou preiudiciablesaux droits&liber- 
tés de f E^lifeGallicane. Il eftencor 
notoire que les pourueus de benc" 
ficespar Bulles odroyees fur la'no- 
minationdèfa Maiefté, ne fe peu- 
lict mettre enpofleffiô iàns lettres 
patentes de perfaiiIloa,qui çoûwm 
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nent toufidurs ces mots , Que les 
Bulles ont càé veues au coafeit) SC 
qu'il ae s'y eft creu ué ch ofe côtraire 
aux droits, franchircS)&: libertés de 
l'Bglife GMltçaiK. En voila doc men- 
tion exprelTeeti deuac ades les plus, 
folénels quipuiflent eftre entre les 
, Ecclefiaftiques , fçauoii: és legatiôs 
5c és prifes de poiTeOion des.bene* 
fiées qu'ils appellent confiftoriaux: 
Bc partant nyles Papes qui fe fonts 
rendre conce des moindres choses 
qui fe pafleiit és iegaciôs » ny aucun 
Écclefiaftique Fraçois promeu aUx 
grandes dignités de l'Eglife n'en 
peuuenc douter. Vn des faints Pa- 
pes qui ayt efté depuis S. Pierre a 
Tfé de ce terme, c eû: S' Grégoire L 
qui viuoic il y a milans , lequel eT- 
criuant à vn Euefque Anglois tou- 
chât quelque couftum«de rEglifc 
dit ,fid mthi pUcet , vt fiue in Homun 
fine in Gallicana,yiw tn ^udihetEçcU-' 

(ùt élt^uid ifmeniJH.qmi plm ommf<h^ 

\ 

/ 



JJJ^ combié qu*au texte aa lieu de GéU 
liCdM les vns ayétmis Gdliçorumy les 
autres G^lUcanomm^ coutesfoisil eft 
certain ^fe rexetnplaire Romain ea 
demeure d*acard, que dedans *luo 

*l9êoi}H,. Camote/îs il y a GalUcanx. Et puis que 
* ^««•nousfètmncsiur les tefmoignagcs 

f que Ton peut tirer des Papes qui 

ont fceu &c appreuué ccûc denorai- 
nation > ou qui en ont vfé , i on en 
peut produire trois bien exprès : le 
premier eft au Breuiairc Romain 
de Pie V. confirmé par Qemenc 
VIIL duquel auiourdhuy lapluf- 
part des Ecclefiaftiqucs tiennent 
l Vfage • En la cinquiefole leçon <ie 
roiîice de S. Hilaite qui eft le qua- 
torziefme lanuier voicy ce qui eft ' 
' raportédcS-Hicrofme,i»»c/î//4wS 

ifr4iliohétret§€orum reiêMê'tem Gallia^ 
rum Ecclefia complexa e^. Les deux 
autres font de S. Bernard es lettres 

^'il efciit à deux Papes ^ Honosi 



i 



Digitized by Google 



r 



II.&Euffcne HT. au premier tou- 
chant l'efcdion d Vn ndmmé ^AUfC" 
item» ffferamUi dit-il, mx'omo Detfon 

: lOi m honorent , l^sr vttlem futurum no» 
foliitlh ( il parle de l'Eglife deChaà- 
lons en Châpaigne de laquelle ^Z- 
^mc«* auoit cfté efleu Eucfque)y(fi__ 

' ^ pmnt Gallicanac Ecclcfiai * A Eu- epifi. i^'id 
genelIL henefeciflis iuflifimum p^"^* 

- «^^«GallicançEcclelîç coHaudado. b |^ 
Apres le deccz de cet Honoré II.*» *^. 
il y cuft fafmc en l'Eglife par Ics^^J^* 
menées de Petrus Leonis quife £t nô- 
mcr ^nacletus contre Innocent II. 
légitime fucceflcur au Pontificat* Il 
cft vray femblable que l'vn & lau- 
tre efcriuoient aux Princes & comr 
niunautez pour fe faire rccognol- 
ftre; Voicy comnae v^«4c/*^»s efcri- 
uit aux Prélats François, £r ^/'o/îo- 

ftrum .nece^itas nos conipellttnt , vt /r<(- 
trts nojiros ctvcumqMcfue pofitos , ^ U- 
tens crebnonbHS ^ mi^iûk kîer( no^r^ 
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tione dignfpmâyqu^ mtcr reliqHM Chri-* 
Jltamtaus Ecclejias nullis i^mjuam ce^it 
mêribusynulUprorfus potuit fcifmat$cd^ 

ÎT cfe^b thcur de la vie de S, Bernard parlât 
vjo. du mcfmefcifmc àxi^pràtmtp m Gal^ 
Uâffucrit mncij cjtn Gallicanç Ecdc- 

./iii.fiç nuTéCiarcnt negotij'veutatcm. * Otho 



**. irifingefis parlât d a côcile de Reiitis 
*^*'* auquel preûda Eugène III. & de 
quelques articles dreflez par Saipâ; 
Bernard & les Prelars de France 
contre les erreurs deGilbert Porre- 
» tan Euefque de Poidiers dont le$ 
Prélats Romains n'efloient coteni 
dit, ^»oi^Gallicanz£cclefiae/(c^« 
fTAmter fucer Cardtnali» Senattts dccefui 
^ JEt plias bas,^«/J faat ^hbas f ««i,par- 
•ibém w lant àe S.Bemard, ^ cum illo Galli- 
fc!?' tt\ ^^'^^E^cleûa?* Il y eut cncor au Pô- 
l;t,fi.i.^^^^^^ d'Alexandre III. vn grand 
{ciûae formé par o£f4»/<(»«j^déiQiiOr« 
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me cnCon obédience Viâor IIIL 
duquel il eft padé fouucnt dans les 
cpiftrcs de lohânnes SamêiérienfisE^ 

uefque de Chartres » entre lefqucl- 
les il y en a ync fouz le nom de Thq^ ^ 
mas Cantuanenfis , ou parlant de ce 
fcifiaeil dit ,£ccleûaGaUicanayla^f 

nobisvcridiÇjSk reUtioncirmotuit^Yccepit 
^Icxandrnm^ ah o6lauiano recejiit : Et 
peu après > Eos prétMlmfJc crcbrd reco • 
ùmus leSiionc quo$ Gallicanar^ce/^/^» 
^ fcun Ecclefia, f Le mefmc au- ^ / 
thcur vfe ûfouuent de cetermcen J^']^ 
quelques auues epiftçes,. qu'il Ce -^Irh^ii 
, roit ennuyeux d'en r'aporter tous^'*'?^*' 
]es lieuxjfic particulièrement és i j ^^JL^w^îi 
ijy.i09.èL ZZO/&; entre autres en 
vne qu*il efcrit au mefme PapeAlc* 
xandre III. il dit Non eji Ecdefià . 
JtoméndB Eccîefiéè fucrit vtihor m Qmni-^ 
hns augfijîm/m ^uam Gallkana. g Le^ ^ 
mefme Baroniusiraporte deux let- njui ^mi 
très Ivne de Thofn^$ cantummfis^ ♦ . 

l'autre dVn Eu efque de Sens: £nla - ' 
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première il c ft dit m tota Eccl. Galii*^ 
cana^/iM ci nonoccumt per quem mali* 
Mcias rcprmi pcJSn aut conten \ 8>c peu 
après ; reJJ^onàitparatu fe ejje Jiàrc d$£io 
V twiét Dominijm Jtegn Francmm , t^cL 

nêé4ao Ëccle^acGaliicana:: ô^TEuef- 
que de Sensefcriuantà Alçxandrc 
III. duquel il cftoit Legat,luy man- 

JîntPiâRexFrAncoruy quam totaEcdc^, 
fia Gailicana tmiutur à fcMd^lis qu4^ 
h 9ar €ol ^ ^^^^ ^polïolaii^ vejîn manat db 
^pofiolica fede.h Arnoul Euefqucda 
Lificuxcn'vncfiéneepiftr&auxpre- 
lats 4' Angleterre , bendiSÎM nutem 
tater. mtjericordkrum cÎT* Petii totius 
confôUt'tonis qui Ecdefiae GillicariaR 
(aUtam tnifmcordii Lentgnmtm pendit, 
vt um fèmperç^ agnitione vematis tUtt^ 
. ftret , e^T* fedes etus À iuftitia trâtnite 
iAmtJph. fftBateTiw «hwatt ffermmt' » Mais fe 
tp. /^*#«». pcuUlriédefiret' depl' exprès que" 
les propres lettres dumefme Alé- 

JW. ii- xahdre lll. au Clergé de Francefur 

- k 
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la canonifadon qtfil auoit fait de S. 
Bernard,'l'adrcircdekqueUc cdad 5 a"^,^'* 
Pr<elatos Ecdefix Gallicanae. Mef- 
fleurs les Cardinaux Baronius Se 
Belarmio recognoiiTeQCficvfentdb 
cefte dénomination : céAuyWà» ou- 
tre les Ueux qu il a inférez ea fes^an- 
nalles cy dejuant rapbrtez en vfe en 
deux pailages de ion Martyrologe: 
lepremier fouz le vuigtcinquielmc 
Auril ou ilciteces mots de Grégoi- 
re de Tours, celchrabantur oUm m £o 
cleiîa Gallicana etia litanU nom me/is: 

au fécond fouz le huiâiefme Sep te- 
bre parlant de la fefte de la natiuité 
de la gloricufc Vierge &c du tcps de 
fon inftitution ii ditycum conflet Gai-* 
licanam Eccleiiam ^1/41^ umporiLm 

Caroh JMa^nt^ Ludomci Pij cam i^no^ 

ra/Je. 1 Et inoniîeur Belarroin aux cf j ^ 
crits qu lia faits au fuiet delà côten tAMyrouJ 
tiô de là republique de Venife auec l!s^^ 
IcS. Sicge,cnvfe parrroisdiuerfés 
fois en moins dVnc demie page,» . , 
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^u'U inf/ ^^'^^^^^ qu'en ce lieu mefffle il 
wîe, rcf • veuille faire croire» q depuis le con- ' 
pôfcaa fc cordât entre Léon X.&: Frâçois L il 
cuilf de ^^^'^^ s en parle plus , ce qui fe verra cy 
Gerfon/ur apres. 11 y a deux antiens Prélats de 
raflcrtion p^^nce lynArcheuefaue de Reims 
ftom àyc, nommé Hmcmarus , l'autre Eutfque 
/"«•J^ï-j^i de Chartres appelé f«/^r/Mquien . 
parlent en termes fort exprès. H/»c- . 
Wf^n/i qui viuoit félon Sigebert fur 
lan Kuiâ: cens cinquante quatre» ef* 
ciiuanca Cliaries Le GrosEmpereur 

lu V die, pyecimur Domine chanjùme 'Vt 
rejpedu JDet adiutom ^ prcttBoris "ve^ 
Jïa repminU , rej^ni hmus EccUJiam qui 

faf>fentitS/ilw csr poteJiatM auxilio rr/f* 
n tn ff//î. , uctis. Et afin qu il ne femble que ie 
Bmc^. 1. pj.^i^i^£ ^ lîlonaduanuge ces mots 

regm hutm Etclepam y & qu e 1 e lc;s m - 
lerptete à mon fens particulier, voi- 
cy comme Bufeusiefuifte qui are- 

ftabli cet autheur les entend cnl^ar- • 
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piment qu'il a mis fur l*epiftre : 
commcndatCaraloImperatonvt'EccïC' . 
iiam Gàllicznztalf^ene colUpftm rejii^ 
tuat. o Et Fulbertm parlant des diuer- ^ 
fes façons desEglifes dit,jPom> inMc.efifi, 

mM4(irGàl\ic9Lnzdifcrepat Ecc\tii2i.? f luiherê. 
Qu^antauxRoys&prdats de Frâ- ^Jg'^^^^^ 
ce ils «ont onques v£e , &ii'vfcnt 
cncor aprefenc d autre terme pour " 
deiigner laâetnblee des Ecclefi^i^ 
ques de ce Royaume^nonobftant le 
concordat entre Léon X.&iFrâçois , . 
I. PournosRoys S.Louys en^raft , 
mil dçux cens foixante huid &t vne 
pragmatique fandion qu'il intitule 

ri^^m^^oy^i'i^aucinquicffiae article dç^ 

laquelleildit,cx<ï^?/o»^5 C^o»^^4^4- ' . * ,/ 
uipma pecmidfuin^xuniH^ihmàm 

fit A quibus rcgnummJîrHm fni^y^bijiter 
^cpauperatHm exifiit y Immi s mî coUigi . 
mlUttnuiUQlumm mfidnntaxat fro r<i- 

Ce 1} 



/pontaneo (g^ ex^ve^o confènfu no^Yo.jj^ 

EccU^t regni nùfinM Philippes le Bel 

xhiaf.u rations fur les difficwltcz qu'il cuft 
auec Bonifâce VlII. qu'il Êindroit 
vn iufle volume pour les'raponer» 
mais comme il y aiioitpour lors de 
\ • grades con tentios entre le S. Siège 
Ucc Royaume ie ne m'en feruiray 
point>&: me fuffira quant ie fcray en 
î ordre des Ecclcfiaftiques de mpn- 
firer comme en parloient cepxdc 
Fran ce de ce temps là. Charles VL 
en Tan i^ii quatre cens fix fit vn rc- 
glemêc pour empefcher les exââiôs 
delà Cour Romaine fur les Eglifes 
deFrancCj qu'il ordône cftre gardé, 
ijtwufcjue pif coneilium generMe €anômcè 
ccUbranium aUud fntm ordmatum ^ad 
cuim coalij ordmmon€m Ecclefîa Gai- 

t îl jôcfci ^^^^^^ fe fÉêbmhthj La pragmatique 
kMa//3> fandiode Cha4esVII.faieeàB;Quc« 
ges en Tan 145 8^ & Ton commenta^ 
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teur fpît Guimîcr, ou fclo du Mou- 
lin y Vit nommé Marefchal en pari ec 
en infinis lieux. Louis XI i en Tan 
1474». adrcifa commiÛlon au fire de 
Gaucour pour vificer toutes Bulles ^ 
£c expcdicions'qui viendroienc de 
Rome &c reconnoillre , s'il y auroic 
«hofe contraire aux franchifes &c 
libercez de l'^'gUfe Galhcane : Il vfe 
du mefn^e mot en Tordonance qu'il 
fie la mefmc anneç aux Prélats do 
{on Royaume , a ce qu'ils fe prepa-* 
rallent pour aflTider auCoacilequ'il 
• vouloir procurer eftre célèbre felo 
le décret du Concile de Côftance. » \ f ^''^^ 
1 obmets iciemment ce que Louys 
XII. en a dit pour la mefme confî- 
deration que i^ay prife fur Philippes 
le Bel > parce qu alors les deux putf- 
fances de Rome (Se de Frâcc ne con- 
' uenoientbîen. François!, qui fît le 
concordatauec Leon,X; depuis le- 
quel Ton a voulu dire quil n'aplus 
efté parlé de TEgl. Gallicane ny de 

Ce ui N • 

1 
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fes libcrtez , a vfé de ce terme en 
quatre diuers endroits de fes letres 
d'approbation duditcôcordat: Pre- 
mieremctil narre tout au commen- 
cement corné Louys XIL fon prc-' 
decefleur,auccfe$ Parlemés, ôc 
ghfe Gallicane ^ auoient efté inuitez 
de fecreuuer au Concile de Latran 
pcyUr y propofer tous droits &c rai* 
îbns qu'ils pouuoicnt auoir dcra- 
pefcher l'abrogation de la pragma- 
tique fandion. Il fuit apres> qu'eilâc 
paruenu alaCouronemefme inui- 
tation auoic efté faite; nobiê^éit-iU 
ijojirff^uc curijs ^ Ecdciix Galiicana?, 
ac fubdttU popuiis:^ & à la fin defdits 

)onc!Z7^ côcordats cnfeslettres du 15. Ofto- 
inpmcif. bre 1518. il raporte par deux fois 
[uefa Saindetc auoit ftipulé^/w/r^ 
fx menfium fiati$m côncordata ptéhcdr 
ri^re^ftrm Ecclefiamque Galiica- 
nam ijs conjenure : Sc plus bas , que le 
temps defixmois> infra quoâ nos ^ . 
£cdeûa Gallicana (tpmUredehamut 
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concoyddta pev dnrium ^tovo^Atu fuer*tJ y'meonfllti 

Voylà donc 'côme en l'ade mermc """"r^ 
par lequel l o veut dire,les duoiçs de " . 
TEgl- Gallicane auok elle eftai nts, • 
Ton en a fait mention , & a efté fou . 
approbation requiie & ilipulcepar ' 
fa Saindlecc. Henry IL fils de Fraii- 
çoiscnfoncdiâ: du moisdct Scpcé- ' 
bre 15 y I. ou ii- faiç defences de por- 
ter à Rome oi* ou argent du, que le 
Pape à voulu empefcherque/'Ê^/'/J 
G4///M;^e faifant vne des plus nobles 
parties de rvaiuerfelle ne fe crcuua 
au Concile côuoqué à Rome, lime 
refte monftrer , que le' Clergé de * ^ 
France tant en fes affcmblees gene* 
raies qu'en particulier a dés long . 
temps vfé de ce terme. le commen- 
ceray par vn tefmoignage bien ex- 
près , d autant qu'il cft tiré de la let- 
tre que tout le Cierge de Eç aace ef- 
criuit à BonifaceVIIL pendant les ' 
diuifîons entre luy Se Phiiippes le 
Bel : ii vous prenez ioiiii: de ùveoic 
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litc, honneur &: refpeâiis parlent 
à fa Sainfteté , & toutesfois ils fonc 
mctionde 1 Ëgl. Gallicane en qua- 
tre diuers endroits Au premier ils 
touchent.les dcfordres &c griefs qui 

rej^no cr Eccleûae GalUcanje: Au fe-. 

côiilell dïl^ad conferMÙone libertatis 
4nti<fuét ^ref armât ione reg^i tSr EccLeÛas 

Galli.cana:: Au troiiieime»r4i99 Roma^^ 

Gallicanx EcclcHx deuotw 
où/d$eMia : Au quatricfme,^^/i«i Ec- 
clelia: Gallicans m fuLchrmdinc pa^ 
a> qhietts o^tat(€ rcmaneat. En ce 

rneime temps il y euft reqtiefte pre* 
fenteeau mefme Pape par les prin- 
cipaux Prélats du Royaume en la-* 
quelle ils vfent^du mefme terme par 
deux fois: en Tvneils parlent ainii> 
/iccjue Gallicana £cclefîa ft^s mroa^ 
£iu (empmbm m pacis pHlchrnudme (g^ 
hbmaM plcmtudme CQ^uieuit :.£n l'au« 
ire plus bas 9 ei^icm Gallicaaa fimct 

* 
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Ecclclia pdcis ^ chêrttatis foUu vmo^ 
nem. le ne me fuis voulu ferutr des !" 
termes donc a vie Philippes le Bel 
fur cefutec pour la raifonque l'ea 
ay cy deuâc touchée: mais ie ne dois 
obiocccre ce qu'il efcriuitaBenediâ: 
fuccclleur de Boniface eftanc bien 
auec luy , « ayant receu û bcnedi-i 
£bon , nos ^ Ëccleiiam Gallicanam 

€omm€niamu6. « L*an 1408 pendant Voml%% 
le grand rcifme entre les trois con^ BmiÎM. il 
tcadâs du Papat Balcafard Coffa dit ^jj^ 
lean XX M 1. Pt^trus de Lum , Benoift 4110a û«> 
X 1 1 1 • ^ ^ngelsês Corrmmy Grégoire ' 
X 1 1 . le Clergé de France s'affembla 
à Paris po^r fe refoudre a Tordre 
qui feroit tenu pendant le fcifme>&: 
en dreiferent des articles qu ils inti« 

tulercnc adHtfamtta Jùpermodo regmi^ 
nisEcdt^xGzlliOinxduraniefÊeutra^ 
ùtatct dâs lefquels en diuers lieux i| 
cft parle l'Eglife Gallicaae & de 
ies dtoics:^ en lacoclufionj htec om* 
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niadeliberau funt faim iurihus coronac 
Franax & libertmbus Ecclefî^ Galli- 
. canx, jdu;i etiadeùna fanci<e fcii ^po^ 
Jlolict retierentia ^ Domino P.%px fH- 
turo legittmo clane non errante . 1 Aux 

^'ii.B9ch. Eftatç généraux tenus à Tours au 
mi. lA.^, commencement du reirnedeChar- 
les VUL en lan i 4^ 8 ^. le mefmc 
Clergé de France recognoit &c no- 
melairemblee faite à Bourges fouz 
Charles VII. tEgltfe Gallicane Jsouy s 
XII. fucceffeurdc Charles , preilc 
parles mimitiez de Iules II. fit af- 
fembler le Clergé de Ton Royaume 
en la ville de Tours lan ipo.ou ayâc 
. propofé quelques articles fur les- 
quels il demandoit leur refolution, 
il y cuft relponfe telle qui fc peut 
veoir , le titre de laquelle cdarticuli 
propofinydeUberan ^ conclufiin Conclu 
Uo Eccleïîx Gallicana:: & à la fin il 
eft dit j vifum efl tamen Conalio ante 
omma mittendos ^ Ecclefia Gallicana 
legatos xd dommu P4pa Inlium^ fra^ 



1 
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terna chmtàte ftcnnium BuangeUca 
correSiionem ium admoneant^c. ^ En zii.'t§él 
VsLïx 156 1 • le mcfmc Clergé de Frace ^ ''V 
traïuauec Charles IX.lors régnant qmt.iiiic0L 
fur yne fubucntion qui leur eftoit^*''^ 
demadee > & en drefla quelques ar* 
ticles , au comancemcnt defquels il ^ 
fe qualifie leCIergé de l*E^lfJe de Fra^ 
ce: Bc au huiâierme ils fupplienc Gl 
Maiefté confirmer tous les priuxLe- ' 
ges, libertez , franchifes, ôcautres 
àxoits àt lEghfe Gdltcme. Enfuitto 
dequoy, &:furlafubuention quils . 
accordèrent il y euft traidé fait à 
PciiTy entre fa Maiefté dVne parc» 
meilleurs les Cardinaux de Bourbô> 
d' Armaignac , de Chaftillon , les 
Euefques d'Orléans £c Valêce d au* 
cre 3 ou lefdits iieurs Ecclefiaûiques 
• fe qualifient procureurs de mef- 
fleurs les Prélats de /'^^/(/^ GaUiot/ne^ 
8C la procuration de to us les Prélats 
receuë par Noël Bonœuil notaireSC 

tabeUion à PoiiTy porte ces mots. 
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. Mç(neurs les rcucrcndifl! & rcuc- 
rcD^s Archeuefques & Eueiqties d« 
tEgUft GdUame, * Aux Ëitats de 

fjitt cacre tioti dc i admiiïîoti du 'Concile de 
faMatcftc Ttanccfut reibluenla chambre de 
^^it* r£glirc>quclapublicacion en feroit 
f xtace. ^equife ( notez qu'ils ne l*ordÔnenc 
pas ains la requiecét de (a Maiefté > 
fans preiudice desiibercez de ÏE^i- 
fc Gdltcâne, Aux prccendus eilats 
tenus à Paris Tan 1595* pendant les 
\- troubles de la Ligue furent prefen- 
tez quelques articles extraits duCo- 
cile deTrante»l6 titre defquels eft> 
Extraid d'aucuns articles du Con- 
cile de Tran te, cotraires à laiuftice 
Koyaile & libertez de L'£-gU{e Gallu 
câtte. Monfieur le Duc de Mayenne 
en fes lettres de couocarion defdits ^ 
«ftats pretêdus du mois de Oeccbre 
<lÇ9i. parlant des exemples de quel- 
ques Bulles des Papes efquellesro 
n auoit eu efgard en Fiace dit > qu'il 
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fcftoit lors qucftion d*entrcprifc cô- 
tre la liberté & priuileges4ei'£g/'/^ 
Calltcane, Monlicur le Cardinal de 
Plaifance s attribuant la qualité de 
' Légat du S. Sicge pendant Icsmcf-, 
incs mouuemens en rexhortation 
qu'il adrefîc aux catholiques qui 
fuy uoient lé party du feu Roy d'im* 
fiiortelle mémoire , qu'il apel'ott 
Roy de Nauarrcfait mcntiô de TE- 
gl. GalUcaneen deux endroits : Le 
premier quant il dit » car d'ofer (bu* 
flcnirque les priuileges& libertés 
de r£^/f/^G<t//K4»«s'extendentiuf-> 

ques là &c. L'autre quant fur la £a 
de fon propos il rcprcietc , que mo- 
teur de Mayenne recherche les 
vrais moyens de maintenir i*£-^0/i 
Gallicane en fa vraye liberté. Pendat 
ces prétendus eftats il y cuft c<M>tis^ 
rence au lieu de Surene entre les 
députez de fa Maieûé St ceux du 
party c6 traire , le difconrs & raport 

de laquelle fut imprimé à Paci&paf 



lean Parent aiiec pernitifion » doflt 
1 ay tire ces trois derniers pailages 
defquelsiemcfuisreruy fort v.olô- 
tiers , parce qu'ils viennent de ceux 
qui ne iuiliûoient leurs armes que 
.du nomfpecicuxdela religion Ca- 
tholique , qui toutesfois ont recon* 
.neu/'^^A/pG^Û/Mw, & particulie-t 
remet vn Cardinal Légat en Frâcc' 
pour le party quiièdiroitdel'yniô 
des Catholiques. Àu mefme dif- 
coursfurlanouuelle qui vintaPa- 
ris de la côuerfion & abfolution de 
ùi Maiefté Tautheiir raporte^queles 
Prédicateurs de Paris commance* 
rent acrier contre cefte abfolution 
&: dire » que s'eftoit diilraire l'Egl^fi 
Ga^llicanc fille aifnee des mamelles 
de fa mere l'Eglife vniuerfelle. Et 
en Ui^oncluûon de ces |)retendus 
eftats œife a ja fin du mefme dif- 
Gours môfieur le Cardinal de Pelué 
dlt^qnc fEghji Brançoïle s'eftoic'con* 
ufixtid ôc là m^ùaxùxï iùt auiTimea- 
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tiondesEglifes Orientale &: .Grec^ 
que. Mais en ratnafsat tous ces paf-^ 
iages ienem'aperçoy quecec eîcric 
excède la mcfurc dVne lettre, 8c 
que rerapliffatit vos deux mains il ^ 
vous fera peut eftre ennuyeux: iclc 
finiray doc par trois tefmoignages 
fi amples,qu après cela ilri*y aura ce 
meXembieque^repliquer. Les deux 
premiers font de deux tref- vénéra- 
bles &: dignes Prélats, IVn cft raçf. 
iire HyerofmcdeVillarsArcfaeuet 
que de Vicne,lequel au propos qu'il 

"^tiritaufeuRoyaiinôdu Clergé de 
France en Décembre 1605. aiflifté 
deiîiôfieur le Cardinal de loyeufe^ 
& grand nombre de Prélats parle 
bien exprefremèntdc/*ïi^///e 
c^me: adiouftantà la fin defondif* 
cours, que le Roy efto^tle cocur&: 
la celle de 4eur corps. Le fecôdmef^ 

.lire André ,Fremyot , aftre tir^ de 
fioftre Parlement de Bourgongne 
poiir illuminer l'Arcfaeuefché de 



Bourges^ te t^atmrchat d'Aquitain 
ne , lequel en pareille adiô q la pre- 

cedcte quM fit pour le mefme Cler- 
géleS. Aouft 1^08. afîiiié de mef* 
iicurs les Cardinaux de ioyeufe s de 
Gondy , de Sourdis , du Perron , &c 
de la Rochefottcault^Mtonnoit par 
deux fois l'Egl^l^ G^^Uéçane &c fes 
kciilatc- Jroics,' Le troifieime & dernier 
j|f "^c*g^ fera porté par les tuefques de la 
àc fnuiccPj:ouincedeSen$au nôbre de fepc 
fl^a^és pr^wîï^ci^lc^cnt affcmblez à Paris^ 
Bourgcf &monfieur le Cardinal du Perron 
J^^^^^^^Archcuefquede Ses chef de ladite 

Îrioiee i aiTembleelaifant le bui6):iefme> lef- 
»«» p« quels en la cenfure qu^ls firent d Vn 
g^îf^j/^raiaé intitulé de EccUfiajUcé ^ po^ 
fêgt i^' hucapoiejiate Ici^. Marsi^ix. vfent 
de ces mots, Sans toucher i)eant- 
. moins aux droits du Roy &: de là 
' couronne de France, droits, imn^iu* 
niiez Se libertez de ^ E^Ujt GdLcane. 
Voilà ce que i'ay peu colliger aa 
peu de temps que i'ay eu.pour ref^ 

• *^ • pondrçf 



Digitized by Google 



padre à vos lettres : &: mefemblefi 
ie ne me trompe qu'il y a dequoy 
iiojyts ËiireconnoiAre» que le terme 
dbnt vous m auez enquis eft fuifi-* 
famment appreuué> puis que de fi 
lôg temps les/ Papes» les Cardinaux, 
les fainàs perfonnages y les Koys 
de France, le Clergp du Royaume» 
&t îcs Prélats particuliers d'îccluy 
n ot fait diiHculté d'eti vfer. Adieu«r 
De noftre eftude à Dijoi\ce pre- 
mier laillet mil ùx ccny^uinzc. 

B.MILL£TOT. 

■h. M— 



Wcheué iimpiimr le quinçifjelm» 
Septembre i^ij. 
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Fautes efi^apees m timprepath 

Folio ^.aligne tu principaux, ptottindaux 
Ibideai.b. ligne 14. tccouueit, cccoducc . 
£ A.a. 1. 5* Fnhtinguenfis» FrifingeniU 
f xi,a. lig. dernière ^^g^f^^ iergûtup 
f.4S.aJigneii. cft 
f 57 . a ligne 15. iJlm,$Jihus 

Iblioéé.alig- i^-par» pour 

f. 71. a lig dermcre, generâli-, generâle 
CrS9. b. en la a.adition faudire l'tfifi* 

f. Ï09. h.li^. j.ptrferHtiBne, fcrfartUêtiênê 

f. m a. hg qui, qu il 

f. 117. z. L lô. faut dcuantVàtf nef niafl à 

£ ^19. a. ^en la dernière adicion, T^rn. T^tM 

f * 111. a. lig 6. faut ofter ce& mots vtiffe 

f.i3i.aJig.xo. a£lio^ ^uditntid 

f. 1^. a. ligne 19. ou» au 

f. 147* a.lig.ij.fautadioufter, dCs 

£ lé 4. a. iig. i6 c0nferu4ndtês, ionjimumJim 

f. 171. b. 1. 9.fauradioufter 5 ceux 

f.ijz^z. Ug.if' dêuroienc y deuoient 

t i8j»b.hg.i<>«faucadiou(ler^ Je 
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